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ANNALES
DU SERVICE DES ANTIQUITÉS

DE L'EGYPTE.

SUR UNE SERIE

DE PERSONNAGES MYTHOLOGIQUES
PAR

M. G. DARESSY,

Il existe au Musée du Caire une pierre intéressante en ce qu'elle nous

donne une reproduction d'une petite partie des scènes gravées dans une

des chambres de la terrasse de Dendérah'". Elle semble avoir été un dessus

de porte et se divise en deux parties : en haut une corniche, large à la

partie supérieure de i m. 35 cent, et haute de o m. 33 cent, y compris

le boudin de la base, et au-dessous une partie plane, de i m. 17 cent, x
m. 9 2 cent., avec sujets et inscriptions gravés. La matière est du grès lin

du Gebel Silsileh (pi. I).

La gorge de la corniche est ornée de plumes dressées, sur lescjuelles

s'étend un gros disque ailé flanqué de deux urœus; le boudin porte Iniii-

tation d'un lien l'entourant.

La partie plane de la pierre présente dans le haut une ligne horizon-

tale d'hiéroglyphes, tracés de gauche h droite :

| f
* f^ I ! ! î T û ^ T 11

P^rn + ^'^HÏi-

'' Mariette, DemUrali, t. IV, pi. 78 ment est le laïu-eau de sacrifice, coiicli(5

et 79. sur le dos, les pattes liées; il n'existe

'''' Le signe représenté sur le monu- pas à riniprimerie. .

Annales du Service, t. XXI. i



Ce titre nous fait connnître que la pierre est crépoque plolt'maïf[ue,

mais ne nous fournit pas le moyen de savoir à quel souverain de la dynas-

tie des Lagides on doit l'attribuer; toutefois le style de la gravure et

l'orthographe du lexle permettent d'alfirnier que c'est sous l'un des der-

niers Ptolémées que le monument a été fait.

Plus l)as, il V a une série de tableaux dont les titres gra\és au-dessus

forment une ligne horizontale d'inscription commençant par la droite, les

légendes se rapportant aux diverses scènes étant séparées l'une de l'autre

par un trait vertical. Or les personnages et leurs noms se retrouvent sur

les parois d'une des chapelles d'Osiris, celui du nord, qui sont sur la

terrasse du grand temple de Dendérah, dans la deuxième chambre. Notre

bas-relief est un abrégé de ce qui est figuré dans ce sanctuaire et apporte

quelques variantes qui sont à noter. De plus, certains personnages parais-

sent sur les parois d'un naos en calcaire, d'époque romaine, dont j'ai

donné il y a quelques années une description'" rendue fort difficile par le

mauvais état de conservation du monument joint à la rudesse de la gra-

vure, et à laquelle je puis, par la comparaison, apporter quelques rectifi-

cations.

Enfin il a été trouvé récemment à Sakha, l'ancienne Xoïs, une plaque

de calcaire mesurant o m. 88 cent, de longueur sur o m. ho cent,

de hauteur, sur laquelle on voit gravés sept des personnages de la même

série, hauts chacun de o m. i (i cent., marchant vers la droite, tenant ho-

rizontalement un couteau de la main droite et un autre couteau de la

main gauche levée, suivis d'une image de la déesse Uazit léonlocéphale

assise sur un trône, tenant le sceptre papyriforme et le signe de la vie.

Le siège est orné d'écaillés, sauf dans l'angle gauche inférieur où un

rectangle est réservé pour l'emblème ^. Le trône est posé sur un

socle orné de cinq groupes fT]- Devant chaque personnage un double

trait vertical (>st gravé devant la tète, et devait border des légendes qui

n'ont jamais été tracées. Ce monument, d'époque ploléinaïque ou romaine,

est maintenant au Musée de ïanta.

A'oici la description des scènes, en prenant comme guide le dessus de

porte du Musée du Caire.

''' G. Daressy, -Un naos de Domilien , dans les Annales, t. XVI, p. lai.
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I. Aul,<'l sur lequel sont amoncelés des pains surmontés de deux oies

(^ , et un dieu debout tenant à deux mains, horizontalement, un grand

couteau. Son visage est mutilé; d'après ce qui subsiste du liant de la tête,

il se pourrait que le personnage ait été du type de "^^l—f» ''' 'li'^'i à

grande barbe qui semble être ini Bès de profd.

Titre: v» T^i^iTil^ "''^' f'''"'^' ''"^'^ vaillant, premier piqueur de

Maut)). Je prends *^ comme équivalant h :^;'—• (j^)> ce serait la lec-

ture (ssr) du signe ^ que Ton a, dans le titre, placé au-dessus des re-

présentations et qui correspondrait à _^VinA '^''^ légendes du naos'".

A Dendérah (pi. 78, 9" rangée, l'Mlg.) le personnage correspondant,

qui a un visage indistinct, tient deux couteaux. Il y est appelé ^ { ^^•
Sur la pierre de Saklia le premier dieu est à tête de crocodile.

II. Deux divinités à tête de taureau se donnant la main, le bras libre

pendant le long du corps, comme dans le groupe ^v^.

Titre : *_^ * ^^^T^^-^^^l jf "P'''^*^
d^ cœur, il aime la solitude (?);

deuxième piqueur de Maut?).

Dendérah nous montre un groupe semblable, mais les dieux tiennent

chacun un couteau. Léeende :
® ^^*~",. Sakha : dieu à tête de

bœuf.

III. Dieu à tête de lion debout sur un serpent qui dresse le cou.

Titre :'—' Jw'jr^j^ï^^'J^^'" «Maître de l'abri, il n'a rien

entendu; troisième piqueur de Maut^.

Le personnage correspondant à Dendérah est léontocépbale et tient

deux couteaux; la partie inférieure est détruite, et l'on ne voit pas le

serpent. Légende : "^^"fT^ >t-^^^- '^»kha : dieu à tête de lion.

La paroi gauche du naos a conservé le dessin d'un dieu à tête de chacal,

tenant deux couteaux, et appelé "^^^ jj|[^« :^.>„.^'^/

''' Au septième tableau le dernier mot ™ qui lui est paifois atlribuée aux bas-

est écrit Jl ^, ce qui m'a décidé à voir ses époques et, lisant ....,
comme b(©)i

ici le nom de la déesse Maut, sans cela traduire : rr premier, deuxième, etc. , acte

j'aurais préféré donner à j| la valeur du mystère n.
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IV. Deux (lieux à lêle de lion so doniuint la main. Ils sont debout sur

un long serpent étendu à terre et levant le cou; à leur suite et éjjalenieni

au-dessus du serpent, deux cynoeépliales marcliant.

Titre :
:"'*) '^ ^^

'"
"l '^ " "

^Ifc^ Le nom s'applicpiant à re tableau

ne peut être traduit ([ue grâce à la légende de Dendérali : «Tète dans le

feu, décliiranl avec ses grilles; quatrième pi(|ueur de Mautn. La compo-

sition est un peu dilTérente à Dendérali, si le dessin est exact dans la

publication. Un des dieux est à léte de cliacal, l'autre à tête de singe. Les

deux cynocéphales suivent, mais \o s(M'penl n'existe plus.

Légende : J^^H^^^^:;^'-

V. Long serpent dressant le cou sur lequel sont posés trois dieux te-

nant chacun une tige de lotus dont la Heur est faite de telle façon qu'elle

semble prescjue un épi de blé. Le premier dieu, à tète humaine, est

coiffé du pclu'ul et ressemble ainsi à Toum; le second est à lAte de chacal;

le troisième a un disque solaire en place de tête; (|uant au quatrième, à

tête de lièvre, il est assis sans siège et tient obliquement à deux mains sa

tige de lotus.

Titre : f I U;^^ ^
.?/''

'il :Zm, |^^ .habitant le Nil, faisant

des transformations (?); cinquième piqueur de Maut".

La planche y<) de Dendérab est quelque peu différente. Elle représente

d'abord deux dieux à tête de taureau se donnant la main et tenant chacun

un couteau, puis un dieu anthropomorphe, la barbe posticheau menton,

portant un serpent qui se lient verticalement, enfin un dieu à têle de

lièvre, assis sans siège, et qui, ici, ne tient pas de loius.

Légende connnençant par |"^ f^ '**- 1 !J^ pI finissant par
| ^f V

Le naos montre un dieu à têle de lion tenant deux couteaux, appelé

I A .••» '/v™U _!r -^ —— ÎAAA e I ^ ^ •

Le bas-relief de Sakba, qui n'a pas de figure correspondant au qua-

trième tableau, en comporte trois qui correspondent à la cinquième scène :

1° dieu anthropomorphe coiffé du pchenl avec urœus à l'avant; a" divi-

nité dont la tête est remplacée par un disque renfermant un vza; 3° dieu

à tête de chacal. Ce sont donc les mêmes personnages que sur le bas-relief

du Musée, mais avec interversion de l'ordre des deux derniers.



— 5 —

VI. Serpent dressé en arc vers la gauche, croisant un long serpent

dont le cou porte deux paires d'ailes étendues horizontalement, et sur le-

quel sont dehout deux divinités à tète de lièvre marchant en se donnant

la main.

Titre: !l^— T .^ ] ftlPH 1 H^T ^" "''^ant J^ Parole, dans le

lieu de ses tahleltes; sixième piqueur de Maul-^.

A la place de ceci on voit à Dendérali : i" un serpent dressé sur sa

queue, tourné vers la gauche; a° un long serpent étendu à terre, ayant

une paire d'ailes, et portant deux divinités à tète de taureau se donnant

la main, munies chacune d un couteau. Légende : "^1
j J ,

]^ i"^
^^

Le naos a un dieu à tète de lion, tenant deux couteaux, désigné : "^^

I I I I » «
^ ' \m^ I • X .••••. I I r

VII. Le dernier groupe se compose dun dieu avant la tète de l'animal

typhonien, tourné vers la gauche, tenant par le cou un serpent placé hori-

zontalement au-dessus de la ligne de terre, sur lequel est debout une

autre divinité ayant également la tète d'un quadrupède à museau recourbé

et oreilles droites, carrées du bout, qui brandit un couteau.

Titre : /tf» "^ "=^[[1 5f^ O "ZT JL,""}! % "taureau rouge entrant en fu-

reur; septième piqueur de ilaulr. Le septième dieu sur le bas-relief de

Sakba a une tète d'âne à oreilles entières.

Dendérah nous montre, au lieu de ceci, un dieu à tète de taureau tourné

vers la gauche, portant un serpent qui pend verticalement, et un couteau.

Un autre dieu à tète de taureau lui fait face. Légende : '^'^ff|P\^
A—-Ji,^.

Le tableau suivant, à Dendérah, se compose de quatre cynocéphales

brandissant des couteaux, et dans le texte qui se rapporte au second

d'entre eux on parle de ^
'^

i ^^ | V LH iL r. destruction de Aacli i,

l'animal typhonien, ligure ici sous la forme d'un àne.

Le naos présente pour ce tableau une divinité hiéracocéphale appelée

Je ne puis me flatter d'avoir traduit correctement les noms des per-

sonnages; il est curieux qu'un seul nom soit donné pour chaque scène,

alors (jue plusieurs divinités sont représentées. On pourra noter quelques
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fanliiisies graphiques rares ou non encore signalées pour représenter les

nombres 2:0), 6: ^ ely:».

Cette série de personnages devait avoir une importance particulière dans

la mvthologie, puisque nous la voyons reproduite séparément sur plusieurs

monuments, alors qu'à Dendérah elle ne forme qu'une partie des scènes

qui couvrent les murailles de la chapelle d'Osiris. (les divinités sont dis-

tinctes de celles qui gardent les dril mentionnées au Livre des Morts, et

de celles, également armées de couteaux, qu'on voit sur les parois des

sarcophages d'épocjue ptolémaïque. Bien (jue toutes ces représentations

soient à peu près de la même époque, on remarque dans la figuration des

personnages des divergences plus importantes que celles qu'on rencontre

habituellement dans les copies de compositions magico-mythologiqucs.

Peut-être trouvera-t-on un exenqilaire complet du livre dont tous ces ta-

bleaux, y compris ceux de Dendérah, ne nous fournissent que des extraits

plus ou moins étendus.

G. Dahessy.



LE DIEU HERON

SUR LES

MONNAIES DU NOME DIOSPOLITE

PAR

M. G. DARESSY.

La découverte au Favouui de plusieurs monuments nous montrant le

dieu tlirace Héron ouvre à larchéologie des vues nouvelles sur certaines

représentations inexpliquées jus(|u à ce jour. Aux figurations de celte di-

vinité déjà relevées par M. Lefebvre'" il convient d'en ajouter d'autres,

gravées au revers de certaines monnaies romaines dites des nomes. Une

fois le type de ce dieu étranger reconnu comme ayantété adopté en Egypte,

on n'a plus de peine à constater que c'est le même personnage qu'on voit

sur des pièces de bronze frappées pour le nome Diospolite, dont la des-

cription avait été plus ou moins bien faite par les numismates qui ne

s'attendaient pas à retrouver une divinité thrace sur une monnaie égyp-

tienne.

N'ayant à ma disposition que quelques ouvrages sur les médailles impé-

riales, je ne puis mentionner que les pièces décrites dans les volumes qui

me sont accessibles; il est probable qu'il en existe d'autres exemplaires

pouvant présenter des variantes (jui ne changeraient pas, du reste, l'évi-

dence des faits.

La pièce la plus caractéristique m'est connue à deux exemplaires. Le

premier, qui a fait partie de la collection Démétrio, est conservé mainte-

nant au Musée Numismatique d'Athènes. Le revers de ce grand bronze de

'"' G. Lefebvre, Le dieu Hp'jiv d'Egi/ple, dans les AmialeS; t. XX, p. 387.



Trajan avait été décrit ainsi par M. J. de Rongé : k Personnage à cheval à

droite, se retournant pour ollrir une coupe (?) à un serpent enroulé au-

tour d'un arbre. AlOn AeiTHCC'.^i

Le second exemplaire, entré d'abord au Musée de Gizeh, a été trans-

féré ensuite avec tout le médaillier au Musée d'Alexandrie. M. Dulilh en

a fait la description en ces termes'-' :

kD. — ... lAN.CGB.re. Tète laurée de Trajan à droite.

«R. — ... H MerAAH. Hathor de face, vêtu delà stola, les che-

veux ondulés, se tenant debout, du pied gauche, sur létrier gauche d'un

cheval au galop à droite : elle lient de la main droite un serpent (?) et

de la gauche la crinière du cheval, E lo.:»

Aucune de ces deux pièces n'est dans un état satisfaisant de conservation ;

elles sont usées et certaines parties des représentations ou des inscriptions

ont disparu ou sont indécises, ce qui explique la divergence et les inexac-

titudes de leur notice.

M. Svoronos ayant eu l'amabilité d'examiner la pièce d'Athènes et de

m'en envoyer un moulage et M. Breccia de vérifier la lecture de M. Dulilh

,

il me parait que les deux médailles sont de la même frappe; sur celle

d'Alexandrie la partie gauche étant usée, l'arbre n'est presque plus visible,

mais M. Breccia a pu cependant en reconnaître des traces.

Au droit est gravée la tète de ïrajan lauréc; à droite, et en exergue :

TPAIAN ces r6PM AAKIK. Au revers, un personnage est assis sur un

cheval allant à droite au pas, le pied (droit) levé. Il se tourne à droite et

a le visage de face , encadré par des cheveux bouffants à hauteur des oreilles.

Le costume drapé est trop indistinct pour être décrit. Le bras droit est

allongé vers la gauche cl tend une coupe plate, sans anse et sans pied,

à un long serpent enroulé autour d'un tronc d'arbre, ([ui vient y boire.

'"' J. DE RoiifiÉ, Desctipùon de quelques exilait de la Rivista Ilalitma di Nuviisma-

monnnies nouvelles des nomes d'Egijple, tien, année VII, i8f)i, fasc. i. Tirage à

dans VAnnuaire de la Sociélé française de part, p. G, pi. II, n" a. La pièce est ac-

Numi.iniatique cl d' Arcltcolo(ric , 1882. tucUement inventoriée au Musée d'Alex-

''' E.D.J.DvTiin, Monnaies des nomes

,

andrie sous le n" /1288.
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La main gauche est cachée par l'encolure du cheval, et la pièce Démétrio

laisserait supposer qu'elle tenait une massue comme sur les bas-reliefs du

dieu cavalier syrien'". Ce que M. Dutilli a pris pour un étrier, et qui se

présente sous l'aspect d'un rectangle très allongé passant verticalement sur

le corps du cheval, se terminant un peu au-dessous de son ventre en

formant un crochet dirigé vers l'arrière, est probablement un étui à arc et

carquois, semblable à celui qu'un voit par exemple sur un autre bas-relief

syrien du dieu rewsas^-K

Pour la légende, la lecture de M. de Rougé est fautive et il faut lire

AIOn[OAIJC H MErAAH.

Ces deux pièces sont les seules, à ma connaissance, montrant évidem-

ment le dieu Héron ; malgré quelques détails communs avec le dieu

cavalier qu'on trouve sur des monuments syriens d'époque romame, la

présence du serpent me semble indiquer que c'est bien le héros thrace

qui est ici représenté D'autres monnaies du même nome nous oflVent

au revers un sujet analogue :

1.— Bronze moven module, dont il v a des exemplaires dans plusieurs

collections d'Europe, au Cabinet des Médailles à Paris, au British Muséum

à Londres, etc.

A. Tète laurée d'Hadrien à droite : AYT KAI TPAI AAPIA CGB.

R.' Divinité à cheval, allant à gauche, la tète radiée, portant un uraeus

sur la main droite : AlOnOAITH LIA.

Les précédents descripteurs de cette pièce ont tous appelé Amon-Rà

la divinité qui v ligure, uniquement parce que Amon-Rà était le dieu

principal du nome Diospolite, mais elle ne porte pas les attributs parti-

culiers, les deux longues plumes droites et le disque qui servent à la dis-

tinguer; les rayons qui entourent sa tète la montrent seulement comme

un dieu solaire.

''' R. P. RoNZKVALLE, Dieu caiitliev Lcltrc.s, )go5,p. 8.

sur UH bas-ielicf syrien , dans Comptes rcn- '"' tlEizEV, Un dieu cavalier, dans

dus de l'Académie des Inscriptions cl Belles- Comptes rendus Ac, tgo-J, p. 191.
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3. Tôchon et Mionnel'" ont noté un petit bronze dHndrien ayant éga-

lement au revers un cavalier portant un serpent sur la main droite, avec

iégende AlOnOAIM.

h. Cabine! des Médailles'-'. A. Tète laurée d"Aiitonin à droite. AYTK

TPAIA AAP ANTCONeiNOC ŒB eVC.

R. Divinité à cbeval passant à gaucbe, la lèle radiée, tenant un ser-

pent dressé sur sa queue sur la main droite. AlOnOAeiTHC LH .

Les descriptions sont divergentes. Mionnct voyait dans le personnage

une femme tourelé; Tùcbon crovait distinguer un globe posé sur la main

gauche.

La pièce de Trajan est la seule avant le cavalier allant à droite, ce qui

est la direction pres(|ue constante pour les images de Héi'ôn; néanmoins

on possède assez de monuments oii l'on voit Painnial tourné en sens in-

verse pour (lue ce cliangement de direction ne soil pas une preuve que la

divinité figurée est dilïérente, alors que la présence du serpent vient à

l'appui de l'opinion que c'est encore le dieu tbrace (|ui est représenté.

Les numismates ont ('té loiigtenips ilivisés sur la question de l'attribu-

tion de ces pièces à l'un des trois nomes égvptiens (jualiliés Diospolite, le

i^ qui suit le nom sur les bronzes d'Hadrien et d'Antonin pouvant être

pris pour une abréviation aussi bii'ii de MEfAAH (|ue de I^IKPA, mais la

médaille de Trajan enlève toute incertitude, et alors se pose un autre

problème. Une fois reconnu que c'est Hcrôn qui sert d'emblème du nome,

comment se fait-il qu'il ait été choisi pour la capitale de la Haute-Egypte,

alors que les anciens n'ont fait mention (|ue dune seule Hérôônpolis dans

les pays niloliques, celle dont le Tell el-Maskhoutah marque remplacement?

On ne peut cependant penser qu on ait cru devoir ajouter «la grande»

si ce n'était de la vieille capitale des Pharaons qu'il était question '''. Il

''' MiONNET, \ol. VI, n" i 1 : J.DE RoiGÉ. Tiovci , MoHiKiles dcs iiomes , p. la.

Monnaies des nomes, p. la. ''' Il est à icniarqiier qu'on ne con-

''' MioNNET, t. VI, p. 525, n° 1)3; nail pas encore de monnaies du nome

Langlois, n° 17; TôciioN, p. 86; J. de Héroônpolite.
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n'est peut-être pas impossible d'expliquer l'apparition du dieu Cavalier sur

les monnaies du nome de Tlièbos.

Un fait qui ne semble pas avoir attiré l'attention des numismates est

que sur les monnaies des nomes il y a tendance, tout au moins pour les

grands bronzes, ijui oflVcnt une image plus complète, à représenter au

revers une divinité tenant une arme, lance ou massue, même quand ces

divinités n'ont pas d'ordinaire un caractère spécialement guerrier'". Sans

aller jusqu'à dire que ces monnaies auraient élé frappées à l'usage des

militaires et seraient analogues aux cnstrenses nummi employées par les

armées en campagne et mises en service dans les camps, je me demande

si l'on n'a pas tenu compte, pour l'image particulière au nome, du culte

des troupes qui occupaient la province au moment de l'émission de ces

pièces. Selon J. de Rougé, «les grands bronzes présentent au revers un

personnage assimilé à quelque divinité du panthéon grec ou romain, qui

tient sur sa main un symbole en rapport avec la dlvinilé spéciale du nome

égyptiens. Tantôt le dieu étranger correspond par son rôle mytbologi([ue

au dieu ancien du nome, lanlôt on ne volt pas tout de suite quel rapport

a pu exister entre les deux divinités; ce serait alors que la grande ligure

rappellerait celle à laquelle les soldats qui gardent la ville métropole

adressaient leurs hommages, dans les cas où la garnison n'avait pas pu-

rement et simplement adopté le culte local. Tel serait le cas pour les

monnaies qui nous intéressent. Si le camp de Tbèbes était occupé à l'épo-

que de Trajan et de ses successeurs par des troupes Thraces, ayant gardé

leur religion nationale, il ne faudrait pas s'étonner outre mesure de voir

le dieu Cavalier figurer sur les monnaies au lieu d'Amon c|u'ou s'atten-

dait à voir paraître, encore c{ue Héron jouant le rôle d'un dieu solaire,

il n'y ait pas eu incompatibilité à son assimilation au roi des dieux égyp-

tiens.

'"' J. de Rougé {Les personnages sur les

monnaies des nomes, p. 5) avait cependant

remarqué que rt toutes les fois que les lis-

tes ég-yjitieiines ont désigné, pour dieu

principal, Hojus, la monnaie présente

un personnage en costume militaire",

et il ajoute : tten tout cas, pas une fois le

costume militaire n'a été donné en dehors

de celle concordance o. Cependant aux no-

mes qu'il signale il y a à ajoutei' le Lalo-

politc, l'Hermontite, le Coptife, l'Oxy-

rliinchite, le Saïte, l'Arabia, leTanile, le

Mendésicn, le Prosopite, sur lesquels on

voit des dieux ou déesses armées.
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Or c'est probablement le cas ici. A vrai dire nous n'avons pas de ren-

seignements pn'M'is sur les forces (|ui occupaient Diospolis entre Tan XIII

de Trnjan et l'an Vlll d'Antonin, suit entre les années iii et i/i6 de

notre ère, mais nous savons qu'en io/i, Viila I Thracum Maurekma était

en Egypte''', tni'en l'an 1G7 la co/i ors // Thracum y était en résidence'-',

et (lue vers le (Icrnicr cpiarl du n" siècle on retrouve à Thèbes, aussi

bien qu'à Coptos, des mentions de Wila llcrcithaiia, (pli était thrace de

recrutement'^'. Rien ne nous empêche de croire que ces détachements

étaient sur place depuis longtemps et notamment iorscju'on procédait à

la Trappe des monnaies des nomes, ce (jui aurait entraîné l'apposition de

l'emblème qu'on y remarcpie.

La station de sohiats thraces dans la capitale du IV" nome ne remon-

terait-elle même pas beiuicoup plus haut. (Jn sait que les Plolémées tirent

largement usage de cet élément étranger pour la composition de leurs ar-

mées, et il se peut fort bien (pie dès le temps des premiers Lagides

les Egyptiens n'aient vu les gens venus du pays de ^^^^^^ J^^
camper sur le territoire de la ville d'Amon.

I^a représentation du dieu Hér(jn sur les monnaies d'époque romaine

est-il le seul vestige de la présence (h.^ ces mercenaires à Diospolis? Je

crois qu'on peut trouver dans l'hisloire une autre mention de l'influence

qu'ils exerçaient dans rancieiine capitale pliaraonnpn^ et résoudre par la

inènte occasion un problème dont on n'avait pas tenté jusqu'à présent la

solution.

Strabon, dans sa Géographie ^''\ rapporte que sous le règne d'Auguste

il y eut, à cause des imp(jts, des soulèvements à Hér(j()npolis et en Thé-

baïde, qui furent rapidement réprimés par Cornélius Gallus. On avait

jusqu'à présent pensé cju'il s'agissait de deux événements distincts; n'y

a-t-il pas lieu de considérer ces deux indications comme se rapportant à

une seule révolte, en Ibuile-Egypte?

La célèbre stèhî trilingue découverte à Philœ corrobore le récit de

Strabon pour l'expédition de Thébaïde, mais ne fait aucune allusion à la

'"' Lehovuk, L'Armée romaine d'Efftjp- ''' Idem, oj). ciV., p. 78-79.

te, ]>. 80. '** Strabon, Gcoffraiihic, XVI, 1,

'^' Idem, oj). cil., p. f)5. $ 53.
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répression diiiio n''voll(^;i lest tluDolta. (loriiolius (^mlliis no rilo qiK^ imik]

villi's dont il so sorail oniparé .nu roursdesa luarclie lrii)m|)liale jusciiraiix

fronlièros au'-ridionalos du pays : lîorésis, (ioplos. kr'rainik('', Diospolis la

grande et Opliiuin.

Je crois que dans Borésis on doit reconnaître la 2j^J© nonimée dans

la liste d'Aljvdos entre »
J \y O- Coptos, Oonlt et ^I!©' l"'''itvris, Den-

dérali. Une variante possihle ^^ ? i » Ô ^'-H'^-'^-'S a pu très bien c^tre

transcrite ainsi, par transformation de P-H en B. Il est plus dillicile de

situer cette localité et de décider si elle correspond à O'^hpIii ou à Dech-

neli; le fait quelle est nommée avant Dendérah, en descendant le Nil,

ferait pencher pour la première hypothèse. Coptos est bien connue : c'est

actuellement Ooufl.

Pour Kéramiké, dont le nom semblerait évorpier un sit(> inq)ortant par

linduslrie (\os poteries, on a proposé d"\ reconnaître Ballas, qui est de

nos jours le centn^ do faliricalion des cruches à porter IVau, connues sous

ce même nom. Mais Ballas est sur la rive gauchi^ «lu lleuve el un peu

plus bas que Coptos; ce n'a jamais été une gnuide ville et d est peu

probable que les insurgés, auxquels s'était peut-être jointe la garnison

thrace entretenue précédemment par les Ptolémées. aient dispersé leurs

forces sur les deux rives; je croirais plutôt que les cités mentionnées par

Cornélius Gallns sont classées en ordre géographi([UC, les lieux indiqués

étant ceux où les habitants tentèrent de s'opposer à la marche rapide de

l'armée romaine. Borésis et Coptos n'étaient occupées probablement «[ue

par l'avant-garde des révoltés; le gros des Egyptiens devait se trou\er

dans les parages de la capitale, et c'est pourquoi je voudrais chercher les

trois derniers noms dans l'agglomération thébaine. kéramiké ne serail-rllr

pas Médamoud qui est au nord-est de Karnak. près de la chaîne Arabiiiue?

Son nom antique était ^^"©"^ or il existe un mot y' ^"^ „ * d''si-

gnaiit un vase. Il n'en a pas fallu davantage pour que la «ville du vase'?

devienne aux yeux des Gréco-Romains ftla ville de la poteries.

J'ai expliqué récemment que Diospolis la grande correspond à Karnak

et qu Ophium ou Thèbes désignent ce qui est maintenant Louqsor'".

'' Dahessï, Le cfimp de Thèbes, dans les Annales, t. MX, p. aia.
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Ili'rodolo, qui ne sembio pas avoir visité la Haute-Egypte, n'emploie

jamais le mot de Diospolis pour désigner la capitale des Pharaons, c'est

toujours ïiièhes dont il se sert pour citer la ville dont les ruines se voient

aujourd'hui à Karnak. Qn'ind donc il rapporte (liv. K, 7/1) (pie "l'on voit

dans les environs de Thèhes une espèce de serpents sacrés (uii ne l'ont

jamais de mal aux hommes. . . Quand ils meurent, ont les enterre dans

le temple de Jupiter, aui|uel, dit-on, ils sont consacrés 11, il faut compren-

dre que ce temple est celui de Louxor, la Thèhes des écrivains d'époque

postérieure. C'est à ce douhle motif du culte d'un serpent sacré et de la

consonance voisine de ^ | ^ CT] et o<pie cjue serait due l'application du

nom de 0<l)ION, OPHIEV (Corn. Gallus) ou TovÇ>tov {iho\.) à la ville de

Thèhes-Louqsor. C'est évidemnKMit ce serpent (|ui est figuré au revers

des petits hronzes du noine Diospolile frappés en l'an XI d'Hadrien'".

Ainsi l'image placée au revers des monnaies du nome Diospolite aurait été

choisie en raison non seulement de ce que Héron était le dieu de la gar-

nison, mais encore de ce que Ion pouvait trouver dans les attrihuts de

cette divinité des allusions aux trois principah^s \illes de la province.

Un jeu de mots entre HpSov '< temple» et Hpoi^, le dieu Cavalier, aura

suffi à faire naître l'idée de voir dans Diospolis (ou karnak), la ville où

était le plus grand des temples égyptiens, la ville de Héron, divinité so-

laire comme Apion-Rà, le dieu local, ce qui, grâce au syncrétisme religieux

de l'époque, ne devait présenter aucune difficulté. Une fois celte donnée

admise, il était aisé de prendre le serpent familier du dieu connue sym-

holisant la ville d'Ophium ou Thèhes (Louxor), et même la coupe (proba-

hlement en terre) dans laquelle le dieu lui donne à boire devint une

allégorie de Kéramiké (Médamoud).

Des motifs tout semblables, aussi futiles, n'ont-ils pas entraîné l'appli-

calion du nom d'Hérôônpolis au chef-lieu du VIII" nome de la Basse-

l']gypte? Là encore il existait un culte des dieux solaires, Toumet Ainon;

la partie de la bourgade oii était le temple d'Osiris s'appelait ^ ^f^©!
suivant que le mot ^_, |

est suivi du déterminalif vw ou f il signifiait

".ville du serpent" ou vaille du vase". Des calembours suffisaient alors

MioNNET, supplément, t. IX, p. lig, n" i3.



pour déterminer la traduction du nom d'une ville, tout comme pour fixer

quelle constellation céleste représentait une localité égyptienne'".

Un fait qui tendrait à démontrer que la dénomination dHérôùnpolis

attribuée à une ville voisine de lisllime de Suez est bien due au culte in-

troduit en ce lieu par des Tliraces, formant un corps de troupe appelé

par les successeurs d Alexandre, est que ce nom nest emplové par Héro-

dote, qui écrivait avant la conquête macédonienne, ni pour désigner une

ville ou un nome, m pour mentionner rextrémilé' du golfe Arabique. Dans

la stèle de Tell el-Maskhoulah, on revient à plusieurs reprises (1. ^, 5,

9) sur le soin que Ptolémée Pliiladelpbe avait pris de réunir un grand

nombre de cbevaux: or les Tliraces étaient réputés conune cavaliers :

c'est sans doute à leur intention que le souverain rappelait ce (tu il avait

fait pour la remonte de son armée. Il me paraît évident que, dès lors, la

garde du canal nouvellement creusé et des marches orientales de l'Egypte

était assurée contre les incursions des étrangers par une troupe de mer-

cenaires ayant gardé pour patron le dieu des cavaliers, et si nombreuse

que la ville où ils étaient en garnison en prit le nom d'Héroônpolis, qui

lui resta depuis lors.

Les mêmes causes produisant les mêmes ellVts. les Lagides avaient

dû installer aussi des Thraces près de Diospolis pour proléger la ville

contre des invasions subites de rôdeurs sortant du désert pour venir piller

la vieille capitale et ses temples. Les mercenaires auraient introduit le

culte d'Héron là où autrefois toutes les prières étaient adressées à Amon-

Rà.

On sait que Diospolis, déjà saccagée par Ptolémée Latbvre à la suite

d'une révolte, vit ses édifices renversés par un tremblement de terre en lan

97 avant J.-C. Le soulèvement de la Tbébaïde réprimé par Cornélius Gal-

lus, qui part de la même date que le cataclysme, eut peut-être pour cause

la lourdeur des taxes que les Romains voulaient quand même lever sur un

pays dévasté et fut probablement appu\é par la garnison ibrace.à laquelle

les nouveaux maîtres de la confn'e avaient dû enlever certains privilèges

qui leur avaient été conférés par les rois. Ce ne fut sans doute qu'une

'' DiRESsr, L'Egypte céleste, dans le Bulletin de VInstitutfrançais du Caire, t. XII,

p. 1.
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opposition passagère, ol les maîtres de TEmpire ne tardèrent pas à envoyer

en Egypte, à Tlièbes même, de nouveltes troupes recrutées dans la région

des Balkans. Sous les Antonins comme sous Auguste, le, culte du dieu Cava-

lier avait de si nombreux fidèles à Diospolis qu'elle pouvait échanger son

nom contre celui d'Hérôônpolis la grande.

G. Daressy.



A TRAVERS LA BASSE-EGYPTE

M. HENRI GAUTHIER.

J'ouvre sous ce titre une série de notes concernant les monuments

relevés au cours de mes tournées d'inspection dans le Delta et la province

de Guizeli.

I. — FRAGMENTS DE TOMBEAU À TELL ATRIB.

Le 3o mars dernier, notre Service était avisé par le Conseil provincial

de la moudirieli Çalioubieli que Ton venait de découvrir sur le Tell Atrib,

au cours des travaux de fondations de l'orphelinat de Benlia, deux grandes

pierres avec inscriptions hiéroglvpliiques. \otre Inspecteur Tewlîq eff.

Boulos se rendit sur les lieux dès le lendemain et prit un croquis de ces

pierres, qui étaient des fragments du tombeau d'un certain Monloumlaoui.

Aussitôt que j'eus montré ce croquis à M. Daressv, ce dernier trouva dans

les archives scientifiques du Musée une vieille copie, remontant à 1898,

de deux autres pierres vues jadis à Benha par un de nos agents et qui

n'étaient autre chose que deux montants de porte avec proscynèmes funé-

raires au nom du même individu. Le rapprochement de ces deux trou-

vailles, faites à vingt-huit années d'intervalle, nous révélait l'existence sur

le site de Tancien chef-lieu du X" nome de la Basse-Egypte, l'Athribis

des auteurs grecs et romains, d'un tombeau d'époque ramesside. Je me

rendis au Tell Atrib le G avril pour constater l'état des fragments trouvés,

en prendre des photographies et revoir les copies de notre Inspecteur.

A oici la description des quatre fragments.

A. Montant droit d'iîne porte (copié à Benha en i8ç)3). — Hauteur,

1 m. 35 cent, (la partie supérieure manque); largeur, o m. 3o cent.;

épaisseur, m. 20 cent. — Deux lignes verticales de textes occupent toute

la surface, donnant les formules funéraires habituelles suivies des titres et

Annales du Service , t. XXI. 3

1
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(In nom du fl/'funi (li's ropios sont , ni;illiourousomonl , IrJ's déforfiioiises, et

nirnic après los cori'oclions que jf leur ai fait subir ji> n(^ puis en garantir

rexactilude absolue). Il est impossible dévaluer la liauleiir de la [larlie

manriuanl au début de ibarune des lignes, qui fonuiiencaient probable-

ment par la fornude babiluelle des pi'oscynèmes : ^ A^p-

(— ) ; ,'^in^l'' signes nialeopiés]u~;"3;|^|^/^^'75^

B. Montant caixiie de i.a même ponTE(ropi('' également à Benlia en i 8i)3 ;

copie aussi défectueuse que celle du montant droit). — Hauteur, i m. 4o

cent, (la partie supérieure manque); largeur, o m. lio cent.; épaisseur,

m. 9 cent. — Deux lignes verticales de textes occupent toute la sur-

face, symétriquement disposées par rapport aux précédentes :

C. Linteau de pohte (?). — Ce bloc mesure i m. 76 cent, de largeur

sur m. 70 cent, debauteur et o m. 90 cent, d'épaisseur. II a été trouvé

en mars iç)2i au cours des travaux de fondation de l'orphelinat élevé

par la municipalité de Benba sur l'extrémité sud du tell antique. Les di-

mensions du bloc, aussi bien que la disposition des scènes qui y sont

figurées, permettent d'y reconnaître le linteau d'une porte, peut-être de la

même porte ilonl les montants latéraux ont été décrits ci-dessus. La pierre

a été employée depuis l'antiquili' à un usage qu'il n'est pas possible de pré-

ciser, connue le montrent les deux tenons qui y ont été taillés à chacune

de ses extrémités latérales. 11 est difiicile, vu les circonstances de la trou-

vaille, de dire si le Tell Atrib est bien son lieu de première origine, ou

si elle y fut amenée de quelque nécropole plus ou moins voisine.
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Le linloau est divisé en deux scènes que sépare une bande verticale

d'hiéroglyplies occupant toute là hauteur : (•—
') 4^ â— Tl "^M^"^^]^

!SS^^^«— ^^proscynvmc (pour) l'Osiris, scribe royal irrtlabk quil(^le roi)

aime , préposé aux soldats, Mo)iloumlaoui , juste de voixn.

Le tableau à la gaucbe du spectateur représente le défunt debout (— ).

vêtu du long manteau funéraire, les deux mains tendues dans l'attitude

de l'adoration devant le dieu Osiris momiforme (^— ) assis sur le siège à,

coiffé du diadème 4^- Pt tenant dans chacune de ses mains ramenées sur la

poitrine le fouet /[ et la houlette [. Entre les deux figures un autel \ porte

un vase f et une tige *). Au-dessus des personnages, six courtes lignes

verticales de textes : quatre concernant le défunt et deux se rapportant au

dieu Osiris (elles sont légèrement mutilées à leur partie supérieure) :

(^-) 1 [^j^]b^ Î T v2 "I t 1 ^—^ Kproscyni'iue pour Osins, résidant à

Pa-hnou, dieu grand maître du ciel-n.

Le tableau à la droite du spectateur représente le défunt debout (^— ),

dans la même altitude et le même costume que sur le tabl(>au précédent,

devant le dieu Harmakhis hiéracocépbale (—) assis sur le siège rf, coiffé

du disque solaire et tenant en mains le sceptre [ et l'emblème •^. Entre

les deux figures, le même autel qu'au tableau de gauche, porteur du

même vase f et de la même tige ^. Au-dessus des personnages, cinq

courtes lignes verticales de textes, dont quatre concernant le défunt et

une le dieu Harmakhis :

Le défunt : (^) | fj + H 1

^'^\ î S= î ^^
Harmakhis :(^)i=-l HZ-

La seule indication d'ordre géographique qui soit donnée par ces

textes est le nom de lieu i jy Pa-hnou (ou peut-être simplement hnou , car

l'article n'est pas certain), où le <lieu Osiris est dit être adoré. Cette lo-

calité est bien connue, mais elle n'appartient ni à la région d'Athribis ni

même à la Basse-Egypte en général : on la voit mentionnée dans les textes

I
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géographiques comme nom du grand canal et du port sur le Nil du II'

nome delà Haulc-Egypte"', celui dont le chef-lieu élail ructuelle Edfou.

Toutefois, le mot ayant la signification générale de ruisseau ^'-^ on canal, il

n'est pas impossible (piil v ait en en Basse-Egypic. dans le voisinage

d'Athribis, une autre localité désignée de la même façon.

Nous ignorons, du reste, si le tondjeau de Montoumtaoui fut bien, à

l'origine, construit dans le Tell Airib même ou si, connue cela me paraît

plus probable, il ne se trouvait pas dans cpielque autre nécropole, plus

ou moins proche, d'oii certains de ses débris ont pu être, au cours des

siècles, transportés dans le Tell Atrib. Le nom même du personnage pa-

raît indiquer qu il était d'origine tbébaine, sans qu'on ait le droit, toute-

fois, d'être trop allinnaiif en pareille matière.

D. Autre linteau de porte (?). — Ce bloc, trouvé également dans les

fondations de l'orphelinat de Benha, mesure i m. /io cent, de longueur

sur m. 60 cent, de hauteur et o m. 20 cent, d'épaisseur. Il est brisé en

deux fragments inégaux suivant une ligne oblique passant à peu près au

milieu de l'image du défunt agenouillé sur la gauche, mais les deux frag-

ments se raccordent exactement. A di-oite ou voit un tenon analogue à

ceux que nous avons relevés sur le bloc précédent, tandis qu'à gauche la

pierre paraît avoir été également travaillée pour un Usage spécial.

La scène uni(|ue qui occupe le milieu ilu bloc fait supposer (jue nous

avons là le linteau intérieur de la porte dont le bloc précédent constituait

le linteau extérieur. Elle représente le défunt à genoux (—>), les deux

bras tendus en avant, en face du dieu Anuhis (-— ) : ce dernier est figuré

sous les traits d'un chacal cravaté, accroupi sur son édifice spécial ^ et

surmonté d'un fpil ^.
Au-dessus des figures, cincj courtes lignes verticales d'hiéroglyphes,

*'' Cl. , entre antres. J.deRougé, fitfi'HP nomlireuses : ^^ M _^^-, M _
archéologique , 1 80.5/II, p. 2o4 , et Budge,

Egijplmii Hieioglijphic Dlclionary, vol. 11.

p. 1029. r,es variantes orlhograplii(]ues

(sans rarlii-le). ^, )^ >ir ^ et

données pour celle localité par les tli- ''' Voir Erman, Aegyptisches Glossar,

verses listes géographiques sont assez p. 100: Bach.
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donnent les noms des personnages, à savoir quatre pour le défunt et une

pour Anubis :

Ledéfunt:(H;n + liS^iî^i = î^r
Anubis :(^)i;i;v: m-

II. — UN TOMBEAU DE TELL MOQDAM (PL. I).

En icjiô un propriétau'e de kafr el-Moqdam (niarkaz Mit Ghanir,

moudirieb Da(|ablieh) signala à noire Service l'existence d'antiquités à

l'extrémité nord-ouest du Tell Moqdam (sile de l'ancienne Léontopolis,

chef-lieu du \l^ nome de la Basse-Egypte), et obtint l'autorisation de

fouiller sous la surveillance de notre Inspecteur de Zagazig. Le résultat

fut la découverte d'une petite tombe consistant en deux chambres voûtées

juxtaposées, orientées est-ouest et ouvrant toules deux à l'est sur une même

cour. M. Edgar vint étudier sur place la disposition et la décoration de

celte tombe. Malheureusement la présence continuelle d'une nappe d'eau,

même au plus fort de l'été, dans les parties les plus basses n'a pas permis

le déblaiement complet, et il n'y a pas lieu d'espérer que les travaux

pourront être repris et achevés un jour prochain, car le propriétaire du

terrain a remblayé le tout et l'a remis sous culture : l'emplacement en est

uni([uement marqué aujourd'hui par le couvercle du sarcophage en granit

rouge trouvé dans la chandire sud et qui, ne méritant pas d'être trans-

porté au Musée, a été laissé sur les lieux'".

''' Ce couveirle mesure 2 m. 65 cent. y trouva des débris de statues de Ram-

de longueur et 1 m. 65 cent, de largeur. ses II. Ahmed bey Kamal, en 1905, v

11 porte latéralement, sur deux lignes vit une statue debout de Ramsès 11 en

verticales, ie nom d'Horus et les deux grès, avec le protocole complet du roi.

cartouches de Ramsès II; ces inscriptions Enfin, lorsque je visitai moi-même le

ont été martelées par l'usurpateur du site pour la première fois, le 3 1 janvier

monument, mais pas assez complète- i9ai,jevis près de la maison d'école

ment pour qu'on ne puisse les recon- du village de Kafr el-Moqdam , à l'entrée

naître. Je rappelle que M. Naville, fouil- du tell en venant de la gare de Mit el-

iant jadis rexli'émilc nord du ïell Mocj- Qorachi, deux fragments portant les

àsim auiiom deVEgypt Exploration Fund

,

noms de Ramsès II.
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Aucun texte ne permet, du moins dans la partie qui a été examinée, de

savoir pour qui fut creusée celte tombe, dont les parois des deux salles

sont occupées uniquement par des scènes mythologiques d'exécution assez

grossière et concernant le monde funéraire. Comme il y avait deux sarco-

phages, il est certain que deux personnes ont reposé là, une dans chaque

chambre.

M. Edgar avait rédigé dès le mois d'août i 9 1 5 , c'est-à-dire aussitôt

après la fouille, la notice ci-dessous, qu'il a bien voulu me communiquer

en m'autorisant à la publier.

ttTbe tomb described below lies at the west end of Tell Mokdam (Leon-

topolis) in cultivated ground belonging to Hadwan bey Nasrat. Probably

ils existence was discovered when the

land was lirst levelled : in any case

il bas been known for some years

tliat tbe spot conlained antiquities,

and atteuqits bave been made lo ex-

cavate it secretly.

r. Al the beginning of this year Rad-

wan bey obtuincd permission to ex-

ca^ate the ground according lo article

12 of the uew law, the Antiquities

Department agreeing to give him half

tbe objects found or an équivalent

in cash. The excavation was made in

February under the superintendence of our local Inspeclor at Zagazig.

"Fig. 1 shows the ground-plan of tbe tomb, so far as it was cleared

ont. Il consisted of two vaultcd chambers side by side with a court at the

east end. Both vaults had been completely destroyed. ïhe norlb cham-

ber, which conlained a limeslone colHu, bad been plundercd and the

coflin smashed. The coiïin in ibc soutli chamber, forlunately, was of red

granité and had a very solid lid, so beavy that the local workmen were

unable to shift it. Evcntually ue had to scnd a reis from the Muséum lo

lift and rcmovc il.

(<; Excavation was diiïicult, as ihe lonib was water-logged. The coffin in

Fi,^.
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tlie soulh chamber was intact, but water had rediiced its contents to a

mess of mud in wbich lav tbe jeweh'v described beiow. Four Canopic

vases without beads «ère found between tbe coUin and tbe nortb wall.

Tbe lid (3 m. (Jô cent, x 1 m. 65 cent.) was a re-used block witb tbe

Horus-name and cartoucbes of Ramses II inscribed along one edge, tbe

cartoucbes being imperfecllv erased. Tbe cartoucbes bad aiso been en-

graved in an irreguhu- wav on tbe top of tlie li<l. Otberwise tbe collin >vas

nol inscribed.

-Tbe walis and vnult of tbe soulb cbamber bad been covered «itb mv-

tbological scènes in sunken rebef, ratber rougblv finisbed. I could only

make a rougb copv of tbe top register : tbe rest was under water, even

in tbe niontb of Baouna. Tbere «as no inscription on tbe exposed parts.

In tbe nortb cbamber also « ère sonie indistinct traces of reliefs. A block

of limeslone found in tbe débris of ibis chamber had originally belonged

to a building of Lasarkon 11. «hose cartouches it bore: but I cannot sav

«betber it bad actuallv been built into tbe tomb. ?5

L'intérêt principal de cette découverte est constitué par les objets

qui ont été recueillis parmis les débris de la chambre du sud et sont

maintenant conservés à notre Musée. Ln assez grand nombre de bijoux

avant appartenu aux deux défuntes s y trouvaient encore, dont les pièces

essentielles sont réunies sur la planche I qui accompagne le présent ar-

ticle. Notre intention avait été tout dabord de consacrer à cette trou-

vaille une monographie spéciale avec nombreuses reproductions photo-

graphiques et description détaillée, analogue à celles qui furent données

naguère dans Le Musée Egyptien pour les trouvailles de Tell Basta et de

Tell Toukh el-Oaramous: mais des raisons péreniptoires d'économie nous

ont obligés à remettre à des temps meilleurs cette publication exhaustive,

et nous avons dû nous borner à dresser ici un simple inventaire des objets :

les numéros sont ceux sous lesquels ils ont été inscrits au Journal d'enlrée

du Musée aussitôt après leur arrivée, en mai l'jiô.

^5337. — Pectoral en or et lapis-laziili (haut, o ni. 1-2 cent.): c'est la

pièce capitale de toute la trouvaille. In fragment en avait été dérobé au

cours de la fouille et a dû être racheté à un marchand d'antiquités du

Caire ( pi. I. n"' 1-3).
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45338. — Couvercle (ou fermoir?) en or et agate, ayant la forme

dun scorpion avec tète humaine et coiffure hathorique (disque solaire et

cornes de vache) : long., o m. oit cent. (pi. I, n° 5).

'(5339. — Couronne en or, consistant en un simple anneau dont un

serpent forme le long diamètre (long. , o m. i g cent. ; larg. , o m. 1 5 cent.).

/i53/i0. — Bracelet en or et émail (o m. la cent, de largeur sur

m. o6 cent, de hauteur); la plaque d'or qui recouvre la face intérieure

est très mince et porte des dessuis finement gravés. Les mêmes dessins

sont répétés en couleur sur la face extérieure, mais les couleurs y ont

presque entièrement disparu (pi. I, n"' 3-4).

45341. — Autre hracelel analogue au précédent et ayant formé pîiire

avec lui.

45342. — Fragment de bracelet, avec une mince plaque dor (o m.

07 cent, de largeur sur m. o58 mill. de hauteur); le dessin gravé sur

la face intérieure est répété en émail et or sur la face extérieure (voir la

planche).

45343. — Autre fragment de bracelet, identique au précédent : une

partie de la feuille d'or est encore adhérente; la plaque du dos (ou face

extérieure) est fendue.

45344.— Gros scarabée en lapis-lazuli (o m. 08 cent, x cm. o5 cent.);

anépigraphe.

45345. — Amulette | en lapis-lazuli (haut. m. 075 mill.).

45346. — Médaillon en lapis-lazuli, percé pour y faire passer des

fils de suspension (long., o m. o35 mill.; larg., o m. 1 cent.).

45347. — Gros scarabée anépigraphe en fritte bleue (long., m.

08 cent.).

45348. — Grenouille en lapis-lazuli (longueur de la base, o m.

01 3 mill.).
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45349.— Petit médaillon plat en or (long. , om. 02 cent. ), avec des-

sin en émail cloisonné sur la face interne et dessin semblable gravé au

trait sur la plaque d'or de la face externe : on voit nettement les petits

trous ménagés dans l'épaisseur de l'objet et destinés à recevoir les fils ou

chaînettes de suspension (pi. I, n" G).

45350. — Scarabée en stéatite blancbe (long., m. 0/1 5 niill.) por-

tant une inscription, fort grossièrement gravée en cinc| lignes horizontales

(— ) et donnant quelques mots du début du chapitre 26 du Livre des

Morls et le nom dune reine Kamà (s/c), lequel est probablement un

diminutif de Kamàmâ, forme elle-même abrégée de KaromnmA, femme

du roi Takelot II et mère du roi Osorkon 111 (voir les variantes :

( ^'^LÎT'^^ 1 '-'^
( ^'^y^^ 1 '"' *°"i'^ '" ^"^ '"°" ^"""^ ^^^

Rois, p. 355-358 et 383-38/i) :
; f >^ w îl^S w I ni,', rî .%

^Hr—i-l •'';::::;\.f^l'''*' m fu "= iTr^
"^ ^

"=" "^ ^ ("'")

i^ "^ rilTv (»i')
I I , , ciA X i J + I — *'"*

l^ V ^-. W J — I • .^ 1 •

Noter la tendance du graveur à intervertir certains signes : ;^ (pour

— ^)' S (poui- ^)' Z- (pou'- ^)-

45351. — Déesse Thouérisj?) en lapis-lazuli, très grossièrement

sculptée (long., m. 018 mill.).

45352. — Boite en agate (long., m. 02 cent.).

45353. — Vase allongé en albâtre (o m. ao cent.), avec une seule

anse.

45354. — Vase semblable (o m. 20 cent.), mais plus élancé et muni

de trois anses.

45355. — Vase semblable, mais plus court (0 m. 12 cent.) et muni

de deux anses.

45356. — Vase en albâtre (0 m. 18 cent.) à deux anses, le bord est

cassé.

45357. — Canope en albâtre, avec tète-couvercie humaine en calcaire

(haut., m. 4i cent.; diam., m. 16 cent.).
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fiD^âS. — Canope en albittre, avec tèle-couverde de cynocéphale en

calcaire (haut, o m. /i i cent., diani. o m. 16 cent.).

^5359. — Canope en aibàlre, sans lète-couvercle (haut.o ni. yS cent.,

diam. m. iG cent.).

/ioSGO.— Canope en albâtre sans lèto-couvercle (liant. m. yj),! niill.,

diani. ni. i G cent.]. Inscription en deux colonnes lerticales inscrites

dans un rectangle de o m. o(J cent, x o m. a5 cent., dont le haut est

effacé; lignes et liiéroglvphes sont gravés à la pointe sèche, sans aucune

trace de peinture ni couleurs dans les creux :

Les quatre vases canopes n" /lôSôy à /i 5.3 60 ne formaient pas une

série unique et complète : c'est, du moins, ce que l'on est en droit d'inférer

de leurs divergences de forme. La dame Pipou, à qui appartenait l'un d'en-

tre eux, était peut-être ensevelie dans l'une des chambres funéraires du

tombeau.

^5361. — Urœus en bronze, jadis doré (long, o ni. oS cent.).

^5362. — Ouchabti en faïence (haut, o ni. loo mill.), portant en

une colonne très mal écrite des signes où j'ai cru pouvoir recoiniaître les

mots qui terminent le chapitre vi du Livre des Moiis : ;^ r^ ^^ W

et me voici it (avec redoublement du —^).

Ces objets ne nous apprennent malheureusement pas grand'chose con-

cernant l'état civil des deux personnes qui ont reposé dans le tombeau de

Tell Mo([dain. La présence de bijoux peut nous faire penser ([ue c'étaient

des femmes. Mais avons-nous le droit daller plus loin et d'identifier les

deux défuntes, l'une avec la reine karomàmà de la dynastie Bubastite,

l'autre avec la dame Pipou dont le nom est écrit sur l'un des quatre vases-

canopes? Je n'ose me prononcer à ce sujet.

Quant au bloc de grès signalé par M. Edgar à la lin de sa notice com-

me avant été trouvé dans la chambre du nord, il a fait partie d'une cons-

truction élevée par le roi Osorkon II de la XX1I° dynastie bubastite; la
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double tombe ne saurait donc être antérieure à ce règne; ii est même pro-

bable qu'elle a été creusée quelque temps après. Ce bloc mesure o m.

5o cent, de largeur et o m. 70 cent, de hauteur, et j'en donne la des-

cription d'après la copie de M. Edgar, car il ne m'a pas été possible de

retrouver le monument.

En haut, une bande horizontale contenait les noms du roi Osorkon II,

^aimé (ïAmm cl /Ih (h Baxlil
, fils d'Amon-Rc^i, dont il ne reste que ceci :

Au-dessous de cetle bande, un homme dont on ne voit plus que la tète,

coiffée de la perruque », est surmonté du disque solaire llanqué des deux

uraîus V^, lequel est désigné par son nom habituel =^. Derrière lui une

légende en trois lignes verticales donne ses titres : (—^) ] 1^4''1('0'T^

iS^^P-'^-i «yÂ/i par le héraut (.'') roijal accompli de son maître, père tliein d'A-

mon-Ré roi des dieux
,
préposé à du maître des dica.v de la Haute et de

la Basse-Egtjple, wêkil de la chapelle de millions d'années du roi Ousirmaàrè-Sotp-

namon (^Osorkon 11^, préposé à 't. Il n'est pas possible de

dire si celte titulature occupait encore plusieurs lignes; une ligne au moins

est, en tout cas, certaine, où devait se trouver le nom du personnage par

qui fut élevée la construction dont faisait partie ce bloc'".

III. — QUATRE BAS-RELIEFS SAÏTES

IMITÉS DE L'\NCIE^ EMPIRE (PL. II).

Maspero a publié en" kjo^'-' run certain nombre de bas-reliefs qui

proviennent des tombeaux saïtes aujourd'hui détruits et qui ont été trou-

''' On peut consulter, sur IcTellMoq- {Rec. de liav., XXX, 1908, p. 203-308);

dam , les travaux suivants : Pétrie {Tanis

,

— Edgar {Aiiii. Serv. Antiq. , XI . 1910,

I, ji. 12); — G. Foucart [Ami. Sen\ p. 90, note 1); — Spiegelberg; (Ikc. de

Antiq., Il, p. 5o); — Navillc (Ahims cl- trac, XXXVI, igi'i, p. 17^-170); —
Medinch, p. 97-01 : LconlopoUs); — Ah- Daressy {Ann.Serv. Antiq., XVIII, 1918,

med boy Kamal {Rec. de trav., XXVIII, p. 279-281).

1906, p. 2 2-2 5, cl Ann. Serv. Antiq., <"' Dans Le Musée Egijpticn, l. II,

VII, 1906, p. a36-238); — Daressy p. 74-99 et pi. XXXII-XLII.
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vés par nos agents à Meniphis ou dans le Del(ai'", dont la caractéristique

générale est d'imiter les bas-reliefs niemphites de 1 époque de rAncien

Empire. Tous ces monuments sont conservés au Musée du Caire'-', et

leur collection s'est enrichie l'année dernière d'un nouvel exemplaire,

trouvé au cours des travaux des scbnkhiii dans la butte occidentale du

Kom ei-1'araïne (niarkaz Dessouq, moudirieb Gbarbieh), l'ancienne Boulo,

inscrit au Journal d'enlrée du Musée sous le n" /i(i3<ji. 11 est, comme les

autres, en calcaire assez beau, et sa décoration ne le cède, ni en finesse

ni en grâce, à celle de ses pareils. Il mesure i m. -.ly cent, de longueur sur

m. 3o cent, de Iiauli'ur et o m. -u) cent. dépaissiMir: il n'est peut-être

pas sans intérêt d'observer à ce propos (jne la longueur de ces bas-reliefs

varie entre o ni. 78 cent, et 1 m. '10 cimiI. et leur hauteur entre o m.

20 cent, et o m. /16 cent., suivant les dimensions générales des tombeaux

à la décoration desquels ils étaient destinés. Maspero a fort nettement

dénidiitré que la décoration de ces bas-reliefs présentait un «caractère

funéraii'e" indiscutable, et que, même lors([ue nous les trouvions dans

les ruines de maisons antiques, nous devions admettre, sans hésitation

possible, qu'ils avaient été transportés de quelque tombeau voisin. Leur

faible épaisseur (o m. 20 cent, pour les plus épais), a remarqué, en

outre, Maspero, parait indiquer qu'ils étaient appliqués contre une paroi

de briques, à l'imitation de ce que l'on peut observer dans les mastabas

menqibites de l'i'poque de l'Ancien Empire.

Le bas-relief de kom el-Faraïne constituait, comme plusieurs de ceux

déjà publiés, la partie supérieure d'une paroi, car il était surmonté d'un

gros tore cylindrique formant corniche. Ce tore est ici complètement lisse

et nu, sans le ruban-ligature en léger relief dont il est décoré sur quelques

spécimens. Comme type de décoration et comme stvie, c'est avec les bas-

''' Onie en tout, ijiii se réparlissciil nue. Le site de l'iinliijiicBouto n'en avait

pour la provenance (le la façon suivante: donc encore fourni aucun.

trois de Mit Raliincli (Mcni|iliis), liois '"' Sauf un (oi'iginairc d'Hchopolis),

(l'HéliopoIis, deux de Tell Basta (Bubas- qui aiité donnépar S.K.Tigrane pachaau

lis), «Il de Sa el-i.lagai- (Sais), un de Musée d'Alexandrie (Maspero, Le Musée

Benha (Alliiil/is), mais probabJement êgijplien, t. II. ji. 8/1-8G et pi. XXXIX

béiiopolilain, un enfin d"origi.ne incon- et XL-XLI).
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reliefs A et B de la planche XWII de la publication Maspero (cf. p. yTi-

jS pour la description), originaires de Mit Ralnneh et dlléliopolis, qu'il

présente le plus d'analogie, et surtout avec le premier.

Le défunt siège, suivant la règle presque générale'", à rexirémiié

gauche, la face orientée vers la droite (—^)- Son fauteuil est identique à

celui du défunt du bas-relief A de la planche XWII de Maspero (cf.

p. 76 pour la di'scription), mais il ne repose pas, comme ce dernier,

sur une natte. Il est à jambes et pieds de lion, à dossier bas, et orné

d'une fleur de lotus au-dessus des pieds de derrière et dans le prolonge-

ment du siège. Le défunt porte la perruque arrondie retombant sur le cou

», et n'est vêtu que du jupon court lixé- par une ceinture. Tout le torse

et les bras et les pieds sont nus, sans collier, ni bracelets. La main droite

repose à plat sur In cuisse, et la main gauche tient le bâton de comman-

dement reposant obliquement sur le sol. Une ligne verticale d'hiéroglyphes

très finement sculptés occupe, devant lui, toute la hauteur du monument

et nous fait connaître ses titres et son nom : (—^j T c^ Jt> — "'^

préposé à Pc (une des deux nmitiés de la ville double Pe-Dep, l'antique

Bouto), /(' résidant dans l Horizon , HorJtotep^\ A l'époque ptolémaïque, si

l'on en croit le grand texte géographique d'Edfou (cf. Biugsch, Dictionn.

géogr., p. 1 368), le grand-prétre du XI\° nome de la Basse-Egypte (faus-

sement identifié par Brugsch avec la région de Péluse) portait le litre

I V "^ ç « relui qui réside dans Pou ". Peut-être ce tiln^ est-d une survivance

du titre saïte "f^^- Son analogie avec le titre J porté par notre Horholep

est, d'autre part, à noter.

Face au défunt, le défilé des porteurs d'oiï'randes (—') compte onze

personnages, dont huit adultes et trois enfants : les adultes se répartis-

sent en cinq hommes (n"' 1 , 3 , 5
, 7 et 8) et trois femmes (n"' 1 , k et (i).

Les hommes ne sont pas tous coilïés de la même façon : le n° 1, le

n° 5 et le n" 7 portent la perruque ronde dégageant l'oreille et la nuque,

''' Exception , toutefois, pour les l)as- C'est évidemment iin lapsus qui a fait dire

reliefs de la planclie XXXVIII A (Mil à rédileuc(p. 78) que le défunt du bas-

Raluiieh) et de la jdanclie XXXIX A (Hé- relief de la planche XXXII G se trouvait

liopolis) delapulilicalion Maspero , où le «à la droite du spectateuri, car il est,

défunt est figuré à la droite du spectateur. en réalité , à sa gauche.
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Innilis que les n"' 3 et 8 portont In perruque ronde recouvrant oreille et

nuque. Les hommes n" i et n° 5 sont complètement nus, à l'exception

d'un court pagne rayé noué à l'avant, qui cache leurs reins mais laisse voir

leur sexe; le n" 3 et le n" 8 sont vêtus d'un jupon court, laissant voir

l'ombilic et tombant juste au-dessus des genoux; le n" y a les jambes,

l'ombilic et le sexe nus, mais porte en bandoulière sur les épaules, le

dos et la poitrine une sorte de pèlerine (?) (|ui rappelle le costume des

femmes n" li et (>.

Ces dernières, en ed'et, sont à moitié nues : les n°' ^ et G portent pour

tout costume cette même pèlerine (?) qui cache les épaules, le dos et les

reins mais laisse à découvert la poitrine, le ventre et les jambes, tandis

que le n° 2 a le corps complètement dégagé et porte sur les épaules une

longue pèlerine (?) pliée qui retombe en pointe à l'arrière jusqu'à hauteur

des mollets. Les femmes n°' 2 et 6 portent la perruque ronde dégageant

les oreilles et le bas de la nuque (différente toutefois de la perruque mas-

culine similaire), tandis que la femme n° h porte une perruque d'une

autre forme, lui recouvrant loreille.

(Juant aux trois enfants, ce sont des garçons: le premier à gauche est

complètement nu avec perruque ronde dégageant l'oreille; le second, qui

fait face au personnage marchant après lui (—*), porte la perruque ron-

de recouvrant l'oreille et la pèlerine (?) pliée en bandoulière sur l'épaule

gauche; le troisième, tout petit et retenu par sa mère, porte la perruque

ronde dégageant l'oreille et la pèlerine (?) pliée en bandoulière sur l'épaule

gauche.

Je rappelle que Maspero (0^. cit., p. 7G) a émis l'opinion que la nu-

dité des personnages, au moins en ce qui concerne les femmes, n'était

pas réelle, mais seulement apparente, et que wles bas-reliefs étaient en-

luminés très certainement, le peintre ayant achevé au pinceau l'œuvre

des sculpteurs : il avait habillé les femmes, et les corps, se modelant en

relief sous la couleur, donnaient par cet artifice l'impression d'un vête-

ment à demi transparent».

Voici maintenant la description des offrandes apportées au défunt par

ces divers personnages, dont pas un n'est accompagné de la moindre

inscription pouvant nous révéler la nature de sa fonction; ce sont unique-

ment des offrandes de nature agricole , des produits de la ferme.
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Homme 11° 1 : sur lo plat do la main droiln un pol (leflours t ronlenant

trois (leurs de lolus, deux épanouies et i'aulre encore en l)oulon; — au

creux du bras droil., trois oiseaux et une feuille de lolus (?) que tient par le

hec et une patte l'un des oiseaux;— (1(! la main gauche pendante riiomme

tient en laisse un veau (ou un bœuf de la race sans cornes) à l'aide d'une

longue corde plusieurs fois repliée dans sa main. La jambe gauche de

rhonime et la partie postérieure du vi'au ont disparu.

Fvmme n" 2 ; do la main droite horizontalement tendue elle tient une sorte

de boîte carrée Q f[ui doit être une cage, mais à l'intérieur de laquelle

on ne distingue aucun oiseau; — de la main gauche ramenée sur la poi-

trine elle tient une longue tige rigide de lotus cpii repose sur son épaule

gauche.— Le petit garçon qui marcher devant elle porte une tige lleurie à

chaque main.

Homme n° 3 : en équilibre entre sa main et son épaule droite, il porte,

verticalement dressée, une jarre bouchée arrondie par la base; — au

creux du coude droit pendent deux oiseaux et un vase allongé et bouché

retenu par des cordes; — dans la main gauche pendante il tient une lon-

gue tige de lotus à (leur largement épanouie et retondiant jusqu'au niveau

du sol.

Femme n° ù : sur la main droite horizontalement tendue et appuyée

contre son épaule droite, elle porte un gros oiseau, de dimensions plus

considérables t(ue les précédents; au creux du bras droit, trois tiges

fleuries ou en boulons; — de la main gauche pendante elle tient en laisse,

avec une corde à nombreux enroulements, un bœuf sans cornes.

Homme n° 5 ; sur les deux épaules et la nu([ue il lient un veau, por-

tant enroulée nu cou une tige à bouton, et de la main gauche pendante

une longue lige avec bouton retombant presque à niveau du sol. — Le

petit garçon qui lui fait face porte des fleurs dans chacpie main.

Femme n" 6 : sur le creux de la main droite tendue en avant elle apporte

une cage carrée [^, à l'intérieur de laquelle aucun oiseau n'a été dessiné,

et trois tiges, dont une à fleur et deux à boutons non encore édos; —
de la main gauche elle est occupée à retenir le petit garçon porteur de
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deux tiges à boutons, qui lire fie toutes ses forces en aA'ant et paraît avoir

hàle d'arriver au but du défilé.

Homme 11° 7 ; sur le creux de la main droite, une corbeille ¥ cbargée

de fruits ronds;— suspendue à la main droite, unebourricbe d'où émergent

les tètes de' trois oiseaux; — de la main gauclie pendante l'homme tient

en laisse, à l'aide d'une corde aux multiples enroulements, un bœuf sans

cornes au cou duquel est enroulée une lige à boulon.

Homme n° 8 : sur la nuciue et les deux épaules un veau, le cou entouré

d'une lige à boulon;— au creux du coude droit, suspendus, deux oiseaux

tenant chacun dans leurs pattes une tige à bouton;— dans la main gauche

pendante une longue tige de lotus à fleur épanouie retombant jusqu'à la

hauteur des chevilles.

Maspero terminait sa description des bas-reliefs en question par cette

phrase : k Notre Musée en possède plusieurs autres que je publierai». J'ai

pensé qu'il ne serait peut-être pas sans intérêt de rechercher, d'une part,

ces autres monuments au\(juels il faisait ainsi allusion, et, d'autre part,

ceux qui auraient pu entrer au Musée du Caire à une date postérieure à

la publication de i[)0y. J'ai retrouvé ainsi trois bas-reliefs rentrant sans

aueun doute dans celle catégorie, ce qui porte à quinze leur nombre total

(quatorze au Musée du Caire et un à celui d'Alexandrie), et je ne saurais

garantir qu'il ne m'en a pas échappé quelque autre. Ces trois bas-reliefs

sont assez loin de valoir, soit par leur style soit par leur étal de conserva-

lion , ceux décrits par Maspero ou celui de Kom el-Faraïne
,
publié ci-dessus.

1

Le premier est reproduit dans le présent travail sur la même planche

que le bas-relief nouveau de Kom el-Faraïne. H a été trouvé, brisé en deux

morceaux, en mai 190g à Héliopolis, à l'intérieur du mur d'enceinte et

dans la région nord. Il mesure 1 m. 26 cent, de longueur et m. 2 3 cent.
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de hauteur, et est inscrit au Journal d'i'iilrév ilii .Musée sous le n" /ii/iSa,

et la rubrique : deux fragments de covmche. 11 est en assez bon état de

ronservation, si Ton excepte la moitié de droite du tore (cassée), la moitié

de gauche du tore (complètement ravalée) et tout le bord inférieur (mar-

telé de cassures). 11 représente le défunt trônant à lextréniité de gauche

et assistant à une scène de chasse dans les fourrés de papyrus.

Le tore paraît avoir été décoré du ruban ordinaire en très léger relief:

mais ce ruban a presque entièrement disparu.

Le défunt est assis sur un tabouret haut, probablement en bois, «à

pieds droits et minces, réunis et consolidés par deux arcs formés de

deux tiges d'osier appliquées Tune contre l'autre", identique à celui que

-Maspero a décrit à la page -j- du tome II du Musée Egyplien^^K (!e ta-

bouret repose sur une natte assez épaisse. Le défunt ne tient pas, comme

c'est généralement l'usage, la longue canne inclinée, mais des ileurs, dont

une est ramenée de son bras gauche à la hauteur de ses narines. Il est

vêtu du long et ample pallium grec retombant jusqu'aux chevilles; il a

les pieds nus et la tête serrée dans la takieh, laissant l'oreille à découvert.

Devant lui, deux colonnes verticales de textes, occupant toute la haiifenr

du champ décoré, donnent ses titres et son nom : (—') î ^"1^; ; _.)

HVî<LZl!fVfîiP^li .?.;'' s'appelle donc Ânkh-ni-Ré, né de la

dame Tes. . . perou.

A droite de ces deux colonnes, tout le champ est occupé par deux lon-

gues barques à fond plat voguant sur les eaux calmes d'un marais tout

rempli de hautes plantes de papyrus. Douze personnages (quatre sur la

barque de gauche et huit sur celle de droite), fort peu vêtus (pagne court)

ou même complètement nus, sont occupés, les nns à la manœuvre des

barques, les autres à la capture de diverses espèces de gibier deau. Au

milieu de la barque de droite un serviteur est occupé à retirer de l'eau et

à ramener sur le pont de la barque un quadrupède qui paraît être un

veau; deux autres animaux identiques, un sur chacune des barques, sont

tenus en laisse par des serviteurs.

•'• Voir dans Le Musée Egyf lien , t. II, tées à deux bas-reliefs dont i"ongine est

pL XXXII B, XWIX B et XL, d'autres indiquée comme également héiiopoli-

représentations de ce tabouret , emprun- taine.

Annales du Service, t. XXI. 3
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FAft:

Fîg. 2.

Le deuxième bas-relief est en calcaire lendre, très blanc, et paraît

avoir été exposé assez iongienips aux ravages <le l'eau, car sa surface est

assez ed'ritée. Il porte la mention MilRahiiieh, i8(fj,

^Topt \ mais ne semble pas avoir été inscrit au Journal

(Vcnlrèc. Longueur, i m. Go cenl.; hauteur, o m.

/iS i<Mil.; é|)aisseur varia])le, suivant le profil ci-

contro (lig. a), entre o m. ai cent, à la base et

m. I îî cent, au somme! : épaisseur de la face,

o m. 0() cenl.

Le lorc est complètement eni'ubané.

A ifamlic (le la surface décorée, le défunt (—^)
est assis sur le siège à pattes de lion muni d'une

Heur de lotus à sa partie postérieure et reposant sur

luic natte assez épaisse. Il a les pieds, le torse et les

bras nus, la tète coilïéc de la lahieh laissant l'oreille à découvert, la gorge

ornée du large collier; pour tout costume, il porte le pagne court ne

recouvrant pas les genoux. Il tient obliquement de la main gauche la

longue canne et de la main droite des Heurs qui sont presque devenues

invisibles. Devant lui, deux colonnes d'biéroglyphes occupant toute la

hauteur du chanq) donnent sa lllulalure et son nom : (—^) ] | QJd m.

à ^ '
p
" ÏT

î I 3 I
"

1 î '^ \^ ^ *'* ^ f^ commaiidanl des domaines de

la Haute el de la Basse-Egypte, le préposé aux mystères du eiel, le commandant

des deux sièges, le prêlre-o^ciant en chef, Hna[?y\

Face au défunt, une procession de cinq serviteurs niAles (^— ) apporte

des vases. Tous ces hommes ont le torse, les bras et les jambes nus; ils

portent la perruque frisée recouvrant l'oreille et le pagne court ne recou-

vrant pas les genoux. Les trois premiers apportent sur le creux de leur

main droite un vase Y c' ^^^ deux derniers un vase 1, tandis que leur

main gauche est élevée, comme celle qui lient les vases, à hauteur de leur

visage. Devant le premier serviteur verticalement : (
—

•) | ^;— devant

le 2% PTriD' — devant le 3% \^ , — devant le li% •^•, devant le 5°

était probablement aussi gravé le même signe-mot, mais il a disparu

avec la plus grande partie du serviteur.
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Je n'ai trouvé aucun renseignemenl sur la provenance du troisième

bas-relief, qui ne porte aucun numéro d'inscription au Journal d'entrée.

11 mesure o m. 9/1 cent, de longueur, m. 29 cent, de hauteur et m.

oà cent, seulement d'épaisseur. Il ne porte pas de tore à son bord supé-

rieur et paraît avoir constitué à l'origine le registre inférieur d'un panneau

dont le (ou les) registre supérieur aurait disparu; il se pourrait, du reste,

c|ue ce monument ne rentrai pas, par sa destination, dans la même caté-

gorie C|ue les bas-reliefs précédemment décrits. Sa décoration, en ellet.

n'est pas disposée de la même manière que sur ces derniers.

Le personnage qui occup(^ l'extrémité de droite (—^) nest pas le dé-

funt, mais un scribe-comptable. 11 est accroupi sur le genou droit devant

une table et écrit sur une tablette à l'aide d'un fin roseau. 11 est nu,

vêtu seulement de la calotte dégageant l'oreille et du pagne court. Au-

dessus de lui la légende suivante est tracée en deux courtes lignes verti-

cales que ne sépare aucun filet : (—*) | ^fj-*^ î ^T?' ^'^ '^1"'^ ''°'^

peut traduire par écrire avec attention.

Derrière ce scribe s'avancent l'un derrière l'autre sept serviteurs (—•),

alternativement hommes (/i ) et femmes (3), portant chacun sur la tête

un vase (de forme » pour les lionmies et de forme -«^ pour les femmes).

Dans le creux formé par le coude de leur bras gauche Aerlicalement re-

dressé pour tenir le vase, ces serviteurs portent, les uns un oiseau (n°' 1,

9, à et 7), — un autre (n° 3), une tige de lotus épanoui, — un autre

(n" 5), deux poissons attachés ensemble à une même corde, — enfin un

autre (n° 6), deux longs vases bouchés et attachés ensemble à une même

corde. Tous ces serviteurs tiennent en laisse de la main droite un veau

portant au cou une grosse fleur de lotus, épanouie ou non; le veau n" 1

a les deux pattes de devant en l'air, comme s'il se faisait traîner de force

sur les pattes de derrière, ainsi que les deux veaux n°' 3 et 6; les veaux

n°' 3 , 4 , 5 et 7 ont, au contraire, une marche normale.

Les serviteurs mâles ont le torse, les jambes et les bras nus; ils portent

sur la tête la perruque frisée recouvrant l'oreille, — au cou un pendentif

qui paraît être formé par une fleur de lotus non épanouie, — à la taille

le pagne court ne cachant pas les genoux. Les femmes ont la tête couverte

3.
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dp la coufteli (légngoiiiit loreillp, la gorge parée du large collier et le corps

serré dans la longue robe londjant jusqu'aux chevilles et retenue aux

épaules par des bretelles.

Aucune inscription ne nous renseigne sur les faits et gestes de ces sept

serviteurs.

IV. — (IN SPHINX DE SA EL-HAGAR.

Le 5 juin 1919 est entré au Musée un spliinx accroupi en pierre dure

gris-verdàlre, originaire du Tell Sa el-Hagar (inarkaz kai'r ez-Zayat,

nioudirieh Gharbieli), ipii niarc|ue l'emplacement de ranlic|ue Sais, la

célèbre métropole du V" nome de la Basse-Egypte. La tête a malheureuse-

ment disparu en totalité, ainsi tpie toute la partie anlérienre du corps et

les pattes de de\ant. Tel (ju'il est, le monument mesure m. s'y^ mill.

de hauteur, o m. /18 cent, de longueur et m. 11 cent, de largeur. L'e-

xécution est soignée, comme c'est à peu près toujours le cas à l'époque

saïte, et les hiéroglyphes sont finement modelés.

Ces hiéroglyphes courent tout autour du socle en une seule ligne ho-

rizontale mesurant m. oh-i mil!, de hauteur, formant une double in-

scription; les deux parties du texte ont, en efi'et, à leur fin deux signes

communs, 0^, qui occupent le milieu de la face postérieure du socle, et

il est certain qu'elles avaient également à leur début un signe commun

("Ç'O')), qui devait occuper le milieu de la face antérieure, laquelle face est

complètement détruite.

Texte (le la pnrùe nvuclie du socle : (^) 'M^*^ ^
'^ À.1 \

'Z,] W

(lime (TOsiris, le (lien gvimil seigneur (le Clilil, (loué de toute vie et jiuissniice, de

toute santé, de toute joie comme /»('".

Texte de la partie droite du socle : (—*) ^P^PB"^^ 1 '?''*1 -^l I "^m

]M-'iM!Hl^îPT^'t"^®24^'''™^ A«»/<]iX-, rivant à

jamais V, etc. . . (comme ci-dessus, le graveur ne s'étaiit pas mis en frais

d'imagination pour varier la titulature du Pharaon dédicateurV



H reste juste assez des deux cartouches pour nous indiquer que ce

Pharaon fut un des deux premiers Psamtik de hi XWP dynastie, dont la

capitale était précisément à Sais. Mais on ne saurait préciser s'il s'agit de

Psamtik 1"-('g>J* ou de Psamtik ll-To | J.
Quant à la] M '^

i
'^'^'^^ Osiris est dit être le seigneur, c'était, origi-

nairement, si Ion en croit Brugsch (^Dtclionnatre géographique , p. 798), la

crvpte du Sérapéum de Memphis, qui servait de tombe au dieu local Ptah-

Sokar-Osiris : presque toutes les stèles de basse époque mentionnent ce

dieu Plah-Sokar-Osiris, résidant au cœur de (*j la Chtil. Mais nous sa-

vons qu il existait ailleurs qu'à Memphis des sanctuaires consacrés à Osiris

et qui portaient ce même nom CJtlil, par exemple à Abydos et à Busiris'".

Il n'est donc pas impossible que Sais ait aussi possédé un édifice de même

nature, destiné spécialement au culte de lOsiris local. Les ruines de la

ville sont, malheureusement, dans un tel état de destruction qu'il ne

pourra jamais être dressé une liste, même approximative, des principaux

monuments f[ui s"v dressaient au temps de sa splendeur.

V. — STATUETTE DE LA DÉESSE OLAZIT

.\ BOUTO.

En novembre 1920 est entrée au Musée [Journal, n" /1680 1) une petite

statue en pierre dure noire (granit 1 représentant la déesse léontocéphale

Ouazit (Boulo), coilTée du disque solaire muni de l'ura^us sur sa face anté-

rieure, assise sur un siège cubique sans aucune ornementation, les deux

mains reposant à plat sur les cuisses. Celle statue, mesurant m. 35 cent,

de hauteur et o m. 1 a cent, de largeur, a été trouvée par les sebakimi dans

le Kom el-Faraïnê, dont, en i<)io, M. Edgar a pu démontrer de façon

certaine, après MM. Pétrie et Hogarlh, l'identité avec l'ancienne ville dou-

ble q et "îP*^, appartenant au \1V nome de la Basse-Egypte, et dési-

gnée par les auteurs classiques et les géographes grecs et latins sous le

''' Cf. BuDGE, Egyptian Hieroglyphic nrlliographiqiies de ce mot très fréquem-

Diclionary, vol. Il, p. io4 1, oii sont énu- nient cité dans les textes; leur liste y est,

mérées un certain nombre de vai-iantes du reste, fort loin d'être complète.



— 38 —

nom de Boulo^^K La trouvaille dans ce lell même d'un monument consacré

à la déesse Bouto vient confirmer, s'il en était encore besoin , l'identifica-

tion de M. Edgar.

Le siègi^ sur lequel est assise la déesse repose sur un socle plus large,

et sur ia face antérieure et le côté droit de ce socle une petite ligne hori-

zontale nous donne les noms de la déesse et du personnage qui lui a dédié

cette statue:M iî^Hlâ!t'^'rîJLV.J^'7':Ln^i
r.Ouazil, douée de vie, I-Oua:it, Jils de

|

Peleijor, né de la maiiresse de mai-

son Tateàsar-Oiinnojlrv.

Ces noms de personnes indiipienl une époque assez basse, ptolémaï-

que probablement, et celle allribulion est encore conlirmée par le style

assez médiocre de la sculpture et d(^s biéroglyplics. La formation du nom

du dédicateur de la statue à l'aide du nom même de la déesse locale de

Bouto, Ouazit, est intéressante à noter.

Je rappelle que la liste des Evcchés copies nous montre que Bouto fut

appelée xeONTtDN aux époques tardives, et que ce nom lui fut donné

en raison du caractère léontocépbale de la déesse Ouazit, dont la statue

faisant l'objet de cette note est une preuve de plus à ajouter à tant

d'autres déjà connues.

VL STÈLE PTOLÉMAÏQUE D'EL-BARADA.

Cette petite stèle cintrée, sculptée dans un bloc irrégulier de grès assez

grossier, a été trouvée en mars 1991 dans une propriété privée du village

d'El-Baràda (markaz Qalioub, moudirieh Qalioubieh) et elle est conservée

au Musée du Caire.

<"' iSur le Kom d-Karaïne. voir Fi. Pé-

trie (Nauhralis , I. p. 90). — Rocliemon-

teix (Œuvres, p. 86). — Aniéiineau

(Ge'ogr. Ëfr. à l'cp. copte, p. 110), —
Pétrie (Ann, Serv. AiiU'q., 111, lyoa,

p. 286), — Hogarth (Journal of hell.

Studios, XXIV, p. 4), — Petrie-Gurrelly

Boulo, p. 36-38 et pi. XLIII-XLIV). —
Edgar (Ami. Serv. Antiq., XI, 1910,

p. 87-90).

'"* Le signe est assez intiistinct sur le

nionunienl: je suis redevable à M. Daressy

de la transcription ï , représentant la

(Ehnasya, 1906, chap. x, The site of déesse f^ perchée sur le |-
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Le bloc de grès mesure o m. 5c) cent, de hauteur et o m. 90 cent,

dépaisseur: sa largeur va en diminuant du bas (0 m. 4o cent.) vers le

haut (0 m. 02 cent.). La partie ravalée sur laquelle a été sculptée la

stèle même mesure o m. 3(j cent, de hauteur et o m. 3o cent, de largeur.

Le travail est peu soigné. Des traces de couleur rouge sont encore visibles

sur les personnages, principalement à la partie supérieure.

Le champ de la stèle est limité en haut par un ciel —-, mais cintré au

lieu d'être horizontal, et sur chacun des côtés par un sceptre ouas,
j|"J.

Immédiatement au-dessous du ciel un disque solaire muni de la double

urœus déploie ses ailes.

Sous la protection de ce disque un roi Ptolémée (^-*)"^J (
' ^^|

(légende occupant une ligne horizontale), coill'é du casque 4| et vêtu du

simple pagne euipesé avec cpieue de taureau tondnuit de la ceinture,

offre à deux mains le svmbole des champs ,J^ au dieu Har-khoiiti-kliati

debout f—^), hiéracocépbale. coitie du disque <#<, et tenant en mains le

sceptre [ et lembièmc de la vie ^. La légende du dieu occupe trois petites

lignes verticales (—
) 1 V#T î ^ '"'^^ :^ (>-) 1 1 î ï^ ^ Hm-khonù-

kliali, seigneur de [Ka](jeinil, dieu grand, maître du ciel-r.

Au bas de la stèle, entre les jambes des deux personnages, un autel

J porte un vase f et une tige ^.

La mention du dieu local de K(ujemil (métropole du .V nome de la

Basse-Egypte, YAlhribile des Grecs et des Romains) nous montre que la

stèle est originaire dudit nome; si elle n'a pas été transportée à El-Baràda

de cjuelque localité voisine située plus au nord, nous sommes autorisés à

penser que, sous les Plolémécs, le X" nome du Delta s'étendait vers le

sud jusqu'à la région actuelle du Barrage de Foum el-Balir, où d venait

rejomdre le Xlll' nome (1 Héliopolite).

H. Gauthier.

Mai 1931.



TEXTES

DU TOMBEAU DE PETOSIRIS<"

PAR

M. GUSTAVE LEFEBVRE.

§ III.

LA MORT DE THOT-REKH (INSCRIPTION 56).

L'inscription 56 est gravée sur lu feuillure est de la baie donnant accès

à la K chapelle"'-'. Les signes hiéroglyphiques sont menus, parfois usés,

et souvent d'une lecture dilFicile; d'autre part, les Grecs ou les Romains,

qui installèrent leurs sépultures dans l'intérieur du Tombeau de Petosiris,

avaient dû remplacer la porte primitive de la chapelle par une autre porte,

dont le large verrou venait se loger dans un trou de o m. 1 9 cent, sur

m. oy cent. prati(|ué dans la feuillure, à i m. /îi 2 cent, du sol , au grand

détriment des lignes 1 et 2 de notre inscription "'.

Le texte comporte onze lignes verticales, gravées de gauche à droite

(lecture —-): les trois premières mesurent 1 m. 70 cent., la onzième

environ 1 mètre, et les sept autres m. yS cent. Sous ces dernières un

homme est figuré debout, tète nue, pieds nus, vêtu de l'himalion ;i bor-

dure crénelée, et l'anneau sacerdotal à la main gauche. Il a le bras droit

tendu, dans un geste qui semble accompagner la parole.

Ce personnage est le défunt, mais représenté de façon toute convention-

nelle, car il s'agit de Tliot-rckli, le fds puîné de Petosiris, mort en bas

âge, et f[ui précisément s'adresse aux visiteurs du tombeau, pour leur

faire entendre les plaintes que lui arrache sa fin prématurée.

'' Les paragraplies 1-H de celte série '^' L'autre liou de quefques cenli-

(lans Annales du Serv. des Antiq., XX, nièlres. qu'on voit au-dessous, est le

1920, p. 207. fog-emenl du verrou primitif, pratiqué

''' Rapportpréliminaire , ibickm, p. 87. avant lu gravure de i'insci'iplion.
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TEXTE.

_^^,g^ [lacune d'environ 3 groupes] "^| IP
U ^-y^*^^ [lacune

de 1 groupe 1/2] ^ v^ <—'^^ i*^
| ^>^ Jjl^£^,^®j^"^"^^

5?^ î f-i>-pi->^{{{^i.Ai5?^pitAjV*r^

^-"ï'r:'^r:j::!^T^^i^;'^ïr^^.T:.:iM +
^:»—I «=» 1 .^32- i I I <=> 1 JR ^—1 I 91 —«— /W-A JR I I I I JPi \J ^^JT

m S^"^ŒirrîI[icxi]m->[0lk,J T ai'^cr'''=DJri]ni:oEfl^['

Ligne 1, »~~^ dans y^ paiait avoii' été corrigé au pinceau ronge, mais de farnn

peu nette, en ^m. Le signe i]ui suit, w., avait d'abord été écrit, senible-t-il , ^ .

— Le signe du pluriel 1 1 1 dans ? ^x^ n'est pas absolument sûr.

Ligne 2, un petit espace blanc, de la valeur d'un signe large, entre 1 ^^ et •^^.

Ligne 3, après VOS- la lacune est d'environ un groujie: je ne suis pas certain

que [a] la remplisse à lui seul. —- Plus loin, [^'j comble exactement la lacune

qui suit 1 V .
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Ligne 9, nprès * un signe large qui me parait è(re »—», puis une lacune équiva-

lant à un autie signe large, que j'ni remplie pai- [Uîx 1].

J'ai expliqué, au œmmentaii'e, comment il convenait de combler les deux lacunes

de la ligne 2. — Partout ailleurs mes restitutions dans ic texte correspondent exac-

tement à la dimension de la lacune, et n'ont pas besoin de justification.

TRADUCTION.

j
Paroles dites par lOsiris Grand des Cinq, maître des sièges, Tlwl-

vi'lili
, j. y., lils dn Grand des (Iinq, maître des sièges, le prêtre Petosiris,

n. im., et de la dame Rciipel-nofril : «0 vivants actuellement sur lerre,

venant vers celte montagne, et tous ceux qui (dans l'avenir) viendront

pour déposer des oflVandes en cette nécropole, ah! prononcez mon nom

en versant d'abondantes libations. Thoi vous louera à cause (de cela) (a) :

î ce sera votre récompense. r)n sera traité, comme on aura agi (6). C'est

Thot lui-même f|ui rétribuera (chacun selon) la manière dont il se com-

portera h mon égard : [qui (me) fera du bien, il lui en sera fait; qui louera

mon ha (c)], son ha sera loué; qui me fera du mal, il lui en sera fait

aussi; [car| je suis un homme qui mérite qu'on prononce son nom (rf).

Celui qui écoutera ce que je vais dire (e), son cœur en sera attristé (/).

.l'étais un jeune enfant, qui fus enlevé (de la vie) par
]
violence (g); les

années (me) furent arrachées (alors que j'étais) parmi les petits (/i). Je

fus emporté brusquement, étant tout jeuni.', connue (pielqu'un qu'em-

porte le sommeil (i). J'étais un enfant de [• . •] années (/), quand (la

mort) me ra\il vers la ^ille d'éternité, ^ers le lieu des esprits parfaits (/i).

C'est pourquoi j'arrivai |' devant le maître des dieux, sans avoir eu (sur

terre) ma juste part (/). J'étais riche en amis parmi tous les gens de ma

ville : pas un d'eux ne me défendit (contre la mort)!

1' Tous les gens de la ville, hommes et femmes, se répandirent en gé-

missements, quand ils virent ce qui (m')arrivait, tellement
^
j'étais excel-

lent à leurs yeux (m). Tous mes amis se lamentaient. Mon père, (ma)

mère suppliaient la mort,
J

et (mes) frères (étaient assis) la tète sur les

genoux (k). Quand j'arrivai à cette terre de désolation (0), (où) les hom-

mes rendent leurs comptes devant '| le maître des dieux, on ne trouva

pas de péché (en moi). On me donna ic pain dans la grande salle de la
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Double Justice, et Teau qui coule du sycomore (yj), (comme on fait pour)

les âmes
|

parfaites.

V^ous vivrez longtemps, vous suivrez Sokaris, vous verrez la face rie [Rè

au] matin (^q), à '|° la fête du Nouvel-An, quand il apparaît au grand

temple de khraouuou, vous suivrez Thot en ce beau jour du début de la

saison aliliel (r), vous entendrez les invocations (s) '|' à Tintérieur du tem-

ple de khmounou, t[uand apparaît la déesse Noub pour agir à son gré,

— si vous dites en clia([ue occasion oii Ton se rend à cette nécropole : r-Que

ton kn (jouisse) de toutes clioses bonnes, petit enfant, dont la vie s'en

est allée brusquement, sans que (tu) aies pu réaliser (sur terre) tous (tes)

désirs !:>.

((/) Je ne vois aucun signe à la suite de *; il faut supposer l'omission

do — par le graveur.

(/)) La lecture ^ est certaine. Ce groupe représente simplement la

préposition /—^. La substitution de ^ à '—v est un fait assez fréquent'"

(ainsi. Catalogue général du .Musée du Caire, Tables d'offrandes, n° aSocji,

p. 78, ,
-^ r.vos bouches "). L'oiseau "i— , déterminatif fréquent de la

négation, est venu par surcroît compliquer le groupe.

Pour l'explication de celte formule, voir ci-après, p. 55.

(c) Il est possible de combler les lacunes de la ligne a , de façon sûre,

grâce au passage parallèle de l'inscription 125,1. 4-5 (voirci-après, p. 5 1 ).

11 faut donc lire :

On trouvera plus loin l'explication de cette formule, p. 56-57.

((/) Pour cette formule, voir ci-après, p. 57.

Comparer l'emploi de -^ pour I f—^, Bmtcr, B
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(e) j^, et non pas
|
^, ce qui paraît bien indiquer que le verbe

est à la i" personne (quoique la confusion entremet ^soit fréquente :

ainsi, Annales, X\, i|)20, p. loi, 1. 5 île rinscrl|ilion lOt?).

(/) (hv n'a pas ici le sens de mauvais, mais de trlslc. Cf. Weslcar, g, 12

^ \ f I J ^-^ * <— *** 1^^ V y^ n rSa Maieslé, son cœur tomba

dans la tristesse à cause de cela".

(^g) Sur le sens de lf<]', voir Eraian, Lehcnsniiulr, 1. 1 12 (p. 60). —
Le même mol, substantif, sous la forme l/(J>ii'l, dans Rcc. de Trav., XXXVI,

p. 2 1 (Laçai, Te.vles relig.).

(//) Pour .s7((('', si/, cf. Brugsch, Wôrlb., i(i()(). — Pour ^ J^ (copte

ujhm), cf. BuDGE, An Egijpl. hterogl. Diclionanj, p. 5/iG"'.

(') \^,Y%^^^^ é^'^^'^vrjs i^Déevel de Cannpe , e\enq)Iaire de Taiiis, 2/1).

— La mort est ici comparée au sonnneil (^^^ pour \^ e^^)i auquel

succombe, sans résistance, un bomnie fatigué.

(y) J'avais cru voir, Tau derniiM-'-', les traces du nombre ^^ après | •,

mais à la revision de ma copie, il m'a été impossible de rien discerner,

.le ne suis plus aussi certain, d'autre part, (jue |^ ^ ait ici son sens

ordinaire d'adolescent de II à itj ans. Il me semble plutôt que les termes

I
+ ^, ^.1^ ^^ ^ j^ ^'^"'^ employés indisliuctemeut dans ce passage,

et que tous trois désignent un tirs jeune enfant, sinon un bi'bé.

(A) ^«^ parait être construit comme, quebpies groupes plus haut,

^-^ (— pour 4= j) • '"^ sujet, qui est sous-entendu, est le même, à

savoir le sommeil, — non plus le sommeil physiologique, mais le sommeil

éternel, la mort.

Sur l'expression f ville d'éternité 7: jiour désigner la tombe, voir Garui-

îiEn, Hcc. de Trav., XXXIII, i;)i 1, p. 227, note 2.

''' Les e\cni|)les cilrs par lîudjjc sont pas ©V /?)•

lil•és tle textes (lémoli(iiies, dont la liuns- '"' Cf. Itappoii piélimùiaiic , dans An-

cription est d'ailleurs ®V'i^, non nales,W, 1920, p. 87.
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Le - lieu («/«y") des esprits parfaits ^ est une autre périphrase de même

sens. Ou noiera l'orlliogruplie de iadjeclif ^^ |^ ( cf. plus loin le dé-

but de ligne 9). Le détenninatif abusif -— est i effet dune confusion avec

le mot 1^^ (lui-même pour ^^^")' qui est proprement la né-

cropojp.

(0
~*~ S T*' '^ traduction «sans que je sois jugé- est grammatica-

lement possible, mais me paraît peu satisfaisante. Je prélere donner à

tv(j^ le sens «assigner à (uieliiuun l'e (Uil lui revient de droit-, dont

Gardiner {^Hec. de Trar., \W1II, 1911, p. 91-9:2! a donné plusieurs

exemples. — Thot-rehli se plaint de n'avoir pas rempli sur terre tout son

destin.

(m) ':=^^'—> pour n'î/ >i. La traduction littérale est : «si grande était

mon excellence pour leurs cœurs (leurs esprits)-. On regrettait de voir

disparaître prématurément un enfant tpii promettait d'être un homme

accompli.

(«) \^, pour ^]^. orthographe due à une confusion entre -=» et

^=5 du teste hiératique, qui se rencontre à la basse époque, mais assez

rarement : par exemple, Reimsch, Aegypt. Chresloni., pi. \X, 1. 16.

Quelle est la valeur de
^
[^"? (le mot tient généralement la place d'un

suffixe personnel [Gram. *, § -l'iù l. f^a phrase signifiant, sans aucun doute,

T mes frères r>, c est donc le suilixe de la i
" personne qu'il devrait représenter

ici. Mais tous les exemples connus montrent que c'est au seul suflixe de

la 3' personne qu il paraît correspondre. Aussi est-il tentant de revenu- à

une théorie émise jadis par (iolénischeff "
, et de considérer \^^- d ins

le cas présent, comme une particulf de coordination.

L'expression ^^ / iTii' '^^''*^ ^^ ^"^"^ ^"^ préposition ///• entre (hdx

et tmsl, est bien connue. Noir les exemples recueillis par Gardiner, dans

Eec. de Trav., XWII, 1910, p. 10.

'"' Sur le sens de dm] , voie Ep.siax. I, p. hâ.

Lebeiismide , p. 34. ''' W. Goléniscbeff, A. Z. , XV, 1877,

*'' fitBL, Iiiscriplioiis hiéfitglifphiques, p. 09.
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(o) n \k^ ^- se rpncontrp le plus souvent en composition , dans la locu-

tion n giw n ftpar manque île, sans)>. 11 y a cependant des cas où ce mot

est employé isolément, comme substantif, signifiant «besoin, manque" :

ainsi, Pieiil, Inscr. hivrogl., I, pi. 'i-jji : ^-^^n^^"^-" «celui qui

est dans le besoin, la misère ".

Pour le sens que me paraît avoir ici hsb, rapprocher ce passage de

l'inscription 81 (inédile), ligne a a : «Tbot-Cynocéphale est sur son siège

"W ^"^ ^ '^ "^
,

, ~i pour établir le compte de tout homme, d'après

ce (luil a lait sur la terres— et cet autre passage de l'inscription 89 (iné-

dile),!. l\ : *_5_* 1'—i P']^I^"pourjuger les conirs de tous les hommes 11.

(p) Allusion au sycomore de la déesse Noul. — On notera remploi de

la préposition *, pour indiquer le lieu d'où coule l'eau (cf. Gram.^, hh'] c).

Comparer : Uric. , \\ , 1 1 « , 1 6 (
Paheri)P^^âlSIlTI^l ^ *

"'T " '"

boiras l'eau découlant du rebord de l'autel w;— Rer. de Ivaii. , XXXVII ,1915,

p. i3 (basse époque)
p
^''"'^^ -^^^

j;;;;;;;;;^

*
| J J ^ «puisses-lu boire

l'eau à même la sources.

i

(^) Les passages parallèles (par exemple inscr. 126, 1. à; inscr. 82,

1. (jÛ-qG '") donnent simplement ^ f^ , ^ ^f/'^^^]^'"''•

(») Il s'agit soit de la fête qui avait lieu le 1" du mois de Thot et se

confondait avec celle du Nouvel An'^', soit de la fête Oiuig, qui aAait lieu

le 1 8 , ou dans la nuit du 1 7 au 18 '"'.

(s)
J
m

^ I
, littéralement « le bruit des ah ! ah ! w ; le mot ^\\, emplové

ici comme un substantif, n'est autre que l'interjection si fréquente en tête

des discours, des invocations, des litanies, par exemple, Annales, XX,

p. a.0,1. .3.(m^f),etl. 68(m^^^2l)(.^.) o,„u>. J(=J^^),

'"' Annales, XX, 1920, p. aai. '*' D'aiiti-es interjections s'emploient

'"' Pour 1^ ^rrla fiice de R^îî , cf. lin snltslantivement, par exemple, l'inlerjec-

texte d'Edfou publié par J. nE RoticÉ, tion optalive ; "W" j^ 3!l • •''"^'' ''^"^

Reo. Arcli., 1872', p. 67. Urk., IV, 96, et dans une inscription du

'^' Siût, pi. VIII, 1. 3i5. Musée du Caire, Catalogue général,

'*' Siût, pi. VII et VIII, 1.283, 290, n° 583 (exemples cités par Vogelsang,

3o6, 307. Bauer, p. loi).
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c'est le mot désignant ia voix inarticulée, un bruit, par opposition à
|

La première partie de l'inscription est le développement d'une idée fré-

quemment exprimée dans les textes funéraires égyptiens 1", que le vivant,

en se montrant généreux (-*^|!^) envers le mort, en faisant pour lui

des offrandes, des libations, des sacrifices, travaille à son propre profit :

la praticiue d'une pareille verlu n'est que sagesse et intérêt bien entendu.

Plus originale est la seconde partie, (l'est une sor[(» délégie ou de «né-

nie;i, dont on trouverait de nondjreux équivalents parmi les epigrammata

gvaeca, voire dans certaines inscriptions funéraires coptes'-', mais qui est

assez rare dans la littérature égyptienne : on peut citer cependant 1 inscrip-

tion du prêtre Psltere-n-ptah '-^l La même borreur de la mort et de l'an

delà, les mêmes regrets de la vie disparue éclatent dans les plaintes que

fait entendre l'épouse de ce prêtre, transportée en pleine jeunesse dans la

région de l'Amenlit. — -terre de désolation'^, comme l'appelle Tliot-rekli

.

«terre de sommeil et de ténèbres lourdes ^i''', comme la définit la jeune

femme. Quand la Mort est venue saisir Tliol-rehh, ses nombreux amis ont

tenté de le défendre contre elle, mais en vain: le père et la mère de l'en-

fant l'ont '^ suppliée w , mais sans résultat :

On a beau la prier,

La cruelle fjirelle est se bouche les oreilles...

L'épouse de Psliere-n-plah connaissait elle aussi les -rigueurs-' de la

mort, et c'est avec àprelé qu «die constate qu il est inutile de l'apitoyer :

''' H. SoTTAS, La préservation de la prn-

prtéléfunéraire , p. 77-78, et ci-après les

inscriptions étudiées au paragniplie l\

.

'' Je fais allusion à certaines inscrip-

tions d'une inspiration plus païenne que

chrétienne, commençant par la i'orniule

CD X6 oy\ci) MMine neneiricurx;

ainsi , Hall , Copdc and Greeh Texls , \). h.

Cf. Malion , Dictionnaired'Archéol. Chrél.

,

t. m, col. a867-a8()9.

''' Stèle (ptoléniaïipie) du British Mu-

séum, tiadiiile par Maspero, Eludes

égypt., L p. iSô-igo. — Cf. Brugsch,

Thésaurus, Y, p. 918: Reinisch, Aegi/pt.

Clirestniii. , pi. XX.

\ I i \ ^t^^ »~—A 1 1 i

(Maspero, ibid., p. 187; Brcgsch, ibid.,

p. 926).
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car r^lous les hommes supplient tleviint elle, sans qu'elle tourne même sa

face vers eux. . . v.

Le sentiment cpie fait naître dans les coeurs pareille infortune, c'est la

pitié. Tliot-rekh demande humblement à ceux cjui viendront visiter sa tombe

de faire de pieux souhaits pour le «petit enfant", qui a quitté ce monde,

sans avoir pu remplir tout son destin.

§ IV.

FORMULES DE RÉMUNÉRATION (INSCRIPTIONS 89, 125, 137).

Je publie ici les trois inscriptions du Tombeau, où Ton peut le mieux

étudier les formules de rémunération, dont nous avons déjà trouvé des

exemples au précédent paragraphe. L'analyse des formules suivra les tex-

tes et leur traduction.

TEXTES ET TRADUCTIONS.

Insciuption 8ç). — Chapelle. Mur sud; face nord du pilastre est. 6 lignes

verticales, hautes de 9 m. ao cent. Direction du texte —•.

<' Maspero, btudes êgijpt., I, p. igo (Bnucscn, Thésaurus, V, p. 927).
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.21 I I I ifZ:^ »^—_ ^cr I ^i».. ^H /«w«\ J^ >^«-_ 1 l I A*Aw.\ X .3 -J JV ^Zffnr '^^-^ I I l

Ligne i, le délerminalif de hmn est ici *, au Jien de ^. — Ligne a, J jJ?
au lieu de J J. — Ligne 3, vers ia fin, lire hvw n Mut. — Ligne i, dans »V ,

l'anse du vase est tournée vers l'extérieur 1, contrairement à l'usage général des

inscriptions du tombeau (ainsi, dans l'inscription 82, Annales, XX, 1920, p. 219-

222, on rencontre toujours la graphie 'V
,

)• — Ligne 5, ou il manque un •«-«

devant 1. , ou J^ doit être sujtprinié.

]
OfTraiide royale à Osiris Klienl-ameiilit, dieu grand, résidant dans

Khmounou, (pour qu'il donne au défunt) des offrandes du pays du sud,

des aliments du pays du nord'"; (qu'il lui accorde) de manger les plantes

des dieux de YAkhit'''-\ de Loire (leur) eau, de respirer
J

la brise du nord

devant les dieux de la Datt; que (pour lui) soient rassemblées les offran-

des sur l'autel, dans la grande salle de la Double Justice; que ceux(?)

qui sont dans le circuit du cieH'accueillent par des applaudissements com-

me Orion; qu'il sorte, qu'il entre '^' partout, sans qu'on lui dise | nulle

part : « arrière w, — lui, le Grand des Cinq, maître des sièges, d'esprit

pondéré, ayant pratiqué l'équité, n'ayant rien fait (de mal'*') dans sa ville,

ni au debors, abri puissant au jour du malbeur'^', docile aux paroles de

'"' Ou bien : «m pays du sud
,

(lu pays du nord.

''' Sur le sens du mot hhwtjw, voir

KuENTZ , Bull. hist.franc. Avch. Or., XVII ,

igso, p. 121-190. — On noteia la cons-

truction de wnm avec la piéposition m,

construction fréquente dans les Pyramides

et la littérature religieuse (voir, à ce su-

jet, la remarque de Gardiner, Achnoni-

lions , p. /i5). Comparer, dans nos textes

de Derouah : inscr. 137, 1. h (ci-après)

Annales du Service, t. XXL

(^' _ pour ^rD'V tfsortir et en-

trera : même orthographe ci-après, inscr.

125, L 6.

>*' Le mot -v^ a été omis api'ès ;-j-j.

L'expression est complète à la ligne 5.

<** Pour l'expression hriv n ksnl, voir

Emian, Lelmsmitde, p. 21 (avec réfé-

rences).
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son dieu,
J

— second propliète de klinoum-Rè maître d'IIirouerit, et de

Hathor dame de Neferousit, S-shoii , — qu'il vive en paix!

Il dit: « Tout s«;-, tout prêtre, tout propliète, tout ofTiciant'", tout homme,

qui entrera dans cette nécropole, pour faire des sacrifices
|

aux esprits

supérieurs, qui passera au pied de cet escalier, protégera ce tondjcau et

tout ce qu'il renferme, qui s'abstiendra d'v faire rien de mal, qui pronon-

cera'-' mon nom sans tache auprès
|
des esprits supérieurs habitant cette

nécropole,— il vieillira dans'-'' sa ville, il aura sa sépulture dans l'Amen-

lit. Moi, qui suis florissant par ma vertu '*"' et excellent par mes mérites (^',

quiconque (me) fera du bien, il le retrouvera plus lard; (un tel acte) est

profitable à (jui le fait : qui honorera mon ka, son ha sera honoré : telle

est la récompense accordée par le mort, quand on l'honore. (lomme on

agira, on sera traité; car je suis un mort qui mérite d'être honoré.»

Inscriftion 125. — Chapelle. Pilier B, côté est, G lignes verticales,

hantes de 2 m. 80 cent. Direction du texte —*.

î + Â :*i'~"n fîîiîl Hf^ 1 M ['"•'•^"c de m. 70 cent.] [|^' Ç]

[lacunedeom. 23 cent.]v^. .,•_:]. -^^^;^j^|>-ig^-

''' Sur le sens de rhw îht fcofliciant

dans une cérémonie funèlirei, voir Gar-

DiNER, Admonitions, a, li.

<^'
(Jd-f, au Heu de l'expression lialji-

luelle Itn-f rn-j. — Cf. iuscr. 1.37, 1. 2

(ci-après).

(') /«~«v pour V •

'*' M » I'
P'EHL, Iitscr. hier., I,

pi. 87, i. (La traduction de Pielil (fvert

de'taillei est évidemment inexacte : Içd

signifie ff caractère , bon caractère , mérite

,

vertu r, ; cf. Pyr., 5 7 6 è ; Urk., 1 , 79,1.8;

Sit'it, IV, 227: Ami. du Scro. des Antiq.,

II. p. 282, 1. 7; Simihe R 50, etc.)

'*' Sur le sens de bt-t, voir Gardiner,

Admonitions , p. 81-82.
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1 I 1 „ /^

—

V 1 1 I y\ JR, .=—1 L JT J I I I . V <=> « **» JT— VJ LJ» <=. ^~--^ 1 il

[2] !^ i'""' ZX '^ [lacune de o m. 38 cent.] ^"^'"ll'l^ [lacune

deom. 25cent.]l,(^:i:^P^^-^f..;ZTr^rfi-Z^

Ligne 1, on voit vers le milieu de la lacune île o m. 70 ecnl. les sig-nes
, , ,

g.

— Ligne 2, à la fin de la lacune de m. 28 cent., lostiluer [T'tJ devant jJÎc^. —
Vers la fin de la ligne Ë^, et non pas, comme ii l'ordinaire, s^. — Ligne 3, dans

la lacune équivalant à un groupe, après '"p V, je crois voir l'extrémité d'un •==»

(lire (•)). — Plus loin, il ne reste que les pattes de l'oiseau "^
,
précédées de ^.

— Ligne 5 , la lacune que je remplis par 2 esl d'un groupe. — Ligne 6 , la lacune

initiale est d'un groupe et demi à deux groupes. — j au lieu de j J (par contre,

inscr. 89, 1. 2 (ci-dessus), le graveur a ré|)été trois fois le signe «J).

î Offrande royale à Osirls Khent-amentil, dieu grand, [pour qu'il don-

ne. . . et toutes choses] bonnes, pures, agréables et douces, sortant sur

son autel, chatjue jour, au Im du maître de ce tombeau, le Grand des

Cinq, maître des sièges, etc. . . j ... Zed-tliol-ef-anhh
, j. y.

[Il dit : rO vivants] actuellement sur terre venant vers cette montagne,

et tous ceux qui viendront (dans Tavenir) vers le temple des esprits su-

périeurs pour implorer d'eux des faveurs"', et qui diront : ççJe m'exé-

cute, je m'exécute»,^ (en réponse) aux paroles que jeleur adresse ("?), —

''' dbh tiimplorer de, demander an, parer, inscr. 7,1. 1 (inédile)
.«J,

avec régime précédé de V^=

—

i-.cLUrlî., V i ^ ©^ © "i^k'" lH
1, 1 46, 1. 6; Ouni, 1. 6, etc. — Gom- • • -
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prononcez mon nom d'un accent sincère (?), lisea'ics inscriptions, célébrez

les rites en faveur de mon nom, prononcez mon nom en versant d'abon-

dantes libations, donnez-moi des aliments pour ma bouche, des provisions

pour jnes lèvres, delà ne |' fatigue pas vos bouches'" (de parler); ce ne

sont pas des richesses qui s'échappent de vos mains, (lomme on agira , on sera

traité : c'est un monument (([u'on laisse derrière soi) que de dire une

bonne parole. Dieu'-' lui-même rétribuera (chacun selon) la manière dont

il se comportera à mon égard : qui (me) fera du bien, il lui en sera fait;

qui louera mon ha, son Icn sera loué; qui me fera du mal,
[

il lui en sera

fait aussi; car je suis un imahhou de Dieu, lequel accordera que vous

soyez traités [de façon semblable] par ceux qui viendront après vous,

pendant toute la durée des temps. Je suis en effet parvenu à ce tombeau,

sans avoir commis de péché, sans avoir encouru de reproche delà part de

Dieu. J'ai été jugé (?) dans
|

la grande salle de la [Double] Justice, et il

n'a pas été trouvé [de faute en moi] devant le maître des Dieux; [aussi

ai-je été placé (?)]'" parmi les imahhou qui peuvent agira leur gré, sortir

et entrer selon leur désir. Je vous expose'"' ces choses, pour que vous

soyez bien instruits'^' des volontés de Dieu, et qu'en récompense, vous

ignoriez l'Amentil''''. w

Inscription 137. — Chapelle. Pilier D, côté est. G lignes verticales,

hautes de 2 m. 80 cent. Direction du texte —.

'[lacune de m. 33 cent.] [»]^

•1 [î^irsn^

''' Ou bien : <rque vos bouclies ne se

lassent pas (de parler) 1. — An lien de

\^ -, on poun-ait aussi eompiéter la la-

cune par [ZD] .

''' Dieu dési'g'ne naturellement Tliot.

'') _jv_ qui fait pailie ilii groupe pré-

cédant la lacune de o m. 2 5 cent., est

assez gênant. Peul-élre le sens est-il : je

n'ai pas été écarté de la compagnie des

iiiinhhou.

'*' Sur l'expression )•<//'?«/»• H, voIcSe-

TiiE, Vntersuchurigeii , V, p. 52.

'*' Pour le sens <]e sslm, voir Erman,

Lehensmude , p. 5o.

'"' Ou bien : «et qu'en récompense,

l'Amenlit vous ignore^.
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Lig-ne i, au début, lire timhw {h)r (cf. A. Z.. LYI, 1920, p. 65). — Ligne 2,

yj»^, el non pas j-p-. — Ligne 3, compléter ^'k \ ,7i '^'^ '^»J 1 1
1

• — Ligne 6,

dans £]" I I, il ne reste que des traces du second ^. (Pour l'orthographe, comparer

celle de Dendérah (Junker. p. 11), ^—1£]
| ^

^—
'.)

]
Vimahhou dOsiris (seigneur) de Mondes, Osiris-ibis, Osiris-cynocé-

phale, [seigneur de Khmounou, le Grand des Cinq, maître des sièges,

second prophète] de KImoum-Rè, etc. . ., Zed-lhol-ef-ankli , y v., fils du

Grand des Cinq, maître des sièges,
|

S-sliou.

Il dit : kO prophètes, prêtres, [officiants venant] vers (ce)

cimetière, et faisant en même temps(?) des sacrifices dans Het-abti'''\ pro-

noncez mon nom sans tache auprès du Dieu grand '^', en toute occasion

où l'on voit ^ ce Dieu'", et commémorez mon ka, quand [sont récitées

les litanies'*']. Ah! dites : es Puisse (ton nom) être introduit dans les litanies,

''' Brcgsch, Diclionii. Géogi:, p. 18. ^=
. , ] o ^^ "a*'

— (Cf. J. DE Roi'GÉ, Rev. Arch., 187a', ® fl Ç fV^ 8 "^^1 Vf r

p. 66,68.)
" ^rUKl^J*! A- <'

'*' Le Dieu est, ici encore, Thot. inscr. 81, 1. 90 (Annales, XX, 1920,

''' Cf. inscr. 56, 1. 11 (ci-dessus) p. 221). — Pour le sens de hl;n-w, cf.
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puisses-tu recevoir les offrandes, puisses-lu trouver le pain sur l'autel de

Rè, puisses-tu te délecter
|
de toutes les choses pures, bonnes, qui sor-

tent sur l'autel du maître de Khmounou et en faire ta nourriture; puisse

ton cœur se rendre maitre des offrandes funéraires placées devant toi,

(consistant) en pain et en bière; puisses-tu être justifié [m]' hitv-lc) devant

les loués'"!
1

On sera traité comme on aura agi : quiconque est gracieux

de cœur. Dieu lui sera gracieux; c'est un monument (qu'on laisse derrière

soi) que de prononcer de bonnes paroles. Cela ne fatigue pas vos bouches

de parler '-'; cela ne sort pas de vos provisions; ce n'est pas mauvais ? de

dire une bonne parole, c'est (au contraire) profitable à qui fait cela. Qui

honorera mon lia, son ka sera honoré : telle est la récompense accordée

par le mort, quand on l'honore. Et moi je suis un mort qui mérite d'être

honoré : je n'ai jamais fait de mal aux hommes, je n'ai pas volé, je suis

juste de cœur, ayant pratiqué l'équité.»

FORMULES.

' • «^ '^^ CT — Cette formule se décompose en deux propositions

juxtaposées : («) ^^, pour ^^ (Gram.', § S/ia), ilfait, oullfem,

et (6)
-^^^

^ ,
pour '^- ^ ou -^^^

^
, il est fait, ou il sera fait à lui :

c'est-à-dire comme on agira, on sera traité. Nous la trouvons telle quelle dans

l'inscription 1 25 , 1. 4 '•'". — Au lieu de la forme sfhn\f] , la forme sdnin[f]

est aussi employée : ainsi, inscr. 65, 1. 12 (inédite] ^''**"^,
et Catal.

Gên., Stèles ptolémaïqucs, n° 22 i5i,l. i3 ^;^^^^; on noiera que,

dans ce second exemple, le passif est exprimé, ^ (pour ^^ '^>).

La formule se rencontre, avec le même sens, mais sans ^, dans la

phrase de l'inscr. 89, 1. 6, .^_.î;^, oii l'on peut se demander si
""^

est,

MoKET, Rituel du Culte (Itoin journalier, <'' Etdemême, 4. Z., XLVIII, 1910,

p. 187. Dans les tfiitanies", le nom de p. 161; Catal. Gén. du Musée du Caire,

chaque dieu est appelé, invoqué, par Stèles ptoléraaïques, n° aai5i, 1. i3;

conséquent, commémoré, d'où l'emploi Ca/n/.Gwî.,Taljles d'offrandes, n° 28091

,

du verbe sh',. p. 78.

'"' Les morts. '*' Le passif en iv dans Calai. Gén.,

''' Ou bien : n-que vos ])ouches ne se Tables d'offrandes, n° 28091, p. 78,

lassent pas de parler n. ^S.«>- \ ' '
.



comme ci-dessus, la forme sdm[f], ou si ce n'est pas un participe ''. En

tout cas, c'est le participe qui est manifestement employé dans les expres-

sions, Cjui sont comme un développement de la formule : '^^-î^ -»>-'™'^

(inscr. 125,1. 4:65, 1. 12), et -^-^l;!"^--.--^ (inscr. l'JÔ, 1. /j;05,

1. 12; 56, 1. a) : celui qui fera du bien, il lui en sera fait; celui qui me fera

du mal, il lui en sera fait -

.

("est elle encore qu il faut reconnaître, mais construite dune façon in-

solite, dans les mots de l'inscription 56,1. a "^^^i équivalant, je lai

dit, à ^•"^'^ le premier ^ est un passif ('»»- 3^) : il est (sera) fait (à

quelqumy, *—vest la préposition, remplaçant ^, au sens de comme, selon

(^Gram.^, S 4^5, rf); et le second "^ est soit la forme relative : ce qu'il

fait (^aura faity^\ soit un passif : il est (^aura été) fait {par lui). Le sens : on

est traité comme on agit, ou on sera traité comme on aura agi, ne paraît pas

douteux. — J'expliquerais de même façon la phrase de l'inscription 137,

1. 5 ^^
\ j!^' 0^' ^'"^ préposition

| j^ (pour =-) est employée avec la

signification de selon, dans la mesure où {frram.^, % àh6 i) : il est (sera) fait

(« quelqu'un") comme il fait i^aura fait) cela''^\ c'est-à-dire, on est (sera) traité

comme on agit (^aura agi).

On pourrait aussi voir dans ^«>- de 137. comme dans
"^^

linal de 56,

un participe!^'. Mais il semble qu'il faudrait alors rendre îrj, non ipar faire,

mais paryàire du bien, bien agir, et traduire en conséquence : il est (^sera)

fait du bien à qui enfuit {aura fait) '^K Sans doute •'^>- (et surtout l'expres-

sion '*>- »~-i) peut signifier : agir en faveur de quelqu'un'^'. Mais d'une part,

cette interprétation ne conviendrait nullement à certaines phrases comme

''' J'en doute, et je crois plutôt que '' —— pour 4^ \ , neutre, coninie

^ a été omis devant ;^. jans Jç^®—^^ (89, 6 etc.).
'"' Le second ^k>- est natLirellenient ,5,

-=>- 1 «a-
-.

'' pour .«>-, comme clans \2o,
un passif; ^. abréviation de _V . parait i » / ^ , 1 \' ^T 1 1. i (vou- note a ci-dessus).

d'ailleurs être exprimé dans la pliiase ,6 r ' •,• /'l\.\ 1 iq-t' 1 — 1°' La préposition r (I Vj de 1(5/ ne

I
de 125, Li : ^ -^^ ^ ^ ^ , fait pas difficulté; elle est fréquemment

mais ce n'est pas absolument certain, employée au sens de » dans nos inscrip-

puisque le participe -«>-, dans la pre- tions.

mière proposition, est écrit , à tort, .
''' Cf. \ ogelsang, Br/u?;*, p. 101, com-

ici encore inexprimé. mentaire des lignes 109-110.

I
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celle que l'on rencontre aux inscriptions 125, 1. li , et 56, 1. 9, ^^ ;^

,

où -«>- signifie certainement agir à l'égard f/c'". D'autre part ,yâiV-c du bien

est exprimé, dans nos textes, par •«>~|^__^ ( 125 , 1. /i ; 65, 1. 12) ou

«*>- Jl (89, 1. 6)'"^', de même (^vic faire du mal Test par -^^-^p.. (l'-5,

1. /i:65, 1. 19; 56, 1. 9).

Cette expression ^0 ^^^^ •^ , (jue je viens de citer, est en quelque sor-

te l'équivalent de ^^: de même, la proposition parallèle -«-^ est.

au moins dans un cas, remplacée par ^^ : inscr. 65, 1. 19 (inédite) -=*>-

î^»^^"**" V- ïZ* ^'^^^'^ formule, quelle qu'en soit la rédaction, revient

donc bien à établir une correspondance entre un acte et son résultat in-

faillible; c'est la formule essentielle exprimant l'idée de rémunération.

Je signalerai enlin une variante de cette formule, avec le même sens

général :

^«»-
J|,rir*—^ (inscr. 89, 1. 61^') : celui qui fait le bien, il le

retrouvera après , ou plus exactement après (^sa vie), car un mot est sous-

entendu, probablement jj^, si l'on en juge par un passage d'une stèle

de Naples, cité ci-après, p. 5 y.

2. ^ ^ . . . — Celle formule revient trois fois dans les inscriptions

du Tombeau de Pelosiris, 56, 1. 2; 89, 1. G; 137, 1. 6. Je ne l'ai pas

jusqu'à présent rencontrée ailleurs. Le texte de 56, 1. 9, est très abrégé,

la formule est plus complète dans les deux autres passages :

•37 -'W-T^M-^é':^'^ PII*-

La phrase ^ ^, phrase nominale en piv, sert-elle de conclusion ii ce

qui précède, ou annonce-l-elle la courte proposition qui suit (omise d'ail-

leurs dans l'inscription 137)? Faut-il traduire : c; . . . c'est profitable

'' De munie dans l'inscriplion du Mu- explicite {UiJi., IV, 61, 1. 5-6) -«»- -—

»

sée de Berlin 73 11 (-4. Z.,XLV, 1908,
J ^ | ^^ ^-^ [-—] m 2 I"''^'"'

p. 67), où la formule n'est d'ailleurs pas Url.-., IV, 685, 1. 3-4.

identique. m De même, A. Z., XLVIII, 1910,

''' Un texte de la XVI 1 1" dynastie pré- p. 1 6 1 , et Catal. Gén. , Tables d'offrandes

,

sente une formiUe équivalente, mais plus n" agoSi, p. 78.
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à qui le fait. Qui honorera (mon) ka, son ka sera honoré : telle est la

récompense accordée par le mort, quand on l'honore. Comme on agit,

on sera traité. . . 11; ou ])ien : rla récompense accordée par le mort,

quand on l'honore, est celle-ci : comme on agit on sera traité. . . »? tes

deux interprétations sont grammaticalement possibles, mais la première

me parait préférable pour le sens, et c'est celle que j'ai adoptée'".

3. j^ j^ _(^ . . . — Autre phrase nominale en piv, qui se rencontre

aux inscriptions 125 , 1. h et 137, 1. 5, et ne présente aucune difficulté

d'interprétation'-'. Il y a heu d'observer qu'elle n'est pas spéciale à ce genre

de textes; on la trouve par exemple dans une inscription de Thotmès III,

à Karnak
( UrL, IV, 1 65 , 1. 3 ) :

~ > U ^ 5^ ^ j^ilj [w] . c'est un

monument que les travaux (que j'ai exécutés) dans son temple 'i.

à. Les phrases ^ ^ _~a^=^S^ 56, 1. 2, et ^P||^^) 137, 1. G,

sont évidemment construites de même façon. Rapprochons-en l'expression

si fréquente ^"^'—v^'^', alternant avec
| J p ]j

'—^^(•'') et P^-"!]
'-~*^^'-'', ainsi que l'expression .^ P-=—'f J'™^ «'^^^T'^'* Gomment tra-

duire ces formules'"'? Burchardt traduit la dernière phrase citée Çiiil; s'Ij n

''' Daus i'inscription 56, 1. 3, la f(ir-

mule (^ u\ sert de conclusion à une

proposition clilTérente , mais de sens ana-

logue : «les bénédictions de Thot, voilà

quelle sera voire récompense". — On

notera que, dans les inscriptions 56, 1.

2, et 125, 1. 4, la phrase relative au

ka n'est pas rédigée do façon identique

(5
I

I au lieu de -k), et n'occupe pas la

môme place.

(^1 De même, A. Z., XLVllI, 1910,

p. 161; Calnl.Gcn., Stî'les ptolémaïques,

n° 29174, 1. i3 (cette stèle est aujour-

d'hui au Musée d'Alexandrie).

''' PiEHt,, Iiiscr. hier., I, pi. 07, 1. 3;

Tombeau de Pelosiris, insci-. 6 (dans An-

nales , XX, 1920, p. 62'*, etc.. Cf. aussi

'*' PiEiiL, Inscr. /lier.. Ht, pi. 35,1. 7;

Calai. Gén., Stèles ptolémaïques, n° a 2o54

i. 9 (?)-^

'^' Mémo formule dans notre inscrip-

tion 126 (inédite), 1. 3; et encore Catal.

Gén., Stèles ptolémaïques, n' 22i5l, 1.

1 4 ; u° 2 2
1
7 4 , 1. 1 3 ; Calai. Gén., Tables

d'olTrandes, n° 23091, p. 79; A. Z.,

XLVII, 1910, p. 112
(I

\ »~-A^^*"

U '); et ci-dessous
, p. 58, note 1.

'*' Voir les exemples réunis par Blr-

CHARDT, A. Z., XLVII, 1910, p. Il5.

''' La traduction que j'ai donnée [An-

nales , XX, 1920, p. 63) après Maspero

et Piehl, pour ^ '—v j~-a rtun homme

par ses aclionsi, est absolument injusti-

liable.
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sdm-nf) par «je suis un /A pour celui qui l'écoute w; et, se référant à deux

textes, particulièrement développés'", où est mise en relief la générosité du

défunt, il donne à «V*» non sans quelque hésitation, le sens de «mort

reconnaissant»'-'. Il semble en tout cas malaisé d'appliquer C(Hlo interpré-

tation aux formules où s'h est remplacé par le mot ^ : si en efl'el ^
111'—'d! P*^^'

signifier cje suis un mort reconnaissant pour celui ([ui

lui fait du bienji'^', il est difficile de traduire de même ^^'~-^^-
Le sens me paraît en réalité tout différent. Grammaticalement, étant

donné, par exemple, la phrase du type ^. . .
-— ^, il fuut, semble-t-il,

voir dans '—< le pronom relatif (Gram. ^, § 5/i6), dans -=»- un passif'*', et

traduire -je suis un mort (un loué, un homme), à qui l'on fait des sacri-

fices ?5, ou plus e\aclement et qui est digne, qui mérite qu'on lui fasse des

sacrifices?)'^'. Car l'idée sur laquelle le mort insiste, dans ses exhortations

aux vivants, est qu'il doit sa félicité actuelle — son état de •^^j ^ JJ'^K

ou à'imakhou de Thot''''— , aux vertus qu'il a pratiquées sur la terre, no-

tamment à son amour du prochain. «Je suis, dit-il, un s'h qui mérite

d'être vénéré
('~~^,J^)j

c^ir je n'ai pas fait de mal aux hommes, je n'ai

pas volé, je suis juste de cœur, ayant pratiqué l'équité)) (inscr. 137,

1. G); et encore : «je suis un s7( qui mérite qu'on lui fasse des sacrifices

('™^^), un loué du maître de Khmounou , car j'ai (toujours) recherché

ce qui était profitable à chacun, disant le bien, répétant le bien, dirigeant

mes démarches vers le bien; j'ai fait ce c|u'aiment les hommes et ce que

louent les dieux, afin que mon nom soit prononcé après ma mortv''^K II est

donc juste que les vivants lui accordent, à la fois comme un honneur et

un témoignage de reconnaissance, les attentions qu'il réclame, — qu'ils

'"' Florence, i5/io, et surtout Urfc,

IV, 193,1. li.

'^' BuRCHARDT, op. hud.

''' Ou: qui lui fait des saci'itiL'cs (Ss
non exprimé).

'*' Le passif est exprimé (par ^) dans

les deux phrases de Uric. ,1V, ici, citées

l'une p. 57, note 3, l'autre ci-dessous,

p. 59, note 1 (j dans la première

est le régime indirect du verbe).

'*' De même : «qui mérite qu'on lé-

coute,— qu'on le vénère,— qu'on pro-

nonce son nomn.

'"' Cf. Calai. Gén., SlMes ploléniaupies,

n" a 2 1 .5 1 , 1. 1 4 : ^j '~~* ^^ 9 J^ |

i'' Inscr. 125,1. 5.

Ci Inscr. 126 (inédite), 1. 3-i.
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lui fassent des sacrifices, qu'ils le vénèrent, qu'ils l'écoutent, qu'ils pro-

noncent son nom"), car il est un homme wqui a droit >) à tous ces égards.

5. Bien connues sont les formules ^^^^ ^ (et tout le déve-

loppement), et ^-^^^ (inscr. 89, 1. G; 125, 1. A; 137, 1. 5-6).

Elles ont été explicjuées par SriECELBEnc, A. Z., XLV, 1908, p. G 7'-', et

commentées par H. Soltas, dans son étude sur la Préservation de la pro-

priétéfuneraàr ( p . 7 G -
7 9 )

.

Aux exemples cités on peut ajouter quelques textes du Musée du Caire

publiés dans le Catalogue général^^^ et les Annales^'^\ et aussi cet intéressant

passage d'une stèle du Musée de Naples depuis longtemps connue'^'.

^@ ;!!n:7î— i^â^!!

«cela sera profitable à vous-mêmes : un autre, après (vos) années (sur la

terre)'*^', prononcera votre nom (aussi)".

6. Enfin , la formule de l'inscription 1 37, 1. 5 ^ '|^ ^ ^J ^^ | ^J ^"| j
s'est déjà rencontrée dans les textes analogues'^', et n'a pas besoin d'expli-

cation.

G. Lefebvre.

Le Caire, mars 1921.

''' Ce dernier rite est le plus inipoi-lant

de tous, car (ries morts vivent, (juandnn

prononce leur nom)i •?
"""^

1 V |
'

^

^ e iT^t
(^'"'"'- ^^'"-

> Stèles [itolémaï-

ques, n° 22i5i, 1. i3). — Une autre

expression analng-uc, plus rare, est à si-

gnaler : ^Pl^-lfl^^ (un

homme) qui est digne, qui mérite que l'on

commémore son nom [Uvk., IV, ioi,l. 9).

'*' Voir aussi Steindorff, A. Z.,

XXXIX, 1901, p. 118, et BURCIIARDT,

op. laud.

'^' Calai. Gén., Stèles ptolémaïques

,

n°' aaoSi , 1. 8: 92 i5i, 1. 11.

'*' Daressy, Annales, XVIII, 1918,

p. i53, statue de Zed-her ie Sauveur,

1. 171-172, où le sens de la formule

•:= ^-'^ -^ -^ '^ a été méconnu.

« Urlc, 11,6, I. 7-8.

'*' Ou simplement ff après des années,

plus tardu.

''' Catnl. Géii., Stèles ptolémaïques,

n°' 2ao56, 1. 9: 92i5i, 1. i3; Calai.

Gén., Tables d'offrandes , n° a 809 1 , p. 78 ;

et encore A. Z., XLVllI, 1910, p. 161

et note a.



NOTE.

Additions et Corrections à Textes du Tombeau de Petosiuis, § T-II

[Annales, XX, igao, p. 907 et seq.).

Page 211. le Jragment de Tiirin élait connu de H. Biugscli. qui a publié dans

Thésaurus, VI, p. i4i6, les titres du défunt, soitlaligne 1 et la moitié de la ligne 2

(Brugsch lit, à tort, —
^ ^ J au lieu de ^s

f ^ j).

Page 212. ligne 1 de l'inscription : nu lieu (Je : V M '—
>J ^ ^ ^

^
J J, lire :

Page 221, lignes 1 06-107 de rinscriplion : au lieu de : -^_^ 111, lire : m ("') ' " '

.

Celte orthographe se rencontre sur un autre sarcojihage de la même nécropole, con-

servé au Musée du Caire, celui de Tliotiritis (signalé par R. Weill. dans Rec. de Trac,

XXXVI, iQii, p. 90). On lit en effet sur l'un des petits côtés de la cuve, ligne 2

(verticale) :
j

1 W, où il semble que l'orthographe jt_^. pour -^_^, soit

due au voisinage du mot _
,

.

Page 222, ligne 1 li de l'inscription : au lieu de : ^ , lire : ^ .

Page 233 : traduction, au lieu de : rf quand il se dirige — la terre étant en paix-

—

vers Hesritn , traduire : crquand il aborde, en paix, à Hesritn. Pour l'expression

sih ti r signifiant traborder an, cf. par exemple, Urlc, IV, 56, 1. 10.

G. L.



REPORT

ON THE INSPECTOIUTE OF UPPEU EGYPT

FROM APRIL 1920 TO MARCH 1921

BY

R. ENGELBACH.

In this report I bave endcavoured lo give a gênerai account of tlie work

donc, or in progress, since taking over ihe inspectorate, wilh a descrip-

tion of the objecls found and bought during tbis period wbicb are in any

way out of tbe ordinary.

KARNAK.

At Nag' Es-Sabtieb , tbe village on tbe soutb-west corner of tbe lenienos

wall of tbe temples of Karnak, llakîm elT. Abou Seif and I bave cleared

a block of bouses, 18 in ail, by simple excbange, tbe inbabitants baving

agreed to accept land in payment for tbeir entire properties. Tbe bouses

were valued by a commission of notables and tbe land was given to tbem

at tbe rate of L. Eg. 120 per feddan. (Since thèse transactions took place

the land bas dropped in value considerably.) Tbere remain some 2 5

houses still to be got rid of , including four big ones. We may be able to

corne to terms with some of tbe small fry but an expropriation will be

necessary before we can obtain tbe large bouses as tbe owners are de-

manding fabulous priées for tbem.

Tbe infdtration in tbe temple of Karnak has been the worst for fifteen

years, and tbe deposit of sait has heen correspondingly bad. A delay in

the arrivai of the new hose-pipe bas made tbe extraction of the sait very

diOTicult, and now, even al'ter repeated washings, the deposit bas not heen

completely removed. An even more serions resuit of tbe infdtration bas

been that tbe obelisk of Tbutmose I seenis to be leaning, even more
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tlian last year, towards the Hypostyle Hail. M. M. Pillet, who lias lately

taken over the work of M. Legrain, is exaniining this question.

The sahûhli work bas lain in improductive places and very few ohjects

hâve corne in; the only ohjects of interest heing a statue of Kha -nefer-Rv

,

Scheh-helcp, and a votive stèle. Thèse are dcscribed later.

THEBAN NECROPOLIS.

The most important work heing done on this side is the making of a

i/iooo large-scale map of the entire necropolis hy the Survey Depart-

ment. This will, of course, he an officiai publication and will shew in

détail the limits of cach modem house and the position and numher of

ail the tomhs. The i/5oo maps done by M. Emile Baraize are now out

of date, and do not in any case cover half the area of the necropolis.

The encroachments hâve been very greal in the last tvvelve years; a few

stones casually laid on the ground hecome, in an amazingly short space

of lime, a low wall, then a high wall — and then a house, which will he

sworn to hy a hundred witnesses as having existed from time inmiemorial.

It has been our work lately to clcar up douhtful boundaries and this bas

succeeded better than I should bave expected. My method is to persuade

the inhabitants to accept a pièce of land which seems of douhtful owner-

ship, on the condition of their relinquishing ail claim on a similar pièce of

land needed by the Service to make the boundaries of their property deiîn-

ite and compact. The resuit has been that the Service has gained a great

dcal of land , which would certainly bave been lost if the matter had been

taken to the Courts. The originals of thèse sheets will he done within two

months.

The Survey Dept. is taking the best plans puhlished of the ancient

monuments and suitably reducing them for insertion on their map. The

excavators at Thehes bave also been giving ail the assistance in their

power for making this work as complète and accurale as possible.

A resuit of this limiting of the encroachments on the Theban necropo-

lis will be a great crowding in the bouses. In a very few years it will he

necessary to start a new town site, if it be possible to fmd a pièce of

désert which we are tolerahly certain is free from tombs. I am now study-

ing this question.

I

I
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We owe our tlianks lo tlie Director General of tlie Survev Dept. for

doing tliis work for tlie Service so prompllv, and our tlianks are also due

to Lieut. Bernard Hood, R. A. F., for taking a séries of nir-pliotographs

of the ïheban Xecropolis, wliicli tlie Survev Dept. is printing for us.

The clearing of the roads round the tomhs and temples on this side of

the river, which has been done for the visit of H. H. The Sultan, will be

a great boon to vour visilors in the future.

LEGAL NOTES.

The vear has produced a fair crop of rases in the Courts. The ninjoritv

of thèse are concerned with illicit diggings, dealing in antiquities without

licences, thefts in a small wav and assaults. Some cases are of considér-

able importance as ibey serve to establish précédents which may be of

value in future cases. Of thèse, Iwo may be cited :

On the 19 February 1920 two natives were condenined to one month's

imprisonnient for not reporting a find of sculptors models, made in dig-

ging a well on their own property at Karnak. The objects were confis-

cated.

At the Parquet at Qena, on the 11"' April 1920 two ofher persons

were condemned to six monlhs imprisonnient for selling mutation antiqui-

ties as genuine, and to two months imprisonnient for trying to sell a

genuine antiquity — namely a bronze Osiris— without a licence.

OBJECTS FOUND.

(1) Statie of Sebek-hetep IV. — On the 7"' June 1990, the snbbàhhln

working about 10 mètres north of the temple of Apet at karnak, found

the lower part of a black granité statue o( Kha-tiefer-Re, Sebek-helep (IV)

seated on a throne. On hoth sides of the legs of the figure, on the throne,

are vertical lines of hieroglvphs each reading :

ii=-ni^|Cïïî^^
-tThe Good God: Lord of the two Lands; The Gallant; King of the

South and Xorth, Kha'-nefer-Re', Sebek-hetep. jj
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The inscription appcars to me not to be of ihc sanie date as ihe sta-

tue, as it is very rouglily eut — almost scratched on the slone. Judging

from tbe work of the statue, it might weli be of the XII''' dynasly and

usurped by tbe later king.

Tbe left face of tbe tbrone is deci-

dedly concave and appears to bave becn

used as a mortar in iate tinies.

Us beiglit is now o m. 79 cent.

i-.g.
(2) A XII"' (?) DYNASTY scARAB.— Fi-

gure 1 shews the front, back and side

of an unglazed steatite scarab bought at a sbop in Luxor. It is one

of a curious séries having the name of a XII"' king, in this case tliat

of Scnusert I, with Iwo nefers subsliluted for tbe word Ee, thus :

Several XII"' dynasly kings' names bave been found written in this way,

but ibat of Senuscrt I seems to be tbe most common.

From ils rather degraded form, shewn in the legs and ihe circles, it

bas been ihought thaï this séries belongs, in ibe mosl part, to ihe Hyksos

period. I know of no publisbed group conlaining one of thèse scarabs

wbich could makc llie date certain. On tbe olher band, somc of the sca-

rabs of this séries are of the same excellence as ibe besl XII"' dynasly

scarabs. Several exaniples of ibese «neferuï» scarabs are given in Pétrie,

Scarahs and Cylinders, pi. XII. Tbe beelle, called Uypselogcnia, which this

spécimen is supposed lo represenl, is common in, but nol exclusive to

this type (Scale, full size; entry number /iG.yiy).

I bave in my possession a very fine spiraled scarab, giving ihe name

iiî ^' ^^'li'^li appcars lo be of ibe besl XII"* dynasly work.

(3) Stèle of Khuwv (Entry n" /i G. 7 8/1). — This slele is of limestone

with a slightly rounded top. Above are a pair of uzal eyes wilh a seal-

ring belween ibem. Seven lines of inscription follow. Below, on the left of

ihe slele, arc a mnle and female figure of crude design, the maie being

in front but quile clear of the female figure, except thaï she bas ber left

hand on bis sboulder. Bolh figures are sealed on one chair. Belween
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thèse figures and a table of olïeriiigs on the lower right side of tlie slele

is a short vertical Une of text giving the nanie of the woman, 'Asha-Sonb.

The text reads : (^ ) ;+JLÂV!i:t>^CÎÎ>©i:::'f—

J

Vertical : (^) Tnj^P7:^^ f^,.

Horizontal :
]
kA royal olTering by Horus of Edfù and Osiris, Lord of

Busiris, ihe Great God, Lord ' of Abydos; niay thev give funeral-offerings

of bread, béer, ducks, oxen, incense, ointinent, clothing, and everv
j

good and pure thing wliich Heaven gives, the Earth créâtes, and which the

I

Niie brings and on which a god lives, to the ka of the Priest, the Ente-

rer ^ Khuwy. His son causes his nanie to live, the * Judge of Hieraconpo-

lis, Har-nakht, right of speech, son of the Ladv of the House lol-s-sonb,

right of speech,
j
His son is the Priest, the Enlerer, Har-holpe. right of

speech, worthv. v

Vertical :
- The Lady of the House , 'Asha-sonb , right of speecli . worthv ".

The tille r.'qv is discussed in Annales du Service, vol. XMl, p. 2 3[),

by M. Daressv, who suggests that it means one who has the right of enlry

into the temple. Both the foUowing stèles contain names with this title.

The stèle measures m. 53 cent, high and m. l\ 1 cent. wide.

(^) Stèle of Hor-Behedtï-mose (Enlry n" /iG.ySG). — Limestone

stèle, m. ai cent, high and m. 11 cent, wide, found on the i3"'

November 1910. The work is very crude and the text seems corrupt. The

top is rounded, and has the seal-ring betwecn the two iizat eyes usual

in thèse stèles. Nine Unes of text follow. There are no figures on the stèle.

The text reads, horizontal : (^) î ^Âllj^V^T^^ J î Twîîl!

Annales du Sei-vîce, t. XXI. 5
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I
kA royal offering by Horus of Edfii and Osiris, ' Lord of Busiris,

the Great God . .
.". . .lifc.

|

iVIay he give fiiiieral oITcrings of bi'cad(?),

béer (?), oxen, ducks and clolliing to ibe ka of tbe |' Priest, ibe Enlerer,

Hor-Bcbodtï-niose, | begoltoii of llie Priest Har-liolpe, ^ l)egotten oftbe

Priest Irer. Saitb be : 7 I am oiie perfect among liis bretlireii and
|

gal-

iant ... [
. . .

I

. . . V

a) Tbe iext bere seems corrupt, but I bave seen, in a dealcr's sbop at

Edfîi, a stèle baving tbe sanic group of signs after tbe netrr.

i) Witb the référence books at mv disposai bere al Luxor I can give

no translation of ibc word Imi-l. If it means 'wife', I bave never known

it spelt in tbis way.

(5) Steliî of IIon-HER-KiiuT-F (Entry n" /iG.'ySS). — Tbis stèle is of

limestone, rounded at tbe top, and measuring o m. /ig cent, bigb by o m.

3o cent. wide. The work is very coarse indeed. Tbe face of tbe stèle is

decidedly convcx.

Belovv tbe seal-ring, belwcen tbe uzat eyes, are six lines of text. At tbe

bottom rigbt band corner is a female figure seated on tbe same cbair as

a maie figure but not toucbing it at ail. Each figure bolds a lotus in tbe

rigbt band. In front of tbe figures are two vertical lines of text.

Tbe text reads, horizontal : (^) j
4=- A ::Wri1 I ^H^ J î X

Vertical, R : (^) I^^^^^ J-

Vertical, L:M nE^^V.T,^w-

I
«A royal oiïering by Horus of Edfù, tbe Great God, Lord of Heaven,

and Osiris, ]
wbo is in Edfù; may he give funeral oiTcrings of bread,
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wine, oxon, duckâ and every fine thing ^ on which a god Uves (and may

lie be) clean
|
of liands according to ihe instruction (?) of his God; may

be know tbe 'place of bis legs', may be be serene in his comings(?), may

be be
|
at bis place in tbe temple. To tbe La of tbe ^ Priest, tbe En-

terer, Hor-her-kbut-f , son of Ramose. "

R. column : «His beloved wife luf''.

L. column : «The Priest, tbe Enterer, Hor-her-kbut-f 5>.

Tbe provenance of thèse three stèles n"" 3, h and 5 is Tell Edfù, wbere

tbey were found by the sahhâkhm.

In tbe snbâkh work bere a very considérable quantity of antiquities

bave been found. In mv opinion tbe site is too valuahlc to allow sabâkh

work without skilled — and bonest— supervision during tbe wbole time

that digging is taking place. I realize that tbe inhabitants must bave

sabàkh for their crops, so I suggest that the excavation of tbe tell be

taken up by the Service, or that a concession be given to some recognizcd

excavating party as soon as possible, and the sahbâkhhi be put under tbe

control of tbe digger as regards the place wbere tbe sabàkh may be taken.

As to the date of thèse stèles, tbey are almost certainly of tbe Middle

Kingdom.

(6) UsHABTÏ-Box OF Pa-nef-em-dyt-Amen. — Tliis box, tbe end of

which is shewn in fig. 2 , and tbe side in fig. 3 , was seized by tbe Service

ghafirs from an unlicensed dealer at Luxor. Tbe case was taken before tbe

tribunal and resulted in a fine of P. T. .5o and tbe confiscation of tbe box.

The box measured o m. ho cent, by o m. iG cent., the sides being

m. 2 3 cent, bigh and tbe ends o m. 33 cent. bigh. Only the bottom,

onc side, and parts of tbe ends now remain. It was divided by a partition

at tbe point A in the figure, and ail the joints bad been filled in with

plaster. The ground colour is yellow, inside and out, and tbe scènes are

outlined in red and coloured white, red, blue, green, and black. I bave

indicated tbe colours by letters on the drawing.

Tbe scène on tbe side represents the deceased and his wife ofTering

four statuettes of tbe Ghildren of Horus to tbe God Harakhtï and the God-

dess Maat, tbe former being styled 'Tbe Particoloured'.

Tbe text of tbis scène reads : «Praising Re'; may be give floral-offer-

5.
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ings to the Agent of Amen, Pa-nef-em-tlyt-Amen, riglît of speecli, and

his wife, tlie Musician of Amen, Heiiut-neferii. 'i

Bolli ihe ends of ihe box seem lo lune Leen

devoled to the Ritual of the Usliabtï, llic vi"'

cliapler of tlie Book oflhc Dend. The ritual lias

becn considerably abbreviated, and it will be

noticed ibat it begins with «0 my Usliabtï v

instead of the more usual «0 tliis Ushablï'i

or r, Usliabtï of. . . n.

The text reads (fig. g —) : rMay the

Priest, the Agent of the House of Amen,

]^i-nef-em-dyt-Amen, right of speech , be glo-

rified. Saith be : niy Usbablï, if I be or-

dered for the doing of any works sucb as are

lo be (loue in ihe Underworld, for the tilling

of the fields, (or) for the carrying of saiid

^^ Wh/M.,/X fromtheEasl,

\/\'(j^Mj^/l^^///f ") Apparently the scribe had intended to

• ^ ' W/M?/L^ put
I _î_ -- n f j • • • •'te. , but found that

I ^ M///ri '"' '''"' ''''''"'"^ly put the Word 'my'. The cor-

•* J ililllH 1 responding passage froni the other end of the

box is, to me, even more obscure.

|f i
^"""" '

""""''s'

'

i) The determinativefor 1 ^ A 'send'has

been inserted in error in the word "j^ 'to

oommand'.

c) The •»' seems superiluous.

(l) The word
^
^ *-« 'to throw down' bas

been put in for the word P*\"^^ '1° t'I^'-

At the other end of the box, the lirst co-

lumn alone remains. The only difTerence in

the ti'\t in this copy of the ritual is ihat after

Fig. 2. ihe words '0 my Ushabtï' the words
| ^

'^^
\ _ÎJ_

occur. I can givc no explanation of their meaning.

The lid of the box was faslcned on by tying it down to suiall pegs or
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knoLs of whicli ihere are three on the surviving sidc. Tliese are marked

'P' on the drawing.

(7) Part of a black granité statuette of a kneeliing man. — The sta-

tuette was supported hy a pillar whidi was iininscrihed. The figure hcld a

tablet betweeu the hands on which two complète Unes and part of a third

are slill legible.

Thetextreads:(Hî-i™>î*iisMiitili:S

R . . . Monthu, Lord of Tiid, Overseer of the flock of the High Pries-

less of Amen , Hêmai. v

The name occurs in coptic as zhmàï (see coptic ostrakon described

later in this article).

The provenance of this fragment is unknown.

(8) AiNKH-wAs AMULET. Fjg. Il (Entry no. /lô.ygi). — This amulet,

of grecn glazed ware, dated to the reign of king Taharqa, XXV"' dynasty,

was houghl from a dealer in Luxor. It mcasures o m. 2 35 miil. long and

had heen brokcn and ralher skilfully repaired hy the dealer.

The front of the handle is flat, wilh ihc inscription in faded hrown

characters. The hack has no colour otlier ihan ihc gi'cen glazc. The hack

of the handle is rounded, with two grooves along its lenglh to indicate

the continuation of the sceptre down to the hottom of the amulet. The

cross-arms bave lotuses and binding-cords in relief, but nol very clearly

defined.

The text reads , horizontal : (^) "]
J ('©[^-J^^^J^C^SI ^ ^ "

Vertical: |S^^^^U^TEÏ\-

f The Good God, Khu-nefertum-Rc'; Son of the Sun, Taharq; given

hfe; belovcd of Amen-Re', Lord of Karnak; given life like Re, eternally. w

The throne-name of the king is not at ail clear. The only variants of

the name which I bave notes of hère arc o |;^ ® ^ and ® ® ^ ^-
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The dealer tells mo that the amulet cornes from tlie sabàkh work at

Karnak, which is possible.

Fig. !>.

(9) LiMESTOA'E VOTIVE STELE OF TIIE GOD KllONSU frOIll lllC sahùkk WOrk

wcst of the temple of khonsu at Karnak, about ao mètres north of the

temple of Apet. The stele (fig. 5) measures o m. 235 mill. high and o m.

lia mill. wide, and is of coarse work in bas-relief and appcars never to

hâve been coloured. It is of the XXVI"' dvnastv or later (found June

1920).
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(10) Base of a statuette of basait of laie date from tlie sahàhh work at

Dt'iulcrch in iyo7. Arouiid tlic base are Iwo praycrs wrilten iii both

directions from llie coiilre of tlic

front, and finishin}; al ibc centre

of ibe back. Tbe work is very

jjood and ibc stone well S([uared

anil polislicd. Tbe diil'erence bcl-

ween tbe s^i-bird and ibe^ci-bird

is well sbewn (iig. (i).

Tbe lext reads : (—) j~[\
"j"

Words spoken : rGreeling to

ibee from liie moutb of JN'epblbys,

Daiijjbler of Geb; sbe prolecls

Ibee in life, stability and prospe-

rity. Osiris, tby soûl cornes

forlb to tbe Elvsian Fields; tbou
Fig. 5.

art purified in divine water drawii from Helep-bem; tbou renewest youlb

like kbepera. ^

,ii;^j
.<:^ U^ ^x>~

(sic)

Words spoken : rOreeting lo tbee from tbe moulb of Isis. Re' sbines

witbin ibe sarcopbagus. Osiris, tbou findcst tby bravery tbrough bis

brilliance wben bc sails above. He circles around tby tornb like tbe Great
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Cat of Heliopolis. Tliou art distinguished ainong the Horizoa-dwellers;

thou becomest a follower of liis boat. ^

Fis- 6.

The référence to ibe Cat is taken from tbe wiii"" cbapter of ibc Book

of the Dead (sce Budge, Book of the Dead, trans. p. 5A), where be trans-

lates tbe passage : -\ am tbe Cat wbo fougbt hard (?) by tbe Persea-tree

in Heliopolis on tbe nigbt wben tbe foes of Xeb-er-tcber were des-

troved -

Tbe base of tbe statuette measiires o m. 3o cent, bv o m. i 2 cent, by

m. 08 cent. (Entrv no. '1G.918).

(il) and [\i) BnoNZKs. Fig. y sbews one of a set of seven objecls of

a use unknown lo me. Eacb example varies sliglitlv in sbape, but are ail

of nearlv tbe same beight. /. r. of ;djout

m. 28 cent. Tliev are hollow tbrougbout

tbeir lengtb (Entrv nos. h^.-i'ôZ-hf). ]':)(_)].

Fig. 8 is one of a set of tbree crucibles

found witb tbe objecls mentioned above.

Tbese varv in size and capacity. Two bave

extending handles like tlie one sbewn, wbile

tbe reniaining one bas a simple bandlc.

Eacb of tbe bandles is decorated at ibe

end witb a ducks bcad (Entrv nos. /iG.y .jo-

^16.752).

,,o^ .^
Fis. 7. Fig. 8.

(lûj OTELE OF LIMESTONE OF A MA>" CALLED

Hat-Iav, wbo is entitled 'tbe Standard-bearer", found witb tbe bronzes

mentioned above (^Entry no. 46.7/19). Tliis is sbewn in fig. 9.
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Nos. 1 1 lo 1 3 were ail found on Aiigust 6"' in thc sahùkh work at Tell

Edfû. With them were found an iron yàs-head and a sniall iron anvil of

square section, tapering from the bottom

upwards. The remainder of thc find in-

cluded somc dislies of Plolemaïc date and

a large number of Ptolemaïc copper coins

of various dénominations.

(1/i) Coptic ostrakon from the siibnkh

work in the birbeh at Medinct Habu, in

the Sahidic dialect (Entry no. 66.7/10). It

measurcs m. 22 cent, long and bas been

rather badly broken. It contains 2/1 lines

of well-formed writing with very few liga-

tures. The characteristic lelters are shewn

below (fig. 10).

Fig. 10.

The text reads :

1 cyS cyoïni M[e]rj -j-u^ïrie [gJtgk

2 MfiTCOri n.xo6Ïc [eMCJCHoy cpoK

3 MN H6KPCDMG THpO^" MM ueKTB

4 UOOY6 M ri flKX MÏM 6Ta)OOn NAK

5 flOG GNTXHCMOY GNGtlGÏOTG GTOY^
G [a]b ÛU)OyÛ ÀBPA2AM M H ÏCAAR mTT

7 ÏAKCDB- -|-nxpXKAXeï HTGKMNT
(-) -(^''•)

8 COU .X6KA.C 6KNA.qinpOOYCl) HMKOY»

9 MMA.2G NTTpGYZAXeq X.G MHG GO
.. (?) (')

10 TG HpCDMG 61 GM2IIT- Api HUA

11 MnpeCU MHMCUC HHTAKO AY<U

12 Iir.XOOYZ'^l GBOX KAXCDC- nGTG
'j3 UJAHTAaOM THPM J-rjATAAM
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il .X6KAC epe n6ii.xo6Ïc ïc n

i5 7<c HJkTMiiooY MneMCMOy

i6 ezpxï exn NeK:x:Moo\' mm

17 tlGKapCDT MM M6K.2Bh[\-6]

18 THfOY A^'CU lÏMMAZMOY

19 Mil rjeKpoMG -TMpoy
.. .. (<)

.. -
ao 6 neiziCG- oy^Ai zm

21 riX.06ÏC- TAAC M

aa nericoM an mai zï

a3 TM en[i4)]

au [a]nï[oc]

r(i) First I enquire about (2) thy Brotherbood. Tbe Lord sball bless

thee (3) wilb ail thy men and tby cat(/i)tle and evervtbing wbich

belongs to thee (5) in tbe manner wbich He blessed our Holy P^athers

(6) of old, Abraham and Isaac and (7) Jacob. I recjuest of thy brolher-

(8)hood that thou take charge of tbe sniall (crop of?) (9) flax so that it

be plucked; for tbe fear (loj of man bas not corne Northwards. Do tbe

faveur and (1 1) delay not lest it perish; and (12) do thou it well.

Whatever (i3) befalls I will pay for it (lit. give it] (i4) so that our Lord

Jésus tbe (i5) Christ sball send His blessing (16) on thy thresbing floors

and (17) thy vais and ail tbv affairs (18) and He sball save them (19)

together with ail tby men (20) from thèse troublous (times). Health in

(ai) tbe Lord. To give it to (22) our brolher Hèmai from (28) Epiph-

(24)anios. -i

(a) The n is written above tbe line between tbe ï and tbe p.

(é) Tbis rare form is from tbe verb zcDcoxe fto piuckn(cf. Criji,

Rylands Catalogue, no. iCo, note 1).

( c) 'The fear of man, etc.' niay bave somefhing to do with some inroad,

but bardlv that of tbe Persians in 619, referred to in otbcr ostraka , wbich

refer to tbe troubles coming Southward.

(r/) A hitherto unknown verb in tbe pronominal form wbich may refer

to some process in treating tbe flax.
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(e) This may mean 'thèse troubles' referring to some previous letter,

but more probably means 'thèse hard tiines' vvhich may bc those of the

early 7"' cent, when there were severe political disturbances.

I bave to tbank Dr. W. E. Grum for niost of tlie notes givcn al)ove. I

submitted my transcription and transbition to bim and lie was kind cnougb

to comment on it witboiil seeing the original ostrakon, correcting niv

translation in scvcral parliculars.

The wrilnig is now bardly legible and it was only by vcry carcful wel-

ting ihat I could recover the text (Entry no. /i 6.7/10).

R. Engelbach.



MELANGES DE LITTERATURE COPTE
PAR

M. HENRI MUNIER.

II. — MANUSCRITS COPTES DE CHEIKH ABADÉH'".

1. — PSAUME XXXVI, 28 (RECTO), 32-33 (VERSO).

II ne reste plus que les cinq premières lignes d'un feuillet froissé et

maculé de taches. La hauteur actuelle est o m. o5 cent., sa largeur.

m. io5 mill. L'écriture se rapproche heaucoup du spécimen puhlié

par M. H. Hyvernat dans son Album de paléogi-apliie coyj/e (pi. Xj, mais les

caractères de notre manuscrit sont plus petits et ont été tracés dune mam
moms ferme. Au verso, le folio est paginé pïTi.

Le texte de Cheikh Abadéh est semblable à celui que M. W. Budge

a fait connaître dans Tlie earliest knoivn Coptic Psalter, p. /i i : il ne ddïère

de ce dernier que par les menues variantes suivantes :

vers. 28 xydt HesNAKtu hccdh àu ( Manuscrit de Cheikli Abadéh).

Xyd» MNXKCD ÀM MCCDq (BiOGe).

vers. 0-2 np6HpiiOB6 nx-|-2th') (Cheikh Abadéh).

npeHi'iiOBe -f-fiaTHq (Budge).

hicipil : X-v,'aJ IIGHtlÀKCU flCCDM Ail •

Eœplicil : une nxoeic a,g txah ezpAi c[ii6]q<îi.x

'"' Le 1" paragraplie lie ces ;Vé/aH^e« nent au Musée du Caire. Ils ont été

de litlérature copie a paru dans les Aiwa- découverts par M. A. Gayet, en 1898,

les ilu Service des Anliquilés égijplieimes

,

dans ses fouilles sur remplacement d'An-

t. XIX, 1919, p. ï225-24i. tinoé, très probablement dans la nécro-

'*' Ces manuscrits copies, tous rédi- pôle de cette ville. Je n'ai rien pu savoir

gés dans le dialecte sa'idique , appai'tien- de plus précis.
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2. — PSAUMES XXXVII 20-XXXVIII 5.

Fi'agment d'un feuillet en parchemin ayant appartenu au manuscrit

précédent. Mesures : hauteur, o m. 0^5 mill. ; largeur, o m, o()o mill.

L'état de conservation est le même. Aucune variante avec l'édilion du

Psautier copte de M. W. Budge (p. /i3).

Iiicipil : [ayI'.^O-^t e[BOA nMGpiT iljee noyp6mmoo[yt

ExpUcil : nfee] [n]xàxy mfigkmto [gbox].

3. — PSAUMES XCIII 8-XCIV 7.

Le feuillet unique en parchemin qui renferme ce passage est très

incomplet dans toute sa longueur (haut., o m. 21 cent.;larg., m.

i5 cent.). Il porte la pagination : pH[Z]-pnH. Pour l'écriture, voir A.

GiASCA, Sacv. Bihlior. fragmenta coplo-sahidica, t. II, pi. XXI. On relève les

variantes suivantes :

Ps. xcni, vers. i3 : 2mn2o[oy] (Cheikh Abadéh).

2NN6200Y (W. Budge).

vers. iG : ne 6TNA.A.26pATq'

^6TI^lA etc. (W. Budge).

Psaume xciv. Après le titre du psaume xciv tel qu'il est indiqué dans

l'édition de M. W. Budge, notre manuscrit ajoute :

nTa>2M hn[ci)hp6 fiKOpe].

vers. 3 : hmoytg
n6NNOYT6 (W. Budge).

Incipil : xyili h[c066 MnCTNZHT 6C\.

Explicil : nGN[TAqTAMION] XG ti[Toq nG neiMijoYTfG].

^. — PSAUMES CI 17-CII 5.

Feuillet de parchemin aussi fragmentaire que les précédents (mesures :

haut., m. 08 cent.; larg., m. \k cent.). L'écriture est identique au
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spécimen publié par Balestri, Sticr. BihVinr. fragmonla, t. III. pi. \\\\.

Aucune variante.

hiclpil : Mn6[HC6cyq nG^'Conc].

Exphal : n6TT[cio Mno]yOY[cDa) MArAOOn] • t[o^'mmt-

Koyi].

5. — PSAUMES CXXXV 8-17 (RECTO); 22-CXXXVI 3 (VERSO).

Ce fragment mesure o m. i^S mill. de hauteur et o m. 12 cent, de

largeur. Il a appartenu au manuscrit qui a renfermé le feuillet précédent.

Le texte est conforme à l'édition des psaumes par M. V\ . Budge (op. cit.,

p. i/ii-i/îa), sauf les points suivants :

Ps. CXXXV, 9 : CI0]0^, 6t[6ï.O^)-CI A

ciooy T6£o\-ciÀ (^^. Budge).

Dans plusieurs versets, ti ne change pas en m devant n. t. cj>: par

exemple : vers. 11, nGriTAHÛniHA ; vers. i.3. ii<j>xpAa): vers. i(j,

n6NTXHNn6M\AOC.

Incipit : [ne njeqnx • [nooa mincio]o\' 6T[e?.o^'ci>L].

Expîicit : [nTA]>,' xii oyii [hma^- nei u6TAi]xMxxa>Tiz6.

6. — ISAÏE, XXVI 6-10; PROVERRES, VIII 33.

Ce feuillet nest pas en entier : un trou a emporté une partie des six

premières lignes, ainsi que la lin des autres. Le parchemin est taché au

verso: la pagination a disparu. On aperçoit quelques lettres en palimpseste

(dimensions : haut., m. i/i5 mill.; larg., m. 1 1 cent.).

Le texte est disposé sur une colonne. Il renferme deux passages bibli-

ques : lun du prophète Isaïe et l'autre des Proverbes, qui faisaient partie

d'un Lectionnaire. Entre ces deux textes, cette rubrique liturgique en

rouge :

[ Jn^ppiiMiA • nMOyp eaoY^'

Proverbes (^sapoifiia). Carême.
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Isaïe XXVI G-io a été publié par M. P. Lacau, Textes de l'Ancien Testa-

ment en cople-sahidlque (^Recueil de travaux, ic)0i, XXIII, 106) et par

G. Maspero, Fragments de manuscrits coptes-tliébains , 9 1 6. Variante : vers. 8

Mne^pAN : eneqpAH (Maspero).

Le texte des Proverbes, viii, 33 est sans variante avec le texte édité par

GiASCA, Sacr. Biblior. fragmenta, II, p. iG-j.

Incipit (Isaïe) : xy[cD eT2]Ap62 6-}-GipH[riH x.e AyaJGxnize.

Explicit : 6epTA,IKÀl[oc]Y"H 2I.XrMnKA2 PTMG.

Texte des Proverbes : [tgJnoy gg NA.cipnp6 ccdtm [cjpoi '|-2th-

TN Gnu)ikXe NTACBCD . x.G GT6TN (sic desinit).

7. — EZECHIEL, XXVIII, 2-6; XXIX, 2-5 (T" FEUILLET);

XXXII, 12-17; XXXIll, 8-10 (2= FEUILLET).

Ce texte du prophète Kzécliiel est réparti sur deux feuillets de parclie-

niln reliés ensemble, très abîmés par les déchirures et les taches. Du

premier folio il ne reste plus, au recto, que la première lettre sur une

lojigueur de dix-sept ligues; conséquciument, d en est de même au verso,

pour la fin de chacjue ligue. Le second folio a un peu moins souffert; mais

aucune ligne n'est complète. Dimensions : m. 1 7 cent, de hauteur, m.

1 10 mill. de largeur. Pour l'écriture, voir Catalogue général du Musée du

Caire, Manuscrits coptes, pi. XX. Aucune trace de pagination.

Ces différents passages d'Ezéchiel sont déjà connus; ils ont été édités

par Giasca {^Sacr. Biblior. fragmenta, II, p. 287, 290, 298, 296). On ne

peut relever que les trois variantes suivantes :

XXIX II : [àycu riTB~r| Gnls.|GiGpo]

XyU) MTBT HHK CtC. (CiASCa).

XXXII iC : xyiu gk6:x-,i iioytogi[t]

xyu) 6K6.xiTq fiTOGiT (Ciasca).

xxxiii 9 : KMATOY-XG •Fk^'yxh

KMATOY^O lÏTGK'^^ CtC. (ClASCi).
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Seul le verset i a du chnpitre xxxii est inédil.

vers. 12. AycD 6[y6txko Hncyo^'u^o^,-]

IIKHMG [lITG TGMeOM 20M2GmJ

vers. l3. [aJ^-CU |-nA[TAKO NtlGHTBI100->,-G]

|th]po^" GBOX [2TiO>,'MOO'>,- GMOU)]

[•]cDq • tlT6T[0YCpHTG flIipCUMGj

f'rlAZq • AVtU HTfGTTjTAGCGl

NT6NT<IMH 2[a)M GSfAI G.XCDM •]

vers. ili. TOTG iiG>('MOY etc

Incipii : a[k.xooc X.G AUK o>,-hovtg] a[iiok AÏoycua].

Explicit : [N6lin]AAIIA • [AytU IIGNAIIOMIA C6J2IXCUII.

8. — MARC, I 1-3 (RECTO); 2731 (VERSO).

Début dun évangéliaire en parchemin. Le texte était disposé sur deux

colonnes par page; la seconde a disparu et la première est incomplète. Ce

fragment mesure o m. ia.5 mill. de hauteur et o m. oA cent, de largeur.

Au recto, le titre est entouré d'un entrelacs multicolore. Pour l'écriture,

voir HïVERNAT, Album de paléographie, pi. XI, 3; dans notre manuscrit,

les caractères sont un peu moins réguliers et sont plus lins.

Recto.

1. I [nG^,A^]^6AlOH gt[oyaab IIKATA MAPKOC]

[XAPXHJ M^6^,•A^^[GAIOu]

(nîc] ncxc iiu)[iip6 m]

2 [nNOYJTG • katao[g GTCua]

[zTjJhcaiac n[Gnpo<|)H]

[thc] x.e 6IC 2h[ht6 -|-]

[naûcgy] nArrGAo[c 2a]

[tgk2h nJAi gtiiaco[btg]

[riTG2l]H MnGI<blT[o •]

3 [tgc]mh MnG[Tcuu;

Annales du Service, l. XXI.



Verso.

I, 27 t4GnilA tl[AKA.OApTOtl • Cg]

28 ccD'1^1 iiccD[q . xyu) 11 tg^-]

I10^,• XMGI Gb[ox 1161 lIG'ICo]

GIT 2TiMX ti[iM fïn-nc]

riXCDpOC 1|[tG TrAXIXGX •]

ag A>)*U) HTGYIl[oY IITGpOYCI GKOX âTl]

TC^,•IlX^Cl>[^ll A\"GI GZO'V'N g]

nm 6CiM[u>ti M~iixii>L.]

PGXC NHl[lXKCUROC mjicu]

3o 2XrJNH[c TUJCDMG A.G NCl]

MCDN IIG[criKOT HG GC2Hm]

iitgyiio[y -^6 AY"^^-'^^ "^'J

3i Mxq 6TBH[Hn-c • Aq-|- nGq]

0^,•0I epOC 6[AqAMAaTG HTGC]

6LX AqTOY"[occ xyoy ahgi 6p]

[o]c 6BOX fiei ri[G2MOM • ACTCUO'^'Il ACA.IAJ

[ko]iii [nay •

Malgré son caractère fragmentaire, ce folio est intéressant à un double litre : il

apporte à l'édition critique de la Coplic version oj llie New Testament in ihe Soulhet-n

dialeci, par le Rév. Horner, quelques variantes nouvelles et conilde une lacune aux

versets ay-So. Il offre en outre une constatation curieuse au point de vue ]>aléogra-

pliique : le tiret, qui remplace I'g, est omis régulièrement, cpiand la lettre devant

laquelle ont doit mettre un e se trouve au début du mot (par exemple : Mney-^r-

rexioti, miigkTito, ntgynoYi etc.). Reclo. Le mot gtoyxxb du titre ne se

rencontre pas dans la Coptic version. Verset a : nxrrexoc, au lieu de nwrre-
xoc; [tiT6Kai]H Mn6KTtr[o], pour MTeKziH 2I2H mmok (Horner). Verso. Le

passage vers. 27-80 ne se trouve pas dans Horner [N. T. sflAjWic); j'ai comblé les lacu-

nes du nouveau manuscrit à l'aide de la veision bobaïrique. l ne partie du verset 29

est légèrement différente du texte bobaïrique: elle suit mol à mot le Codex Vatica-

nus, n° 1209 (B) édité par M. P. Buttmann, Novum Testamenlum, graece , dans la

Bibliotheca Teubtieriana. \'
. 3o : ^<^TO^,•tlOCc 6xm.\mx2tc riTeccix (Horner).



9. — INDEX DES LEÇONS POUR LES DIMANCHES

ET LES FÊTES (DIRECTOIRE).

Nous ne possédons plus que ie haut d'un feuillet de petite dimension,

c'est-à-dire les douze premières lignes (mesures : hauteur, o m. 080 mill.;

largeur, m. laS mill.). Le texte est disposé sur une colonne; dans la

marge se trouvent les références bibliques soulignées d'un trait rouge. Ihie

écriture semblable a été r(q)roduite par Balestiu, Sacr. Bibhorumfragmenta

,

t. III, pi. 26. Le manuscrit est palimpseste; on voit apparaître quelques

lettres d'une onciale carrée. Dans la marge supérieure, à la place habi-

tuelle, la pagination, ïX-ïïï.

De pareilles directoires ont déjà été publiées; on en trouvera principa-

lement dans un article du Recueil de travaux (t. VII, p. 1/1/1) et dans l'ou-

vrage de Pleyte et Boeser, Manuscrits coptes de Leide (p. i/if)-iG3). Voici

l'ordre des leçons : [Verso) Ps. iaxix, 8; KopiH • b (= II Corinth.,

XII, 1); HnGiaspAi (^-= Hébr., xiii, 7); ncrfOC • s (= II Pierre, i,

i3); ripAiic • A (= i4des, xiii, 17); 11 haï -a (= /Ides, m, 92); -^ax

JMA (Ps. CXI, 6). ( Ferso) : qç (=^ Ps. xcvi, 1); zpcuMAi (= Romains, vi,

8); icDA (=1 Jean, m, 1); [npAï.ic] [= Actes, xmi, -ih); [-^'ax ôr]

(^= Ps. Lxxiii, 12); [•••] (= Liic, XX, 27).

10. — FRAGMENT D'ANAPHORE.

Le plus intéressant de toute cette trouvaille. Il mesure m. i3 cent,

de long et autant de large. Malheureusement il est aussi incomplet que les

autres : aucune ligne n'est intacte; le haut, le bas et les marges ont dis-

paru; des trous et des déchirures ont entamé profondément le parchemin;

enfin des taches ont effacé plusieurs mots. L'écriture est assez sembable au

spécimen publié dans le Catalogue général du Musée du Caire : Manuscrits

copies, pi. XVIII; mais dans notre nouveau h'uillet, les caractères sont

plus larges, plus espacés et n'ont aucun délié.

Le passage que renferme ce fragment a fait partie d'une anaphore

inconnue : il contient l'anamnèse et le commencement de l'épiclèse. Des

rapprochements avec les différentes versions tant égyptiennes qu'orientales

6.
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publiées par Tuki, Renaudot et Brightman ne donnent aucune concor-

dance parfaite, mais on voit que le sens général des prières est, au fond,

identique. Comme, dans notre nouveau feuillet, l'anamnèso a déjà la

forme arrêtée qu'on remar(|ue dans la liturgie alexandrine dite de saint

Marc, il est certain que les fouilles de Cheikh Abadéh nous révèlent un

de ces offices liturgiques tels qu'ils ont existé dans la Haute-Egypte jus-

qu'au patriarcal de Gabriel ibn Tarik (t i i/i5)'".

Recto.

]'^'

[ ] xcrix[cMOC
]

[ ] • '<^' -^i ]

[o A.IAKU)]ll • • • [aMIIN • ÀMHIj]

[amiin • to]n oanxtoii [coy KYPie kx]

5 iTArrCXOMlGM • KAI Triltl ATIAN COy]

[AtlA,CT]xCIII KXI XtlAXYMS^IH Clfc]

[OYPXIIOYC ]OMOXOrOYM6N XMHN
[cG xihoy]mom • ce GYxo^OY^^Gll cg 6y
[xxpiCTO'^'MJGIl KG A-GU)MGOX COY ^ OC

10 [hmcum Jhym'H^icthc GYXonc
[ ]e • GtIGtIOMXTl

[ ]hc gm[--]c •[• •]

[ n-w ]

^ J-J 1

]t[-]c[
• -jcipiItlH Th[ ]

• •]xnocTOx[oc ]

]cDri • TOM k[- •]

]miOGII GipHNH k[- •]

20 [ ]y^"^ [•]oY^'UJNo[ • •]

o]GOc|>a>pGYÇ KXir[xp • • • •]

''' Reoue (le l'Orienl chrétien, VIF, '"' On ne voit pas combien il manque

1912, p. 227. de lignes.

I



Verso.

]en[...

•]cDT •

iiArrlexoc MNNrApxxrl

ce A • •roxoc jTOc

cyn[-]M • MnFTp6[- •

]eK626N2BHY6 rJTCn6[- •]

• • • -Ihoy • MnpTpGxxxy xzeï-

• •

J
siixoncMOC eiixriOMOii[

• •JgMGOYMIA IIKOCHIKOn[

• • • ]2e eapAi cyKpoM mo[- • • •]

]hC KU> eBOx[
]

] • G[•]^G^,06l^l[
]

]<^Y[" ' ] M^T-^-^GO • [• •
•

jacDti Gnuo[
]

]"[] GIIXCI)X20m[- • ]

JGBOX 2ITOO r[- • •]

juoy mmt6ycgb[hc

]6TGIXHXCJ)OPa[ ]

]tAXO GZpXI NMIA.[a)pOM- •

Ixnxcf- • • •]

A')' (?)r
1

lieclo, ligne 1. La lecture de ]-\cn.\[ est peu sûre; en seuls sont certains.

d-li. Début (le l'anamncse. Dans les deux liturgies alexandiines de saint Grégoire

et (le saint Marc, ce passage est idenlitjue à notre nouveau fragmenl. Comme u de

Ji.l^Ka)Il est parliiitement lisible, la restitution du début de celle ligne est conforme

à Tanaphore de saint Grégoire. Le triple amhn qui suit existe dans la lilui-gie de

saint Basile.

''' On ne voit pas combien il manque de lignes.
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6-7. Après MiA.xYM'^m, 6I est très ciïacé: la liturgie grecque de saint Marc

donne ensuite àvialaenv bfioXo'^ovvrss «ai t);ii eis oiipavovs àviX^jipiv.

10. (fij/l<7l0S.

11. SI' ôi'ôfiSTf. LY'pidèse <loit commencer à cet endroit; mais le reste du recto

est tellement mutilé qu'il est impossible de donner un sens même général à celte fin

de page. Dans les trois anapliores copies, commémoraison détaillée de la mort, de la

Résuri-ection et de l'Ascension de Jésus-Christ.

i4-i5. Ces deux lignes sont en rouge : elles renferment proliablemcnt une ru-

brique.

90-ai. Les caraclères qui subsistent sont très effîicés et la transcription ci-dessus

est peu certaine.

Verso, ligne 5. Après cex, trace supérieure d'une lettre qui peut être x, a.

ou X.

8. Malgré les lacunes, le sens est parfaitement clair : rr Ne fais pas que l'on se

tienne dans des intentions {\oyia[j.bs) criminelles [i.voij.ov), ni dans des convoitises (ètti-

6\i[ii%) mondaines (xocrf/ucoii) : \rie fais pas que l'on sc\ tienne dans les embûches [la-

cune] pardonne. . .y. Une invocation senddablc se rencontre, au même endroit mais

avec des termes diiïéicnts, dans un manuscrit delà Bibliothèque Bodiéienne (Bodl. M.

HuNTiNGT. 36o), traduit par M. F. E.Brightman, dans ses Liturgies Eastern and Wes-

tern (t. I, p. 178) : ttPass hij our iniquitics, pardon our transgressions , tliose we donc

n'ilfully and llwse we hâve done without our ivill, etc. 1. Les Canons apostoliques (Lagarde,

Aegijptiaca, p. •27G) recommandent, pour le saint sacrifice : (tHncp-i-pe oY''^ k^

\piKe ZMneqzHT ezoyri eoyx . Mnepxpe oy.v X26p.vrq MneiMA znoy-

2YnOKpiNG H ztiOYZYnonpHCic . que personne ne garde rancune dans son cœur

contre quelqu'un : que personne ne se tienne dans ce lieu dans la dissimulation ou dans

l'hypocrisie. ri Dans Tite, H, 19, on trouve l'expression xocTfÀixàs ÈTriôuft/as.

18-19. MIJT6YCGBHC est sans doute l'équivalent de MeTxrxGOC donné par

les autres liturgies. Le sens de ces deux lignes peut être : [Nous prions ta] Piété[d'a-

gréer] cette offrande [àva(popi).

20. r[Et que ton Esprit saint] porte ces dons (S(wpo)>). 1

21. Le texte ici est en rougo; on ne distingue plus que les traces de xri.\c.

aa. Partie sujjérieure de quelques lettres.

11. — ÉPISODE DE L,V PASSION : LA TRAHISON DE JUDAS.

Feuillet bombycin crunc liauleur et trune largeur de m. 10 cent. Il

est incomplet et ce qui reste est troué et jauni.

L'écriture est une petite onciale penchée, bien formée et très régulière,

elle ressemble au spécimen qui a été publié dans VAlbiim de paléographie

de M. H. Hyvernat (pi. XII, 3); mais, dans notre manuscrit, elle est une



fois moins haute. Los points qui sépannit les phrases ou les parties de

phrases sont en rouge.

Ce passage sa'idique a toute luUure il un récit: toutefois on sait com-

bien cette apparence est trompeuse et l'on ne peut dire si nous sommes

en présence dun apocryphe inconnu ou, plus vraisemblablement, d"une

horaéhe. Cet épisode ne concorde pas, à ma connaissance, avec tout ce qui

a été publié dans ce genre. En tout cas, c'est le commentaire du chapitre

xxTii, versets 4-6, de l'évangile selon saint Matthieu, sans aucun détail

nouveau. Le mot rOMCop, au début du recto, est à signaler; il ne se trouve

pas dans le récit évangélique qui parle seulement des mxxb Tizàt, ou

trente pièces d'argent (Matthieu, xxti, i5; xxvii, 3). On se demande

comment les six ou seize gomors (jofi&p), mesure de capacité bien connue

chez les Juifs, ont pu remplacer les trente sicles ou shekels.

Recto. Verso.

(?)

2IIT[ •

2MnGl[- j-j-CO rOMCD

tiTA[Y]oju>^n iiTO

OTq • MriuAY iiTA[q]

•] Mnci)Hp6 nnpu)

M6 6TOOTO>' ini[l]

OY-A-xi • xqNOXo[>,']

MMOC x.e xi6pmo[b6]

\\-\- IlOYCtlOH IIA-I

k[a.]iOC • IITOO'^' -*^G

n6;îc[>.]>^' X6 IITOK 6T
pcu[a)]6 • Xy^^ MT6

JY6 N2
[

1
<'

OYO
NTqM6TAtl[0|lX M

Mxy
M[ij]MCAiiAÏ A.6 nexxy

[x.e] oyk execrei é

[tio]x.OY cnKOfBx

[tlo]c • .X6 O^'-VCOY "C

[nom] Te XYH61 Mn

[zAt] NTXMMTq •

[AYJujcDne*'"' mtccdujg

MnKepxMGYC 6[t]p6y

TCDMC iiariTC nii

CIJMMO • 0'>,*g[- •] 2XT

O'^'M !iTxqxi[- •] il

TRADUCTION.

[Recto.) Dans ces [. .] six gomors (/oftop) qu'ils laissèrent dans sa main,

au moment où il livra le Fils de l'homme entre les mains des Juifs. Ils les

'' On ne voit pas combien il manque de lignes.



jeta à ieurs pieds en disant : nJ'ai péché; j'ai livré le sang du Juste 55. Mais

(Se) ils dirent : «Cela te regarde! ;>. Et quand [sic explicit).

(Verso.) De son repentir (/i/eTavoia). Puis ils dirent : kII ne convient

pas (ovx s^strli') de le déposer dans le trésor («opêan^s), puisque c'est le

prix du sang'!. Ils prirent l'argent quil avait apporté. Ils achetèrent le

champ du potier («epa/i/eu's) pour enterrer les étrangers [•..] l'argent

qu'il avait pris (.sic e.vplicit).

H. MuSIER.
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SELECTED PAPYRI

FROM

THE ARCHIVES OF ZENON

(Nos. 65-66)

BY C. C. EDGAR.

VII

The first of the two papvrl published below is one of ihose acquircd

by the Muséum in 1920 (see Annales, XX, p. 1 9) and is ihe longest com-

plète pièce in our collection of Zenon lexts. It recounls the history of a

loan of money over a period of fourteen years and, though it is for the

most part a string of calculations, it touches hère and there on several

interesting questions of Plolemaic law, cconomy and chronologv. The

second papyrus, which had corne inlo our possession previously, is a short

document concerning the same alTair.

Ko. 65. Draft of a statement concerning a loan. — m. 35 cent, x
m. 565 mill. — Year i.

In no. 4/1 of ihe présent séries \ve made the acquainlance of a certain

Philon, who wrote in the spring of vear 3/i(?) about a cloak which bis

wife Maiandria was then weaving for Zenon. The text which we now

publish was written in the summer of year h of Euergeles between the har-

vest and tl\e vintage (see 11. 1 1 1-1 1 3 and 116, 117) and deals with a

dispute about a sum of money which bad been lent to Philon more than

fourteen vears before. The two men had apparentlv failen out over the

payment of the debt, and Philon had presented a complaint against Zenon

to a high functionary called Chrysermos. The latter had ordered two

Annales du Service, l. XXI. *C
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otber persons, Zonis and Diodoros, lo sit and licar ihe case and ihen re-

port lo him. As a resuit of their examination they liad decided (i) that

Zenon sliould présent liis account against Plillon in accordance wilh the

facts which bolli parties adniilted and (-3) lliat, as regards the récrimina-

tions which they made against each olher, they should exchange assurances

in a temple of Sarapis. The laller part of Ihis order or judgnienl (it will

be observed that Zenon hésitâtes between the ternis aw-xd-jasiv and Gvy-

KpiVerf ) had been already complied witli, and our papyrus is a rather

complicaled draft of the slatement which Zenon had been ordered to hand

in. In the four columns of the recto be gives a detailed account of the

nioney due to him from Pbilon and ends with a mémorandum lo the two

examining judges asking them to report to Chrysermos wifhout delay, as

be had been already detaincd too long througb the obstinacy of Pbilon and

was not yet able to return to bis rural occupations. The first column of

the verso contains a re-drnfl of a paragrapb on the recto; then a draft

beginning -nrpos O/'Xîwra, pei'baps intended as a beading to the statement

of the account; and then a re-draft ofthe mémorandum to the two judges.

Below is an abbreviated slatement of the account, essentially différent in

one respect from the first statement. Il breaks ofF at line 1 5/i of col. 9. At

line i55 begins a tbird slatement. Tbis is similar in gênerai to the first,

but is more summary, less carefully drawn up, and incomplète.

The loan was made in year a 7, wben Zenon was already in the service

of Apollonios but was nol yet residing permanenlly in the Fayoum. Il

appears from ibe présent text that Pbilon was also an employée of Apol-

lonios; we are told at least that a salary was assigned to him èv j&t AttoX-

Xwvîov Xoycjt, amounling at the beginning of year 98 to fifty dracbmœ

a montb and afterwards to forty seven and a balf dracbmœ. Tbis does

not imply that be was a Government officiai, and indeed it seems to me

much more probable that be was employed by Apollonios on some privale

business. Ilis position or occupation is not specified. From certain réfé-

rences in the text to zsa.tShKai and dTro<popo[ l^see p. f)5) it seems probable

that be had wonien slaves to belp him in bis work. Botb hère and in

no. à h we find bis wife Maiandria weaving garments for Zenon; but there

is notbing lo show that Pbilon was himself a weaver. A anoTroiôs called

Pbilon is, bowever, mentioned in one of our earlier papyri (see no. i5,
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introduction), and I am inclined to think tliat the Philon to whom Zenon

lent moncy was tlic same pcrson, a niiller or baker in the service of Apol-

lonios. VVe are nol told where lie rcsided; il. to8-i ih seem to indicate

that the examinalion of llie case kept Zenon away from home and ihat it

therefore did not take place in Philadelphia; but even this is uncertain.

The pcrson to whom Pbilon presented his coniplaint is probably the

Chrysermos of Plutarch, Clcomenes, 3(i, i , of P. 5. /., 5i3, i3, and of

P. Magd., 28, 1 where he is nientioned as the owner of a Sopsol'^^K M.

Lesquier wouldfurlher identify tbe owner of the Scopsix with the Chryser-

mos entitled avyysvrie ^a^rtkéws Yliokefiaiov ko) è^riynTiis koù sti) tvv /ax-

p'Sv Kai éTTiirl'XTtis toû Movast'ov in a well-known inscription from Delos

(DiTTENCERGEn, 0. G. I. S., lo/i), but the ordinary view that the latter

was a younger représentative of the same distinguished family seems to

me more probable. We cannot sny with any certainly what was the oflice

hcld bv the Chrysermos of our te\t. It is scarcely likely to havc been that

of SioïKïjTv'i- Not only bave we reason to believe that one of two other

persons was dioiheles at this time (see no. 69 , introduction), but, so far as

we can see, ihe case was not one in which the interests of Government

werc involved, and it is therefore doublful if il fell within tbe compétence

of the dioikelcs. If we knew that Pbilon lived in Alexandria, we should

still be unable to sav what tbe position of Chrysermos was. But if, on tbe

other hand, Philon lived in tbe x^P^' '' would naturally be to tbe stra-

tegos of tbe nome that he would présent a pétition about a private dispute.

Compare for cxample tbe pétition of Zenon, no. 58, about a money mat-

ler. Piemembering too that in P. S. L, .5i3, Chrysermos is alluded to as

an eponymous commander of Iroops, I thmk there is a possibiiily that

'' To llic list of hislorical cliaraclcrs

menlioned in llie Zenon pajiyri slioiiid

Le adficd Glaucon , the biotlier of Clnc-

monides (no. 36). Wc knew Ijcfore llial

he had lied to Egyptaflerthe Chremoni-

dean war, l)ul nol that he had rcceivcd

tlie eponymous priesthood. Tlie l'hilon

who is mentioned as the falher of one

or more pi'ieslesscs (no. iy, inlrod.)

niighl weli he the g-eneral of that name

(see DiTTENBERGER, 0. G. I. S., no. .38,

note 5). Nor is it entirely improhahle

Ihal llic Sosibios of no. 64 may liave heen

the stalesman who afterwards hecame

famous under Ptoiemy Philopalor, in an

earlv staffe of his career.
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he niav hâve been at fhis time fhe stralegos of Memphis or of a neighbour

ing nome. (Agenor, \vc know, was tlie stralegos of ihe Arsinoite.)

Chrvsernios orders Zenis and Diodoros to examine ihe case and report

to him. in somewhat the same manner as in nos. 19-21 Apollonios dele-

gates a xptifJ-o^fto'^vs to examine a matter affecting the Treasury. We are

not told who Zenis and Diodoros were; but the little that «e know for

certain about légal procédure at tbis period does not exclude the possibi-

litv that thev mav bave been ;^p»;(/aT«o-7a<' conducting a Sialoyti. I do

not imagine that thev were merelv the local èiii<Tldha,t, so prominent in

the Magdola papvri. Though Zenon uses the term enyxpt'veiv''^^ with

some délibération, thev did not deliver a final judgment, but simply

laid certain injunctions on the two parties; and after thèse bad been

complied with, the case was to be referred to Cbrysernios. Thev draw a

distinction between the points on which the adversaries agreed, tvv &(/o-

lôycov, and those isspi îr àvTeî-Kiifisv -apbs àXÀ>;'Xoi/s. As regards T6hi

ôyLoXôyuv, one mav infer that (ibrvsermos was expected to order Pbilon

to par the account as approved bv Zenis and Diodoros. As regards

the other points, la-epi 'Zv àtnsÎTrafisv, we are reminded of the procédure

in P. Mag(L, 95, et Se ti àmtXsyet, firj Kpeiksiv bt^h'ja.s (loi, àiroXsXv<x6u:

but, apart from the appeal to religion, the two cases are essentially dif-

férent. The proceedings in the Sarapieion did not merelv consist in put-

ting one or both litigants on oath , nor does the phrase SeScûxnytev zri'crlsts

âXXvXois mean that thev mulually swore to the truth of their slatements.

On the analog^' of P. Reinach, 18, a8-3i, f/i) hrnpéneiv tut êyxaXovfié-

ui [irfj' é(i.è (JLrÎTS Tnv (irjTspa (lov tsa.psvo^XsTv , SGwa.i Se y.ot Tas 'cst'alsts

Si' êyypdnicov, it probably means that eacb parly assured the other by

oath that he would not trouble him about the matters on which ihey

were at odds, whether for the time being (as in the text just quoted) or

(and this seems more likelv) for altogether. It will be observed that Ze-

non uses the preterite ivTstTrxyLSv, and not àvrtXsyofiev as we should bave

'"' This was not an uncomnion word judgment (seeMitteis, Grundzùge, p. 19

in ordinary speech (cf. P. S./., 587, 8, and P. Rylands, 65, 16: also the reser-

note), but it was also the teclinical term valions raade by Meïer, Jur. Pap., 68,

used by the xPW^'^"^''^' '° dehvering i3, note).
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expected him to do if ihe dispute was still conlinuing. It seems to me

then th»t Zenis and Diodoros had practically cffected a seltlcment, that

tliey had niade the Iwo parties agrée concerning tlie cléments of the

account and swear that they would drop ail extraneons claims and char-

ges "*. They still had to report to Chrysermos and lay the papers hefore

him, the prohahility heing that Chrysermos would then ordcr Philon to

pay the hill as drawn up on the agreed hasis.

Turning to Zenon's financial statement \ve (ind mucli that is intercsting

and several ihings that are not oasy to understand. Besidcs the loan Zenon

had othci' dealings with IMiilon, and thèse are ail Ireated in the samc

account, the question at issue heing how much Philon owed Zenon

altogether.

The conditions of the loan were specified in a written contract or

avyyp'x(pii . Unforlunately the text of the contract is not given in the draft,

though it was certainly included in the fair copy (see 1. i3a) and we are

not told whether the loan was for a delinite terni, as in P. S. I., Sai, or

repayahle on notice, as in P. Hib., 88, 89; nor do we know what the pe-

nalty was forfailure to repay and what security Zenon had for his moncy.

I imagine, howevcr, that it was notashort-term loan and that the payments

mentioned in cols. 1 and 2 are a normal repayment of the loan in accor-

dance with the avyypa^yj rnther than exacted pavments owing to the mo-

ney not having heen refunded within the stipulaled time. Zenon does not

appear to claim any penalty such as tlie rnii'Atov.

The amount of the loan, according to the first and third accounls,

11. 1-99 and 11. i55-i8o, was 900 drachmaî in silver. Inlerest was paid,

from Gorpiaios of year 27, at the rate of 2 per cent a month, which on

the Macedonian calehdar with its svsteni of biennial intercalation makes

9.5 per cent a year. But as interest was payable in copper and as a stater

of silver is reckoned throughout as equal to 26 ol)ols in copper, the actual

interest was a little loss than this.

Philon does not appear to bave made any direct repayment. But from

the beginning of year 28 we find that the salarv ascribed to him èv -rvt

ATToX'Xwvtov Xôycjt was regularly intercepted by Zenon and applied in the

''' Cf. the renunciation of claims by <Tvyypa<pi) iitoal^crioM in P. Hib., 96.
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first place to paying the interest on tlie loan and in tlie second place lo

paying oIT llic capital. Tins went on till the niiddle of year aj), a period

of eigliteon moiiths. (The figure -in line i 68 isan obvions mistake for e.)

The moncy thus obtained amounted to SGo drachma; (1. 17/1); but it

mav be observed ihat if the monlhly salary liad not fallen from 5o to

h"] 1/2 drachmaï (see 11. 1(55-17/1) ihc amount would hâve been (joo

drachm.T, or the total of the loan. That niay be a coincidencc and \ve

cannot well infer from it that Zenon had acquired a lien on the salarv for

eighteen monthsonly, on the assumption that il would reniain at 5o drach-

niae and that the capital of the loan was thus sccured. But at any rate

from the middle of year 29 onwards we hear no more of the o-^âvtov.

It will be observed that, as the total of the debt diminlshes, interest is

calculated accordingly, on the decreasing balance. By the end of Dios in

year 29 (sec 11. 1 i5-i 19, ubicb are a correction of 11. 59-C2) Philon

had paid interest, according to the first account, to the amount of 5oo

diachniœ, 5 obols, and had reduced bis debt to 5o5 drachmœ, 5 obols,

interest paid up to date. For the next 12 1/2 years he ought to bave

been paying interest on tins sum, êSet (jtèv avTov idaaeaôat, altbcappro-

ximate rate of 1 drachm;c a month , wbich would bave corne to 1 5oo drach-

ma^; but Zenon mcrely daims, or agrées to accept, as interest for this

period, the amount of the capital, or 5o5 drachmœ, 5 obols, in copper. Tins

is tlie earliest application found in Greek papyri of the principlc said bv

Diodoros to bave been establishcd by Bocchoris, tbat a lender could not

deniand as interest a sum greater than the amount of the loan '''
: toIs

Se (/£Tà cTvyypoi(prjs Savtîaa.vTa.i èKriXue Stà tov tÔkov to xeCpakatov zs'ksov

zroistv 17 SiTiXola-tov. It is true thai on the original capital of 900 drachma;

Zenon, according to bis own slalement, had already received as interest

5oo drachma; and was now demanding 5o5 more. But the period afler

Dios of year 29, during whicb the loan remained stationary, is treated as

distinct; and to it alone, perhaps ibrough the intervention of the arbitra-

tors, is applied the rule that the total interest sbould not excecd the capital. ^
The most dilTicuIt passage in the first account is the paragraph begin- jl

ning at line A 8. which I am unable to restore satisfaclorily. The gênerai

''' See MiTTEis, Grundziige, p. 118.
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meaning is clear : Zenon dcducts froni llie tlebt (the déduction taking

effect froni the middie of year 29) the value, or part value, of twofeniale

slaves transferred to him from Pliilon. But in the présent state of the

text the nature and circumstances of this change of ownership are obscure.

Another and more serions difficulty confronls us in the second account

,

11. i33-i5/i, which seems to havc been drafted as an alternative présen-

tation of the case. Hère the amount of the loan, from Gorpiaios of year

27, appears as /iio drachmœ. Interest is paid on this in copper at 2 per

cent a month, while a further sum of 10 drachmœ is paid monthly un-

der the title of àTto(popd. The onroÇiopd is quite distinct from the tokos

and must represent a return on soni(Hhing other than money. The word

is sometimes used indefinitely in much the same sensé as (popos, but it

frequently also, both in literaturc and in the papyri, bears the spécial con-

notation of payment for the use of slave labour '"; and this, as far as I

can see, may well be its meaning in the présent case.

I cannot oifera complète explanation of the transaction between Zenon

and Philon. But the passage /i8-53 suggests that the lattcr employed fe-

male slaves in bis business, and it is possible that one of bis reasons for

borrowing money was to procure slaves. In accordance wilh tins idea I

would suggest that the second account may he in elTect a proposai to re-

gard the loan as a loan of 4 1 drachmœ logether with two or more slaves

on uhom the borrower, or liirer, pays not interest but à'ivo<popd^-\ It will

Cl E. g., P.O., ^89, 8.

'"' How the figure of 4 1 o was ariived

at I do not clearly see. Inl. i33 llie wii-

ter hegins by laking 543 i/3 as llie

principal of the loan of money ; and Ihe

différence hetween this and 610 is evi-

denlly the sum of i33 i/3 credited to

Philon in line 53 as the priée of llie two

slaves. I lake it Iherefore that the réduc-

tion of the principal to 4 1 o was made in

pursuahee of the hypothesis that Zenon

Avas the ownei- of the slaves from the

bcginning. But was i33 i/3 drachmœ

llie actual value of the slaves? It may

liave heen ratlier Ihe sura payable hy

Zenon under certain conditions in order

to acquire fuit ownership. Lines 5o and

5-3, though the text l'emains to he res-

tored , suggest that 1 33 i/3 drachnite was

only a part, pcrhaps a Ihird, of Ihe sla-

ves' real value. It is possilile tliat the

waiSio-jtai were originally hought from

Zenon with the money lent hy him and

that Philon did not aelually touch the

Avliole 900 drachmœ. But I fail to find a

satisfactory solution.
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be observed tliat at the end of year 29, according to the second account,

Philon still owes 212 drachmœ 1 1/2 obol, and that ihis is treatcd as a

new or re-constructed loan on whicb Zenon cannot claim as interest a sum

exceeding the capital. But ihere is no mention at ihis point of any sum

having been deducled for the transfer of slaves. The ànoÇiopàL of 1 dracl

mae a month continues to be claimed for two more years, until the end

ofyearSi. Though the date at which the elder slave came to Zenon is

unfortunately illegibie in line 5o, the context, confused as it is, suggests

that it was in fact about the end of year 3 i . It seems to me very possible

then that line 1 53 is a calculation of the ÙTtoipopci on the two women until

the end of vear 3 1, that at the end of that time the elder joined the esta-

blishment of Zenon, and that in line i.54 the writer Avas proceediiig to

calculate the à-jroÇ'Ofjd on the remaining slave for the ensuing period. But

at this point the account breaks off and is succeeded by a summary of the

first account.

The second account was probably not more than a suggestion, prompt-

ed according to the above view by a dispute about the value or owner-

ship of the slaves, and it is fairly certain (sce no. 66) that thc account

presented to the cxaminers and rcferred by theni to Chrysermos was the

one of which we bave a draft on the recto. The tliird account, so far as it

goes, is merelv the first put in another form with some minor inaccuracies.

In tracing the bistory of the debt the writer always reckons by the

Macedonian year. The debt goes back to year 27, when Zenon was more

faniiliar with the Macedonian than with the Egyptian calendar, while the

account was drawn up in year à of Euergetes, when he had long been

in the habit of dating by the Egyptian months. It is not surprising tliere-

fore that we should find some mistakes and inconsistencies in the writer's

computations. But in spitc of thèse the papyrus is an important document

for the study of Ptolemaic dating'".

An examination of the lext makes it perfectly clearthat in years 27-39

of Philadelphos Xandikos was reckoned as the first Macedonian month]

<'' Tlie new malerial furnished by the article ljy M. Lesquier, Rev. fg"., II, 128,

Zenon papyri lias been collected and wliich sliows liow tbe question stands atj

stiulied in a noleworlhy and instructive présent.
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and Dystros as tlie iast (see for instance H. i58-i6i). This confirms wliat

we had previously inferrcd from tlie double dates of ApoHonios (putting

aside my suggestion tliat the new vear niiglit bave begun in tbe Iast days

of Dystros). But tbe text does not sbow wbetber Xandikos continued to

be tbe first monlb after year 82, nor does itbelp us to discover on wbat

principle tbe starting-point of tbe Macedonian year was determined. For

tbese questions we bave to turn to otber évidence; and sucb évidence as

we bave seems to me to indicate tbat it was not reckoned from tbe day

of tbe king's accession, tbat during tbe reign of Pbiladelpbos ibe year

began on or about tbe 1" of Xandikos, and tbat during bis reign it was

always in advance of tbe Egyptian year wbicb began in Tbotb.

As regards tbe question of intercalation tbe new text yields mucb in-

formation , but contradicts itself on Iwo important points. We bave alrea-

dy learned from otber papyri tbat in tbe iatter part of Pbiladelpbos"

reign a montb was intercalated after Peritios every second year. Tbis is

confirmed by lines 6, 7 of tbe lirst account, in wbicb tbe readingo-if/ [Ile-

ptiTÎooi êftêoXt'iicoi is certain. But in tbe second account we find tbe entry à-no

ÀTTslXaiov é'ù>s ^va-lpov syiËo'kîfjLov yiyj(vùv) e, referring to year 29. Remem-

bering tbat tbis is a basty draft, wrilten many years after tbe period witb

wbicb il deals, one cannot prétend tbat ils évidence is of tbe same weigbt

as conlemporary évidence; and I bave no doubt tbat tbe entry is simply

an error for «us Ava-lpov criiv sjjiSoXî^tcot (itjvi. Tbe tbird account mentions

an intercalary montb witbout specifying it, but in contradiction to tbe two

otber accounts places it in year 28. Tbis also appears to me to be simply

a niistake; and in fact 11. 170, 171 of tbe same account show tbat Pbi-

lon did not receivc any salary for an extra montb in year 28. A furtber

inconsistency may be remarked in lines 115-117, ^^'li't;'^ '" calculating tbe

nuniber of montbs in twelve years forget to include tbe six intercalary

montbs comprised in tbem; but tbis calculalion is of no practical impor-

tance. See also mv note on iines ào-h-j.

On tbe wbole tben tbe new text confirms tbe conclusions wbicb tbe

double dates of ApoHonios allowed us to draw, but sbows al tbe same time

tbat tbe Macedonian calendar was a stumbling-block lo pcople wbo bad

grown accustomed to reckon by tbe simpler system of tbe Egyptians.

Tbeband-writing of tbe draft is not ail of one cbaracler, wbetber varions

Annales du Service, t. XXI. 7
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scribes were employée! on it or wliether it was written by ibe same per-

son but witb varying degrees of carefiilness. The four columns of tbe recio

are in a clear, upright band. But 11. 20, 3i, 68-70, 98-97, ioo-io3

bave apparently been sponged out and rewritlen in a tbicker and more

formai band; and some of the corrections above tbe lines bave been added

at tbe same time. Tbe verso up to line i5A is in a more cursive band,

and the remaindcr of tbe last column is still more cursive.

Tbe writer, according to tbe usual custom , cancels words and phrases

either bv drawing a line througb them or by enclosing them in round

brackets. I bave reproduced thèse round brackets wberevertbey occur, and

to avoid possible confusion I bave refrained from using round brackets to

solve abbreviations. The words erased by a stroke of tbe pen are indicated

in tbe usual way. I bave also refrained from punctuating tbe text except

in tbe passages in which Zenon turns from the account to address tbe two

examiners.

Col. 1.

êaliv TO xcnà Tvy çri/[y]7pa(p[);]v

[«J'ajueioi' L x^ rop7r[(£](o[u d]pjupiov \- []1

\co\y è T'jKOi ia-Ttv xarà t))v avyypy.(p-i)v

jfjs (ivâi Ton (lijva ëxaaiov h|S

5 dnb §è Top-Tiistov tov x^ L é'cos

ApTsyLiatov TOÛ XI] L (rifif. [IleptJT/wi

è(iëo\t\jiUt yir}vuv t tov |u[);i'às] ]- tv j h pn

£)(0(j.£v Ss sis TOV Toxov t[ci è.vtv\zyBsv

avTSit oïl/oiviov èv tSi At:o}.}.\cûvUov

,0 Xôytjjt Lxtj ApTSfiia-i'ov sis \Sot\yStxbv

xai ApTania-iov àpyvp p ai ^ak pi; =
KpstXei TO Sâvsiov dpyyp^tov h] 1'

xa] apbs tov toxov tov eus Ap[T£ixiai'ov\

TOV xt] L )(^a}.[xov Y o*^-]

i5 xa) [tov^ yt[vj6^svov «[tto Aaicriov é'cosj

Avalpov^ (jLrjvSv t [;^aX«oi; l-]pi' / Si'otj-

xa.) as ê')(Ei isapà IlsteTtxXéov\s\ Lx>;

[ÀTreXXa/oi/] xij \°'-py Pj
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ànb Se Tov àvsvsy^dsvjlos] (XVJcSs

b-^tjûvtov èv Tvi AnoXXuvt'ov Xôyait

L x6 SavStKOv sis rb xri L aTro ^aicrîov ëœs

[TJTrep&pera/ou yLrivQv e à^yu 2âÇ^

[xj]iToXoyoy{iev ['-"]'.' ÀTreAAa/ou xrj

jb Sods\^v a'jTvt §t]à îletaïKA^éovs sis t]o bil/ojviov

af)ôx^pr)[(7tv àp-)v\pîov [H] p

Ka) dm) ;^aXxo[i/] H f/
àp^'u |-X—^=

TÔ XoiTTÔV [tOÛ Ô]i|'4)J'/0U

xa< e/s jbv t6>cov àvi) p^otXfxoîi] p»?) = C6 àpyvp p<c

fTj Kpsikei TO J[a^]i'eiot> [àpyyp/ou (-] [|1

[x]a( «rpès Tor T(>xor [;^aXxoy V p]|U,Sj-6

Col. 2.

xai tbv yivôyiSVQv tov x9 L àizb 3.(xvSt>cov

é'cos Uaviffiov firjvooi' S yjxkKoù h o/3 2<^<-6

àitb Ss TOV àveveyyfiévTOi avTSi

b'\i(i)viov èv Tiij k.TtoXkwvîov Myui L x6 ïïoLvv'uov

e/s TO x.t] L «TTO Alou &? Avalpov ynjvvv s àpyvp 2X^<

vTtoXoyoviisv

sis TOV TOKOv àvT\ yjtknov 2<<J(-6 àpyvpiùv pcfi;-

xai sis TO xotTa Tijv (jvyypx!pi]v Sdvsiov àpyvpîov aO =
[ôj(^[e(']À£< -aspos TO Soîvsiov àpyvpîov cyç<-

xai t[oi'] tÔxoi) Tor ytvô^tsvov tov xd L aTTO [TAaia-i'oyT]

é'ws [A«by] (irivSv S ^aXxov h ?>;<=
«TTO d[è] Toy àt'£i'£y;(^^[£fTOsl atÙTîii

ô\J/a)[i'/ou sv Tài]i [AjTTpXfXwr/oy Xôjinl

aTTo ^(x^vStxov sus Topntsîov yLrjvJHv ç àp]yup ^tte

ÙTToXo) [oSfiSI']

e/s [tov tÔxov àvT\ -^akKOv ^tj< = àpyvpîov] |- ^y(

x[ai] £/s t[o xaTa t>iv avyypa(p>)v Sdvsiov àpyvpîov] 2xa^

[£T<] ôip£[/]X£[j wpos] TO S[olvstov àpyvp]iov h X^^~
[xoù TOV ytvôyLSvov] t6xo[v àirb À7r£XXa«o]i/ tol! xB L

[ëdûs Avalpov TOV Xa L o-i>f/ n£p<T/«u/ £(x€oX/](/î.j[j]

[fi»;rcDr x9 xP^lxov b]7»[^]>-C
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a[poc7he]xà(ieda.

a' pX[. .]|U Tyi[s] (J.sjs'kôov^crris ap\os )?(/«? iv tûi

5o X" [l] 70 éiriêdXlov . . .

[ ] . . . t . .

fj.
ii[é]ç>os t ^Çj

nai [l]cr[i(5']ii)p[as] Tn? tavT\r}S ^vy(x\^pos xn? f/ETsX-

6ov(T)js svtSi y L[ Ito STrtËol'kXov a. h 2

> ?^r

1 • Toai/ ' (levlets To S(Xv\stov \- tvS< =
55 j(o 'a[pocr]Ssx6pis9a

[
] >; ti(iv àpyvp pXy =)

{ojcrls eji KpsiXeiv avlrov -apbel lo kolto. tyiv auyypoi(pnv

Sdvsiov àpyv^pioxj
]

cj)£^ =
a

(xai ispos Tov TOKOv rov éy jûi Xa L X.
tÇ9^-c)

Col. 3.

ahsi OTIKTiD

(oiiTOî) ctTrô XjS L êiiis SL ètùii' i(3

xa! (toC Xoitroù ^povov) TÎdeytsv tov t6hov

Tou Xomov Tov xa(Ta)T>)v cruyypoi(pnv

dat iaov tû)i xeÇaXaitoi

Saveîou àpyv H <)>£)= oials yevéa )(^a.\KOv pXç-c (/ <{)£) =

yt'vovTat ^ak h cj)£^ =
fiijvàs îiaiivi

ko) as e^et èv tiSi Xy L dm rijs Hvdciovos

as ëhst ait-zdv à7roSiaypâ>f'2i

TpoLTiéZvs âpyvptov x

65 xdi toÛtcov iov iLkov yaXxov x

ele Ss 70 aÙTo h(petXet àpyvpi'ov <j>xe^ =
xai ^dXxov cj)X£^ =

êàv Se Ta (2 acôfxaTOL (2ovXriTat xoyilcrctaOa.:

&v T))i' ti\ir\v -apocrSsSéyçisSa oaou -nyopdaOr) dp \- pXy =
70 bÇieiXticTei dpyvpt'ov \- ^(vG- ^dXxov <j>«e^ =

ej^^e» Se xoù dXXas Sià x^'P^^ apôxprj'^'v

Lxn isotpà IleiaixXsous àpyvp X^ ^aX Xtj

'zsapà Mixt'eovos x*"^ ^""Ç
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tsapà Ap6(icoi'os àpyvp [J]

aapx Tji{v'jjvoi àpyvp ç

àpyvp{[ou q- x«H°'' Œ^' ]]f^
=

L x6 tsixpà lLlst(/t>iXsovs àpyvp t— ^a k

L Xy aa.pà Yiksnopiov tsvp àpr t ^aXxov i§

L Xd -5r[ap'l ApÇt'^tos Kpi àpz i \^ak\KOÏJ . .

L Xe -nr[apà] tov avTOV TSvp àpr [ . x]*^ •

]
s)(^£t àpyvptov p.i[/3] [;(,ot]Xxoy q^=C

[aï àpjy TT^ sis to avWb àpy]v p(iO

ê[/s SJè t[oJv70 'BSpoa'^£.)(ô\fj.£0\a. aînôii

[
JuXwr (S év àvrivéyK\a.y.£v\ SsSôaSai vfitv

Ttyiriv àpyvpi'oy [plx

é^ovîov TOv OLTC . .o\ 1 àpyvp x.

zsnvp'vv t[<(/))i' 1 yjxkKov i

a.

avpuv àpr t TtpLrj^v xloLTepyov
x,[

êpyaaipa )(Xa^vS[ci>vj /S cSr s^vÇ)a.vsv

MaiavSpia yvvrj avTOÛ yjxkxov yL

Col. k.

I c5v TsspoySsyéiieQoL àpyvpi'ov \- ptx

X,aXxoû "-T)" o-'i àpy o^- j àpy 2<^-
,

VTrspé^ofiev aphs to Stàyjphs àpy [[«'7]] '«

(xaXx /3-c)

dvravaipovfxsvcov Ss tSv \jKri |-1] <a< -

(xai yakxov /3-c)

êrj L<psiXe{

àpyvptov (xX«-) XM^>

yjxkKov (cj>x7^c) <j)xe^ =
OTsp! (Je cSr àvTeîna(j.£v apos àWrpAovs,

xpivx

KaOoTi crws^d^oL^e, SeSeûxafiev

Tas zstalsis àXkrfkots s\v] ivi napj/FEJr/crxoii

_2apa7r<£('(yt

.
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eVe» ovv ysypdi^tX(Jtev rov Xoyov sx tmv

>o5 ôf/o[Xo7]aii', xadoTi xa) v[ix]£Ïs §iaxova-a[vTSs]

[[[xa)]] a-]yi'£«p('ra[[i^]][T]e [[s [o-w£]TO^|a[T£]]],

[à]ç(o£if/£i' Cfxà^s dvsjvsyxat STri X[pvcr£piiov']

[tsX]stw yàp xP'^vo[v •nr]apï(Xxu£7|U£[0a Stà t))v]

|<I>]/[X]&)i'OS àyvûo^[o(TVvjvi', xaï ovx o[\tya\

1 10 [[Ta]] [S]id(popa y£[yovs]v, à-TTO tcjv j[s spyov]

à7rs[cr]TV(xo-(i[e9!x] xa.[] ùy^lepij'^xaixev] tj;[s (TVva.yuyiis\

[S(ô, i'rja

^o\j (Th\o\v, (r[wi ^]è ày(w[i;<]<i3|Lt[£i')] y.rj x[ai toC]

TpvytjTOv v[a1s]pMyiev, à^[iov(is]t' W'srposJl

Xpua-epuov.

Verso : Col. i.

1 1 5 xa.) rovrou tov toxov sSsi (jlsv avTov TacruEcrôai

HarSi«oû

(xaxà (ifjvix'j à-Ko kizehkixtou tov xO L é'wj fTÀpTETI-.

a

[[fZ(o-(Ot/J| Toû L ^ iivv (/3 fxi]vôov ç xcnà ^irjva h < o eT7<r -^ Ac|>

Tû)l AOtlTMl (lui

TÎ6s(i£v Ss aÙTÛi to'ov uovU bcpeiksi •apos triv crvy-

ypxÇ»)v ^al h <|)e_j =

120 •orpos O/Xwi'a. ed£( avzbv àiroSsSi'xtxévai vfjûv

é 5

xaTot. T))v yevOMhi^vin' •apb cvjiov ejuyypaÇirfv,

^s tÔ àvTiypix<pov vTTÔxenat.

-aoipà Titivuvos Tjïivei [[xaiT] AioSojpcot. èvTuyovTo?

xonà (xoîJ O'/A^yros Xpua-spyLCiit xai (Sovtos) avv-

125 TaçafTOS i/jUÎ'i' xa.Bî'ja.vTae Siaxovaa.1 xoà avyxpt'vav-

T[a]s /Tra-

e7r' axiiov àvsvsyxs'iy, issp] (isv ovv Sv IdlrTeUXéU-

Tspbs at/Toù? , K!ïS(i[T]i tTyveupivaTe
,

[Tycij]f;t£i^ iïàXX>/Àois]] SsStJ}xa.(iev où(i aia'lets âX[X]>/Xo<

èv Tâii.îla.pfj.evtaxov ^apametcot

,
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âTTSp S

[Xé^yov j paAf/af , ( v-noyéypx<Px v\iîv oànov
)

[ ]
. Js) irjs iï|!/]j [îTu]};pa(p)7S àrTJ7[pa](pdr -voSe.

\t6kos àpyv }-] \[<p(iy =]\ f/i; [t \-^pv]^-J\ xaï dno(popx h p[ / X*^- I" pItTi?

eus Ap[T£fiiCTi'or; to]0 xi;[L]

[àvri )(^aX ]pv= wp àp/u [o yi'vST^^at i toxos xx\ thro oy^[-
]

[nai ànb Aotjiat'ov éW Avo'lpov fz[>i <] p7r,5 xaù \Siol\ sis Ta"
[ ^]x^' *P

[xai aXXas] eV Tâ)< xr; L àp[|- Cj—
]

;i^aX h {x,5 = / xax^à auyypx(p>)v àp] t/<

[to <y<à ;^e<po?] àp paç xL*^ ''^]l^^ toxos xa\ ànolpoplà /jxk 12iie<-

^é)(0(iEv sis ro oj-^vviov fjLii s [àp 2XÇ] ( aTrô rovrov
[

] . la .

[ ]

«P P

[xai] àt'T[i x*]Xxoi/ h [{/] àp [H X—
] j
= c xxi sis t[o\\' tÔxov xai [iTïO<popxvJ

a

àt^TÎ X PV = ce dp y- p)C

ç ^

[xai] Tov yi[v6fxsvovj éW ri[a]i')/{/oi; tov x[0 L [/]>?i''î»i' S [h]X,S^-X, [««< àTroj-

[é)(^0(t£v S[è èv Twi x&j L HoLvrffiou eU to [ii|'4ir(0i'
f/J»?

e dp V 2X^[j
]

[e<V] TOV t6x[ov xaï\ Trjv dito^opdv dvT^ï X*^'] l" — '^'Z = X ^PV^P ^'^V}
'^

x]a« e[(]s TO ^«à xepss àp H».^)-

[ô(p]e«Xe« [to xarjà iT[uy]j'pa<p>;i' dp [u(] xai ei[?] ts ^(à yjipos dp [oO=-] yoù.

,«;3=
[xa(] à's 'nrpO(T[£AaÇ£]i' ^V [tv(J x^ L srapà ni3-[jxX£oys à]p (-

[x*]?- '^
I °^P

[AïoO] s

[xai] TÔxp[s àwi] i\.w'o[v to]C xO L É4'[s [[A7reXX]a/ot/]] y.\r) S\ Y X/S_j-x x\°à

dTT\o(popd h[|«] ,' ol2)-x

k
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Ai'ou IJsîî]] àTr[à]

[£jj^[o]{/£r S[s eV] Tc3( xO L fTàTToT] SavSi^KOv é'ojs] TopTrie/Mu
f/;? ^ àp h

[Stte] toutou Û7roXoyoû(/gv

«ai ràv TÔKOv ç
sis To Stà ;^e[«]poî Ja!']] «a< à[[. . . JJTroipopài' «[rJTi ;^aX h pXe;^ àp |- p[x^)]-

y^ Kcù SIS To Stà

ysipos àp as= loi ce «a) sis to xaià t>)v avyypaÇirjv dp H ç£ It< à(pstXsi àp

\- T(/£

xai TOKOs aTîTo ATreXXaiou é'ws Avalpov syLSoXt^ou ^itj s h^Si Ka) ànoÇiopà

\- V I TrSi

TOÛTCOr

i5o s)(^o(isv Ss rZv zspo^SsyofXsOa àp (-p(/ X.*^ °^)" àinoLvoi.ipov(isvuv Se t6ûv [[o — <1]

hi ùÇisfkst àpyu |-2(/S-c ««( tÔkos 'AOKOsy^ V 2</S-C ;£«< «770 tvs IIu^cj

a

àp K Kal tÔkos
X.

K

KOI èv ivi Xy L }ia\ kSl ««( Xe L ahov Tifiriv hX/3 j' àpyr 1-2X/3-C x,!"^

Col. 2.

«ai àno<popàv tou X L xa,) Xa L ctÙv siJ.ëoAt(iMi ixrjvùiv xs p^aX Sv / dp 2XjS-c

XaX «^[/(J-c]

xa(() ItTiSûpoLS Trjs B-vycnpos

i55 Sdvsiov \- rp

«a< TO <JoÔ£i' Stà n.st(TixXéovs sis to oi^'Jviov !Sp6)(^p)]cTtv àpy p

xoii ;(,<xX {Z iï/ àpy A j^aX fzj] aï âpy Xg-^ = C / AX—^^= c

xa) Toxos àwb TopTrtatou tou xÇ L

Éwî Avalpov (j.rj ^ (îis toû (zï? \- tri j
pxç

[[)£aj jtai xS L]]

160 «a! TOU x>j L trùy èfx&okiiiiuii (jlv ÏÏks |- urj] 2XJ
]

A (OU

«a! TOÛ «(? L aTTO 'Ra.vSixov é'a'S llllar'i/fzoujj

f., V h (oiS) pf.^ [[/ h
<|>^I]

a

/ ô roxos p^aX cj)!?" aï p(, uÇe-c
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êj^Of/ev Se T& àvsvBy)(Qév aoi b-i^âviov

èv tSi AttoXXcovÎov Xoyooi toû xî; l

a

sis ZtxvSixbv xaï ApTsiiiviov àpy p ua'i ^ pi^=\\

H<x) èv zôoi x9 L EéOLvStxoO sis 70 «>; L

a

dnb Aaïa-i'ou è'cos TTrep€s[pjsTAtov (in — 2Xf< [Taï
;^J]

xa} sV r6Si HoLvri'yLCûi j\ov avTolû sWlovs

SIS To xn L àno A[/oy é'ws ^{laWpoy

a

yLvvàiv i [lypy 2À^)] [[aï x]]

xa) eV TrSi Aîcot Tov aÙToO [srojiis à7r[o Eiav^SiKoO

é'ws Topniaîov
f/»;

ç- àpy Sti-e [Taï ;^jl

a

• / ipj'U 0.1 [[«;' x]] /

[â](Pflt(poC|!/£r Tov [£'o»s] A/ou Toîi «^ L tokov \'['j]^[^'C\

TÔ So^èi' S[ià Uei(Tix]Xéo\is

xa) \[t>)vU sis To ô-^cSv^iov '!!!p6)(^p^ri(Tiv àpy P'^[ç)
= c\

To VTi[ojXo[yov\^svov

«^ [Te/s to xJ] as /S[aXAo](ite^a e/s to «aTa [tJ^k

(TVyypa.<prlv Sâvsiov àpy 2i'^< ^

To the right of col. a vestiges of some lines of figures. Above, in the

right-hand corner of verso, in large letters :

ëayaxov oùxos ô .

[
1

Xpmty-os.

Recto, col. i. — i. Tliis iine is a liltle lower tlian llie first lines of the foUowing

columns, and possibly it may liave been preceded by a heading of wliicli there are

now no vestiges. — 3. [eo]i' is doubtfiil. — U. Undersland p^aAxov. — ii. Tiie

symbois for drachmas may bave been originally Ibere, but they are not now legible.

— 12. Tbe subject isPhilon. — i3, li. The object is TÔr. . . (tokoc).— i5. Slight

traces of the end of the Iine. — 17-19- Canceiled, and replaced by lines ai, 95.

Peisikics, who is nientioned in severai other texts, was apparently an agent of Apol-

lonios.— 18. Sbght traces of the naine of the month. — a 3. The oxf-oivioi' now drops

to 47 i/a drachmœ a month. — ai. Lktj is not legible eilher hère or in Iine 17, but
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seems the most probable date. — 2 5. vspb-^pijotv : apparently advaticed directly to

Philon on aecoiint of salary, wbereas Zenon liad a claim on the salary for the time

being. At the end of the fine read Aç") = c

.

Recto, col. 2. — 38. The interest is now payable on 860 9./3 drachmas. — Ulx-

iy. The restoration of thèse cancelled lines seems falrly certain (cf. 1. 58), though

it présupposes an error on the part of the calculalor. The period from Apellaios of

year 99 to Dystros of year 3i comprises two intercalations, and therefore interest

on 689 1/6 drachmœ vvas due for 3o months. — ^9. The fnst word niay possibly

bave been a Semitic name ending in fi. Many of the slaves in Egypt did in fact

came from Syria. — 5o. If ^iipos is right, the preceding word might possibly be

TpiTOft, cf. the figure 2 in Une Sa. — Read ^Çj-. — 5 1 . Restored from Une 1 54. —
52. a.' : apparently not àp or àpy. The second letter is more like A. — 53, 54.

L. 53 seems to hâve been interpolated and the baginning of line 54 is written, or re-

written , in small characters. I lail to make sensé ont of the few that are at ail legible.

It is difficult to read ÙTroAoyoûftev, but éyp^ev is possible. The figure 354 5/6 is of

course obtained by adding the sum deducted in line 43 to the priée ol the two

slaves, 221 1/2 + i33 i/3 = 354 5/6. — 55. The sloping line in front of 54, 55

might be the symbol for yivs-cat, but may be merely a mark ofséparation from 1. 26

of col. 1. — 56. The bracket at the beginning does not seem to berequired.— 58.

The interest is calculated on 639 1/6 drachmœ, as if the priée of the first slave bad

not been deducted from the principal before the end of year 3 1 . But this line is can-

celled, and we find in lines iiS-iig that the déduction of the price of both slaves

from the interest-bearing capital is daled, or ante-dated, to Apellaios of year 29.

Recto, col. 3. — 59-62. Corrected on the verso. II. 115-119. I do not under-

stand the interpolation aiVei (or aîrer) à-ataoi and feel doublful about the reading

— 61. The sum i36 dr. 1/2 ob. is of course the différence between the 869 dr.

4 1/2 ob. of line 58 and the total interest claimable, 5o5 dr. 5 ob. But see note on

line 58.— 63. Python was head of the royal bank in Krokodilopolis (P. HaJ., p. 221).

— 69. 6cro\j ijyopàadrj perhaps refers to the transaction by which the'two slaves

vvere transferred to Zenon ratlier than to the original purchase. — 7 •-77- In the se-

cond account thèse sums are entered under their respective years. — 72. The A of

A>7 is written overi. —• 76. The total in copper ought to be ftjS=c. Though in

1. i36 the half-obol is again omitled, cf. 11. 73, 81, i52. — 78. The figures are

not quite dear and might possibly be (3 and (3. — 79. The first figure after ;^^aA«oCi

looks like s. The usual value of barley was 3/5 of that of whcat, e.g. P. S. I., 598,

17, note.— 84. [fi]ûA<ui»? — 86. èpovlov : perhaps for èitoviov, meaning a saddie-

cloth for a donkey; cf. èplirniov. — 89. épya&lpa : Herwerden, Leœ. gr., s. v.

Recto, col. 4. — 93, 94. The writer had first subtracted from the totals in silver

and copper in lines 92, 93 the totals in line 81, but had misrcad q as 0. In line 98

read ta)—. — 98. This assumes that Philon wishes to take back the slaves. — 106.
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(Tvyxplvavres correcled to ffvvsKpivxTS. — 107. àvsvéyx!t.t : in Une 126 àvsveyxeïv

.

— 110. Siâ^opa : 'e.xpenses'. — 111-110. My icacling gives what is probably the

sensé. But (rvvixyw^ris makes line iti rather long, and the lestoration of line 1 12

is very doubtful.

Verso, col. 1. — n5-i 19. In the ieft niargin > La i(3 and below this, ). —
1 17. fiijvàv ç : Ihe ç seems to be a correction, but one cannot say whether it re-

fers to Artemisios or to Xandikos. Bat if the writer meant that tlic period from Apel-

laios to Xandikos inclusive was six months, he was more probably thinking of year

99, in which a second Peritios was intercalated, than of year 6. In fact he takes no

account of the intercalary months in the succeeding 12 years. The iuterest of 10

drachmse is supposed to be due on the principal of 5o5 dr. 5 ob. and is merely a

rough calculation. It is not to be confused wilh the àTco^opi. — 120-122. Not the

draft of a letter addressed to Philon , but probably the heading of a statement to be

laid before the judges. — 19 5. irvyKptvoLv- : probably corrected from (jvyKptvai. —
127. àXXyXois : clianged to àXXijXovs before being elided. — i3o. Originally crvy-

xptvavTss.— i33. (pfjty = : see p. 96. — i3/i. -n-p: np(of7hex,àiJ.s6oi)l But the reading

is doubtful. For the siim deducted. sec 1. 11. — •j/reTJai is aiso doubtful, though it

gives the required sensé. — i35. Sias : the e is written over the a. (or the other way

about). Perhaps the writer was beginning 5ii ïïstiTtxXéovi sis rà à-j/ùivioi. — i38.

We should expect inroXoyovpLSv ei's to Sià p^sipo» or sis to Sia ysipàs (jTToXoyoiip.ev,

but I am unable to read Ibis out of the remaining ietters. The meaning, however,

is clear.— i/io. Sx : the 2 seems to be corrected from t. Probably the scribe had Grst

Ç
written t«); = ^, which is the sum of a.55-A in line i38 and of 72-^-6 in line i4o,

before remembering that he ought to bave deducted 108-2-6. — lii. At the end

of the line read toOtou vTvoXoyoinsv . — i42. Tliere are two mistakes hère. In the

Crst place 228-2-6 is a mistake for 220; the scril)e began by writing 328-2-6 (see

note on i. lio), corrected the t to S, but forgot to correct the remaining figures.

In the next place 2io-5 and i6-/i make 227-0, whereas the sum to deduct was 237-

3. — là'S. Not [oÇi]siXet [sis to, as he stiU owes the whole of the principal —
167. sis rà Sià p^eipds : se. 62 dr. 2 ob. in copper, the silver being deducted separa-

tely. — i48. Xoi fe : 01 under the A, read Aoi(Trdri). The 2 clialkoi are omitted in

deducting the total. — lig. In the right margin 2 •

[
]^j- '»>-X- — i5o. wv

Tspoa'hsxpiJ.eda : for this entry see il. 91, 92. — Cancel tôiv. — i5i. The interest

for the remaining period is calculated as in the first account. but in this case the

period starts from the beginning of year 3o instead of the niiddle of year 29, and

the interest-bearing principal is not determined in cpiite the same way (cf. recto,

cols. 2,3).— Read Y\\idui[vos Tpoms^rjs). — 162. At the end of the line some Ggures

bave becn jotted down. The foUowing, arranged verticaily and erased, are an exercise

in division, uot quite correct : p>;=, ««)-, ^=, )=c. Beyond thèse : l;= , Ç, ?, xrj, Xs.
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Verso, col. a. — i55-i63. Theinterest is calculated up lo Dios ofyear 29 on tlie

wliole goodrachmoR without any déduction, wliich makes a sliglil différence Letvveen

tliis and tlie fu'st account, cf. H. 36-38. — 1 58. ropiriaiou : bolli fornis were in com-

mon use at Ihis pcriod. — iGg. Some crascd jottings on Ihe riglil margin. — i63.

y^ : read àpy.— 166. aoi : addressed lo Philon; always aOrâJi in tiie first account. —
168. ç : read e. — 179. Read A(onrài'). — (3[aAAà]|usSa is not certain.

Verso, corner. — 181. Perhaps oîiros b X\6yos ot/Jp^p^ffif/os

.

No. 66. Déclaration concerning a deht. — cm. 22 cent, x m.

1 1 cent. — Year h.

We learn from tliis text that Zenis and Diodoros liad approved tlie

account as dravvn up on llie recto of no. 65 and had referred it to Ghry-

sermos. Zenon now prépares a formai déclaration, addressed to Philon

in the second person, that the amount of ihe deht as decidcd by the

arhitrators is so-and-so. The présent document seems to be only a draft,

but no doubt the fair copy was also written in duplicata with the inner

text sealed up.

àpyuptou [h <|)(^-]

xai /oXkov \- <})xe =
êàv Ss Tût Svo crcifiaTO. /SouX»;

xoyLi'trao'Oat , KpstXijaeis

5 àpyvpîov x(^^}

zspbs OAwva. SX Tov 'kSyov oS

(Kojà Tov \hyov oy\ ypi^ctwes

Tjrjvts Koi ^tSScopos en) X.pûysp-

10 (jLOv àvrfveyxtiv o(psikeis

,

àÇieiprifÀSyrif tjjs JtiÀrjs iSiv Svo cfco-

a

(/aTiir, dpyup ^tS-
y^ ^xej^,

êàv Se Tot Svo acô^ona jSovXt] xo^iaonjOai

,

ô(peA[[>/o-]]ejs àpyvp y[^]Z,^
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[[àpyup]] h Apoy =

7. The second part of tlie line was added when line 8 was corrected. — 8. ypi\f/iv-

res. Zenon himself wrote ont the account, èx tôiv àixoXdytov, at the order of Zenis

and Diodoros, lo be iaid before Ghrysermos; see no. 65, 11. 10/i-ioG. — 16. The

total is raeaningless. Perhaps the writer had at fii-st intended to reduce Ihe wbrle

amount to silver, in which case the total would bave been ApA(3) = e.

C. C. Edgar.



ALPHABETIC HYMN IN COPTIC

(BOHEIRIC DIALECT)

BY

R. ENGELBACH.

I hâve lately purcliased, from a dealer at Luxor, the iast four pages of

a paper book measuring o m. Ï29 cent, x m. 902 mill. and having on

an average 28 iines to the page. The dealer says they may hâve corne

froin Akhmîm. The book contained a collection of Hymns to the Virgin,

S' George, etc., each being arranged so that the first letter of every

verse begins with the letters of the Greek alphabet in their proper

order. The first andthird, and second and fourth Unes were intended to

rhyme, but the rhynies are of the crudest nature, and occasionally the

composer fuils to obtain even an approach to one. No attention is paid

to the fall of accent in the rhyme; if the Iast two letters are the same,

the composer seenis content. The number of feet varies, giving as fine a

spécimen of doggerel as could be conceived.

Some months ago a friend bought some olher sheels which may bave

belonged to this book. Thèse \ve translated, and I believe they are now

being published elsewhere.

Although from the script il appears not to be very ancient, it bears

abundant proofs that it is copied from a more ancient document, possibly

some of the worst verses were made by a more modem scribe to replace

Iines illegible in the older copy.

The Iast sheet is numbered in cursive figures 9 35.

The sheets are in a very bad condition , the paper be-

ing very rotten and brillle. The Iast page finishes with

an elaborate but badly drawn cross :

If
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AmCDINI THpOY ti> tlAMGHpA-f-

NT6MOYU^<i)T Ml"iTc TIXC

neNOYPO oyoa nGNMOY'h

<j)H éTAHGicApï, J)6ii j-nApeeNOc

Corne y e ail, my friends,

Let us worship Jésus the Christ,

Our King and our God;

He who was incarnate of (lit. 'in') the Virgin.

BCDX éBOX i)CH N6T6M2HT

HNIMOKM6K N6M IlinxeOC

NAI NAN cb neNMHB niIlAHT

Rid our hearts

Of strifes and passions;

Hâve mercy on us, Merciful Lord.

He (who was incarnate, etc.).

Te rxp NGOM ne noYpo irre iicdoy

[GTAqjccU-l- HÀA.XM tl6M neiirGHOC

MAperiacDC ngm tatma thpoy
<j>H

For (kg rxp) He is the King of Glory,

Who saved Adam and our race,

Let us praise with ail the Hosts

,

Him (who, etc.).

[A.a]yia. noYPO ni2YMNOTOC
A.q6pM60p6 J)6ti neq^AXMOC

[eeBJG nix<|>o nfiTc nxc

<|>H

David the King, the Minstrel,

Bore witness in his Psalm

About the begetting of Jésus the Christ

Him (who, etc.).
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leTA^ljOYtONZ G80X ^611 CICUtI

cHh GTÀHCGu-j- rixpoiioc

g[t6J cpA.1 ne nOYPO umcDH

<|>n

Wlio manifestcd iii Zion

,

Wlio establislied Time,

The King of Ages,

Hc who, etc.

[z nJtxpma HArrGxoc

GY2u>c [énjoypo nxc

x.e Arioc A,rioc xnoG
(oniitted)

Seven hosts of angels,

Praising the King the Christ,

Saying Holy, Holy, Holy,

[Thou who wast, etc.].

[HnnGJ riGMiof- l'ixpxHOC

xy mpACMOC
6GB6 nxiii[i] Il iTÎG nxc

CJ>H éTAHOICApï.

Behold our Fathers of old ;

They temptation

Through the coming of Jésus the Christ,

He who was incarnate, etc.

[AJrrexoc NT6 -f-nx^p

éese nix.cj)o iigmmanoyhx

angel of the Virgin,

On account of the begelting ci Emmanuel,

Him who, etc.
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le aiinrie gxhcxjci iigmac

x.e xGpe lie cu-|-kao>.|'Oc

GMAY ènxc [c|)]mgciac

<j)H éTXfjeiCAp?,

Behold he spoke witli lier

Saying, -^Hail lo ihee, Spolless Onev

The Mother to Christ ihe Messiah

,

He who was incarnate, etc.

KXTX llGKMGTUJGlianr GTOUJ
(SIC) . _

AKAITGN IipGMZH CUnXC

lipCMCcuiiT iiiiiMaJoy

According to Thy numerous merçies

Thou hast niade us free, Christ;

The (ireator of the Waters,

And...??

XomON XKCCUIIT II Tc|>G MGMMKA2I

iiGM lixcupoc iiiMxrrGxoc

MAP6N2CUC IIGM MlTArMA IITG lieiCI

<j>H

Then thou createdsl lleaven and Earth

And the région of the Angels.

Let us'praise with the Company of the highest

Hiin who, etc.

MApGlipACl)! OyOZ NTGNOynOH
GOB6 luxiNi II iTTc nxc

0Y02 MApGMO'^"CDa)T MMOH
<})H

Let us rejoice and he gUid

On account of the coming of Jésus the Christ,

And let us worship him;

Him who, etc.

Annales du Service, t. XXI. 8
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MlM éTOtll MMOK (^Gll IIUIO\-t-

ci) neNCcûp iiÀrAooc

iHC nxc nu)Hpi hi^-\-

<|>n

Wlio among llie gods is iike lo Thee,

our good Saviour?

Jésus tlie Christ tlie Son of God,

He who, etc.

?,MApcuo\'T cù neuMHB nxc

[(h fijxoroc fi a[i]a,ioc

nci;Hpi M<j>-|- ÀxHOOC
c)>H GTAM

Thou art Llessed, our Lord Christ.

Everlasting Word;

In truth the Son of God

,

He who, etc.

Oycooy nak "^^x: oc

T6tI2<DC m[xk]

.XG XOY^B XOyAB XOyAK
cj)H

Glory to Thee, Son of God,

We sing to Thee

Saying : Thou art Holy, Thou art Hcly, Thou art Holy,

Who, etc.

nu)OYU)OY i'iNinx*^p THpoY
(sir)

neepoMni ggiiacoc W
iioo À.CM1CI Mn6Mc5c iiïc nxc

hoast of ail Virgins;

heautiful Dove;

Thou who didst bear our Lord Jésus Christ

Who, etc.
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[p . . . .] nrGNOC l'uiipCDMI

In ... .lujAi nxc KG
.y

nCJJHpi HXTNOBI

c|>H

.... tlie race of nicn

.... Christ the Lord

,

The Sinless Child,

He who, elc.

C[moy epbn] c» n^Tc nciiNOY^

NÀ2MGI1 GBOX i)K O^'aO-]'

<|>H

[Bless us] Christ, our God,

Save us froni lerror,

Thou who, elc.

Tctlj-ZO GpOK

Api4)M6YI ^611 T6KM6TO\'pO CU niÂrXOOC

XCU MHl GBOX CD niMAipCDMI

[omitted]

We implore Thee,

Remember (us) in Thy kingdom, Good One

Forgive me, Lover of Men

(Thou who wast, etc.).

Yc ëc niA.iMioproc

xqi ê)eH ONGXi ri-f-KXOxpoc

MAP6M2CUC IIGM NIXrrGXOC

c|)ii

Son of God, !\faker (of the World),

He came from the womh of the Spotlcss One.

Let us praise with the angels,

Him who, etc.
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<pn GT26MCI 21.XCH IIIXCpO-*)'KlM

AMtbxi M<:}>II081 MniKOCMOC
Aqujcum NTcgepi nicuàkim

<j>H

He wlio sils upoii,tl)C Clierubim,

He hatli taken away the siii of ihe world,

H(» wcnt lo the daugliler of Joaehim,

He who, etc.

XcpG MG ci) IllX^p

MAI'IÀ -[-6|»OMni GGIIXCOG

BMAY M<|)-|- niAxu)piroc

cjxi

Hail to Ihee! Virgin,

Mary the beautiful Dove,

The Mothcr of God the Universal,

He who, etc.

'Y'Y^H NIBG" moi HCDOy NXBCUB

(l)GN KGII'I IINGNIO-]- HA.IKGOC

XBpAAM [iGAAk] flGM IAKU)8

<j>H

Graiit refreshrnent to every soûl

In the bosom of the Just Fathers,

Abraham, Isaac and Jacob,

thou who, etc.

CD c|)H GTxqeiCApi J)gn

N02GM MBCDK HI l<0\"^[llMOCj

^GtM NGMNOBI tO

c})H éTXHeiCXpS J)6U

Thou who wast incarnate in

Save the servant I\lcod[emus]

From bis sins,

Thou who wa^t incarnate
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GupcDn xqcyxN

If hc sball

Arabie note : JalÂ ^Ij (J y^^ v; ^

Oh liOrd, forgive me. I am a sinner.

R. E^



FRAGMENT

OF THE GOSPEL OF SAINT MATTHEW

IN GOPTIG (SAIIIDIG DIALEGT)

BY

R. ENGELBACH.

Tins fragment, of uiiknown provenance (possibly Medinet Habu), con-

sists of four pages of aS Unes eacli, nnmbered àçj, 5o, 55 and 56.

Tbc pages nieasure o m. 176 niill. x m. là cent, and are of coarse

parchment, the Unes and'margins being scratcbed on them. Tbe colunins

measure ni. i25 nilll.x m. o5 cent., of which tbcre are Iwo on eacb

The parchment is Ijadly perished, but wliat remains is still fairly

Icgible. Tlie characters are well-made, Jjroad witli fine horizontal and dia-

gonal strokes, and wilhout ligatures.

On comparing the text with Horner's c, The Coplic Version of ihe New

Testament (^Suutheni Dialecl^-'i, it is seen tbat this fragment foilows the lext

closely, preferring apparently the uncontracted forms such as GTeTHNA
for the more usual 6T6tnx.

A feature of this example is the writing of oy're for oyA-G where-

ever it occurs. The indef. article plural, zil, is written in the two cases

in which it occurs for zgi^. Any variants not given in Horncr's collations

are noted at the foot of each column.

The text reads :

Me (Matt.,IX, 13-17).

1 ... OyCIA HTAÏ [X6GT gJnHCTGYG

a [gÏ rJA.1' AN GTA. [g<|)Oc]oN HX

3 [zTi NMA-i] [TJcyexeeT ajo

4 [kxïoc w] [n nmmay]
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[\\] Npeqp

MOB6 6yM6

TANOIA- TO
T6 AY'i-[n6Y]

0Y06I [epoq]

iieï MMA[eH]
_ b

THC NICD2XN

HHC 6Y^<1>

M M OC X.e 6t[b6]

[oy] Aiioti MM [ne]

<j)ikpic[A.IOc] T6tl

nhct[6y6 ne]

KMAeH[THc]

A.6 ric[euHc]

T6Y6 AN • ne

JCXM tlA.\' ri[<SÏ]

fC X.e M H OYN

ffOM flNClJH
d _

p6 MnATcye

nu)Aei

6Y^THN M
- f
rixee ceux

qi rxp Mnec

k[cDt]6 6BOX

£7l TéujTHN

[nqojjcune n

6\ OY'ioe M

ncDz- OYT^e

[m6y]n6X m

pic e2a>T MAC

a. GTezTi Nj>,iK... e. ujxi.

b. ï omitted and wrltten above Une. /. ciiami.

c. X. omitted and written above line. j-. Sic for 0'>)-A.e.

(/. Omits tlie plirase MnMx fi (the

sons) of tlie place of (the bride).

û (17-21]

1 eu;a>[n6 MMOtiJ

a a)A.Yn[cu2] ûeï

3 N2CUT [flTJe HH

4 pn [na>N6 gbox]

5 û[-re rÎKezcDT]

6 [tAKO. . . .]

7

A.MOY iirii[. . .
.'J

T6K6ÏJC • [eapAÏ]

[ejcœc A\'CD c]

MAGJtlS- Àq[TCD]

OYN ri6Il"c XI

OYA2M Ncœq

[mn tileHMxeH
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Il BFpe.

MAI GqXU) M

MOOY GÏC 2 H

HT6 6ÏC OY
APXCUM Aq-]-

neq oy[o6ï] g

poq AqoYU>

ll)V u[\^ am]

x.ui nMo[c]

.X6 TAUp[6g]

P6 ACMOY TG

NOY [aaaa]

MO y.

THC 6lC OYC2Ï

[m6 A-é] epG nGC

[cri]oq ZApoc h

miItchooy

[g] NpOMHG AC

[-j-n6]cOYOG

[ï 6nA2]0YM[M0]

[q Acx]cr)2 GGn

[toh] Mncq

[20tT6] 6C

[XG) m]mOC ZpAÏ

[n]2HTC ÛC6 6Ï

Cl^ANJCœZ M

MAT6 GHTOn

NN6q206Ï

T6 "I^NAOY^^Ï

a. Sic. wi'ilten abovc between e and n.

b. Mec.

c. aiTHt-i.

U6 (Matt., X, 5-

1 26e N oc • AY
2 CD MnpBCDK

3 [g2ôyn gtiioaic]

4 [fljCAMApiTHC

5 BOJK fjTOq M

6 20Y0 Cl)\ N6

7 COOY [gn lAYCCu]

8 pTi nt[g nui]

9 nnïcpAHA • [g]

10 TGrNTriA

11 BCUK A,6 GTA

1 [uïoiil tio.xoY

2 gb[oa ay]u> a

3 IGHMIXÏ ÛX-'i

If M.XH -]- MJCÏNXH

5 M[npjcnoJ un

G iMi moynoyb

7 [oY'i'G oy]2-^t

8 [oYTg] 0Y20
f) M[riT] 2Tj NGTN

10 Mo[ûC2]- OY
11 TG OYHHpA
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la 0)600610)

1.3 6T6'IMlJCO) M

i4 Moc- x.e [ne]

15 TAMOÏ \C2iDH

i6 TAf eZO'^'ll

17 MGÏ T M [11X6]

18 po [riMnHY6]

19 N6T0)O)tJ6

ao ApinA2p6 epo

ai O^" ri6Teo

2 3 82 MA'FbBO

3'i OY NA.MMO

a. MTOM rrbut rathern not given in

variants (b bas js^e mxxxoii).

b. Sic.

c. Sic.

(l. Sic.

e. In Boh. only ma to'^-bcuo-»,*.

li 6T621H • OYT6
i3 O^THM CIÎT6

lU OYT6 0\'T0

i5 OY6 • OYT6 OY
16 eepa)8 • mmo

17 u)[\ rxjp 1161

18 neppATHC

19 [mT6'I2]p6 •

20 TnOAlC À,6

ai 6T6T[IMA

23 [bO)k] 620"^,'H

23 6pOC H n-|-M6

n. Other vaiiants omit o\-.

b. Sic, for oyjs..e througliout.

c. Sic.

liSr (Malt., X,

I 0;itl[6 2pAI nJ

a 2Ht[c .X6 IIÏm]

3 n6T[MnojA]

II riT6[TM60j]

5 2[m ri ma] 6t

6 MMA'^' OpANT6

7 TÛfeï 6BOA •]

8 t[6TNBO)K 62]

9 o^i'ii [enHi Ac]

10 nA[z6] MMO^I

11 60)a)n6 riHi

12 MnOJA- MApC

13 T6T~N eïpH

1 1-16).

1 TN 0)AXe • 6[t6]

3 tTiIIHY 6BOA

3 [2M nHÏ H TnoAÏc]

4 [h] n-j-Me 6TMMA^-

5 tMO^S'ae 6BOA M

c nO)0)610; NM6

7 [Tri]o>,'6pHT6 •

8 [2amh]h -|-.xa) H

9 MOC .X6 OVI OY
10 MTOri IIAOJO)

11 ne 2Ti nKA2

12 NCOA-OMA M ri

h

i3 rOMOppA 620Y
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14 NH 6Ï 62PAÏ

1 5 6J2ca>q • eayu)

16 ne qMnu)\

17 AN- m[xp6 Te]

18 TN[eïpHNH]

19 Ko[n^ epcD-fii]

30 nGT6NHNXXÏ

ai TIIy[t'J -^n]

2 2 XyU) NMTM

33 CCUI^l GMG

i4 6 TnOMC 6TM
15 MXy • 6IC 2HH

16 [tg] anok -|"^o

17 [oy] mmcdtKi

18 [fiee] N2N

19 6COOY n[tmh]

20 [tJg llZNOYU)

2 1 [n]cI; • cj^cone

22 [gG NCXB6 n]

23 ec finzoM AY[<i>]

a. Sic'.

b. Omits zTi nezooY NTeKricic.

c. Sic.

R. Engelbach.



COPTIC OSTRAKA
BY

R. ENGELBA.CH.

The three liincstone ostraka in the Sahidic dialect , shewn in figures i

,

9 and 3 , were recently bouglit by mo from a dealer in Luxor, who couid

eive no information as to thoir provenance.

nsTjr

Fig. 1.

Fig. 1. Letter from Frangé to Ethraïm. — Tliis measures o m. vk

cent. j)y o m. lo cent, and is verv clear and complète. The te\t reads :

1
-f

fc n[exc m] A iixu

2 àmok q[pA]Nre- gmcsaï

3 6<iu)iiie encuMCpiT

k m:îco6ic ncon- 6<|>paim-

5 Api TATAnH iTrCZAÏ

G TAnOKpiCIC MAI

7 6TB6 006ÏT6

8 OY^-'^ï 2M njco[6Ïc[

9 nANiepiT

10 NCON
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1 'Jésus Christ, huve mercy on us!'

2 I am Frange. He writes

3 Enquiring about his belovod

à master and brolher, Epbraim.

5 Do tbe favour and write

6 me the answer.

7 about the clothing.

8 Health in the Lord,

f) my beloved

1 brother.

The word zoeÏTe also is often, and possibly more correctly deter-

mined by the masculine article when meaniiig 'clothing', and by the

féminine article when meaning 'byaena'"'.

(Entry no. 46. 977.)

Fiff. a.

Fig. 2. Mémorandum.— This measures m. og cent, by m. 76 cent,

and is sharp ail round the edgi^s. The te\t reads :

1 "Y^ qTO, hûi o-^^'cm

2 xo'^Mi MxeeAioc

3 CyOMTG, MAfKOC

''' Note 2oeÏTe, -ciolliing' is founrl tlierefore derived froni egyptian h and

in the Akhmimic dialect as axeiTe not /i (cf. A. Z. , 56, p. 99). It is un-

(STEiNDoriFF. Apoc. EHas , Q9, 7), being known in Bolieirie.
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A U)OMT6 .\\].\.fG\C

5 (hto mm oycinxo)

1 'Four logellier with a la-

a -die (to?) Malthcw.

3 Three (to?) Mark.

/i Three (to?) Andrew.

5 (Ijuter copy of ihe ilrst line).'

M. Charles Kuentz has suggesled the équivalent slmpulum = cinxOYN-

This seenis ihe more likely as an altempl has becn made to add ihe

final slroke lo the h lo change it into an m. I can oiTer no suggestions as

to what objects ihe féminine numbers on the mémo refer.

The last line appears to hâve been made by a modem Egyplian to 'im-

prove' it. He apparontly began lo wrile ihe word 'four', but then changed

it to the svmbol and proceeded to copy the first line.

(Entry no. /|6.()78.]

Fig. 3.

Fig. 3. Patterns for DECORATION. — The stone measures o m. ih cent,

by m. o() cent. The tvvo designs are drawn in black.

Below the patterns tbere was originally a line of text, which has been

intentionally rubbed ont bv a modem dealer, with a view, perhaps, of

leading one to imagine that it is of dynastie date. I hâve not been able to

recover the text.

(Entry no. /i 6.976.)

U. Engelbach.



LA

MISSIONE ITALIANA A GHEBELEIN

NOTA DI

E. SCHIAPARELLI.

A circa a 5 chilomctri al siiil di Luqsor, siiiln opposta sponda del Nilo

,

scende a picco su! fmme un sollile scoglio, alto varie diecitie di luctri c

iiingo nieno di un cliilomelro, c completamenle isolato nella pianura : e

parinienli isolato, fra i campi ad oriente e il deserto a occidenle, paral-

ielo al primo, e da questo distante nieno di cinquecento jnetri, si erge

altro scoglio assai più massiccio che romprende varii contralVorti raccliiu-

denti nel loro seno varie picrole valli déserte.

Gli anliclii Egiziani cliiamarono quesia localilà ^._,^^^ "i due sco-

gli)), e in un santuario clie sorgeva sulla cresta dello scoglio minore,

adoravano [^"^'l^^^^ «Hathor, signora dei due scogli;); il quale no-

me dci î^due scoglin è bene conservato nel moderno nome di Ghchelcin,

dato dagli Arabi alla medesima località.

Il territorio di Ghebelein comprende tre distinti centri arcbcologici.

Primo, il santuario, ora accennalo, di llatbor, cbe fa corpo colla fortezza

che lo raccbinde\a.

Esplorato già varii anni addietro dalla Direzione délie Anticbità del-

TEgitto, die ne trasse il célèbre framnicnto di parete del tempio di Mcn-

tuliolpn ora al MuSeo del Cairo, fu nuovamente e più sistematicamente

esplorato nelPanno 19 lo dalla Missione arcbeologica italiana, la quale

mise in luce come il santuario, antichissimo e risalente almeno alla terza

Dinastia, ricostruito sotto lundccima, e poi nuovamente da Tutmosi II),

cbe considerevolmente lo anqilio, distrutto poi dalle fondamenta in un

période posteriore alla ventesima Dinastia , fosse infine ricostruito nel

periodo Tolemaico, quando la fortezza cbe lo raccbiudeva, certo anche

questa antichissima e cbe notevoli ampliamenti aveva avuto al tempo di
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Pianchi Mencheperra, venue prendendo Tanipiezza di una vera e propria

città fortificata.

Altro centro archeologico è rappresentato dagli scarsi resti délia città

che sorgeva nella pianura sottoslante al santuario enello spazio intermedio

fra i due scogli; alla cjuale città era imita una assai vasta necropoli, che si

appoggiava ai piedi del versante orientale dello scoglio niaggiore, occu-

pando la attigua zona déserta délia pianura. La città , sebbene si debba

ritenere antichissima , a giudicare dai frammenti di stoviglie preistoriclie

che si rinvennero negli strati piîi bassi, dovette perô particolarmente fio-

rire durante il medio iuipero e più particolarmente al tempo délie Di-

nastie XIII e XH : e carattere analogo présenta lattigua necropoli, la

quale, pure non mancando di sepolture attribuibili al période predi-

naslico, e poi aile prime Dinastie ed aU'antico impero, e di altre di tempo

assai tardo, è pero principalmente da riferirsi al secondo période del

medio impero.

Città e necropoli furono esplorate dalla Missione italiana negli anni

1 910 e 191 1.

NeiFanno 1911 la Missione italiana inizio anche lesplorazione del terzo

centro archeologico che pure ha nome da Cdiebelein, e che si Irova all'e-

stremilà seltentrionale dello scoglio niaggiore, dove le propaggini di tjuesto

vanno a morire da una parte verso i campi e dallaltra verso il deserto.

Ivi, sulle dette propaggini, nel periodo anteriore all'evo storico, si

dovettero adagiare le aje, le stalle, i depositi deila paglia e del legname

di una piccola città, che doveva sorgere li accanto, inoltrantesi verso i

campi; onde avvenne che, nel corso dei secoli, a motivo anche dei fre-

quenti incendii che vi si dovevano produrre, vi si formo uno strato pifi

meno spesso e talora assai profondo di detriti vegetali misti a carboni

ed a cenere, che su raggio reiativamente largo venue a coprire i piedi dello

scoglio. A occidente di queste aje e délia piccola città, si stendeva nella

pianura déserta una nolevole necropoli; la quale, scoperla dagli indigeni

neirinverno dellanno i885, mise in luce i primi esenipi di vasi a vernice

rossa e nera, che solo alcuni anni più tardi si riconobbero appartenere al

periodo predinastico. La detta necropoli, lungamenfe saccheggiata dagli

indigeni, pare sia oramai esaurita, alnieno le ricerche ivi faite dalla

nostra Missione non diedero che scarsi risullati.
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Ma verso il principlo ileU'evo slorico la piccola citlà deve essersi spo-

stala iiioltrandosi nei campi, e conleniporaneanienle si sposlô la necropoli

verso la zona prima occupata dalle aje e dalle stalle; per cui i discendenti

dei predinastici vcnnero a seppellire i loro niorli nello slrato di detriti di

paglia, di carboni e di ceneri che nel corso dei secoli si era formato sul-

l'area délie aje, nonchè sulle soprastaiiti pendici délia monlagna, costi-

tueiido una iiuova necropoli, (|uasi alligua a quella dei periodo predina-

stico, ma da quella bene dislinta per suoi proprii caratteri.

La nostra Missione, cbe fin dalTanno 1911 aveva iniziato l'esplorazione

di questa necropoli, cbe si rinvenne, almcno in alcune parti, inlatla, la

prosegui neH'anno Kjili c la compi nel corrente anno, Iraendone mate-

riale assai abbondanle e, se non ricco, di molto interesse archeologico,

percbè da riferirsi principalmente aile prime Dinastie, segnatamente alla

terza e, in minore quanlilà, all'antico impero ed aile Dinastie successive

fino alla undecima : dopo il quale periodo si risconira lungbissima inter-

ruzione fino al tardo periodo greco-romano.

Riserbandomi dare di quesli scavi più ampia e parlicolareggiuta rela-

zione, osservo intanto che le sepolture, in semplice fossa, in fossa ri-

vestita di mattoni crudi, od in piccolissimi, in niedii ed anclie in grandi

mastaba con numerosi pozzi, od in tombe a caméra scavate nella monlagna,

a seconda délia condizione délie persone e dei tempo, presenlano una

notevole varietà di riti funebri, pure tutte pero coincidendo nel collocare

la mummia lo scbeleiro col vollo rivolto verso oriente, appoggiato sul

fianco sinislro e colle gambe più meno ripiegate, nella posizione di

riposo.

E. ScHIAPARELLI.

Torino, Novembre 1920.
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BARQUE D'OR DU ROI KAMÈS
P.\K

M. G. DAP.ESSY.

Los bijoux de ia reine Aàh-liotep ont toujours été enveloppés d'un cer-

tuin mystère. La découverte du cercueil simplement enterré dans le sable

au lieu d'être déposé dans une cbambre sépulcrale, les tribulations de la

momie, arrêtée par le moudir de Qeneb et ouverte par ce fonctionnaire,

qui jeta le corps et ses bandelettes et ne conserva que les objets précieux

dont la cuve était remplie, la rentrée en possession par Mariette de ce

résor d'une façon quelque peu dramatique '^', l'accaparement des bijoux

par le vice-roi, suivi d'une restitution incomplète, n'ont pas permis au

réaleur du Musée de Boulaq de dresser un inventaire exact des objets

que contenait ce cercueil ni de fournir l'indication de la place qu'ils

occupaient.

On sait que la découverte eut lieu le 5 février 1869 et que ce n'est

que le 2 9 mars que Mariette put conquérir la caisse dans laquelle les

précieux objets avaient été enfermés. Le lendemain, il partait à Alexandrie

montrer à Saïd pacba toute celte orfèvrerie , et ce p'est qu'un mois après

que la grande cbaîne d'or avec le scarabée incrusté de lapis-lazuli lui fut

rendue. Il s'occupa alors de préparer les objets pour leur exposition lors-

lue le musée, alors en installation, pourrait être ouvert aux visiteurs; du

reste deux pièces seulement avaient dû souffrir des manipulations aux-

quelles elles avaient été soumises : la barque d'or et celle d'argent avaient

>ans doute vu leur équipage dispersé et il fallait remettre en place les

'"' Lerécit de ces péripéties, dû à De- dans sa Notice l/iographiipie sur Auguste

véria, a été reproduit par Maspero dans Mariette, Paris igoi, p. la. Voir aussi

ia biographie de ce savant, Mémoires et la préface de son Gui(k du visiteur au

fragments, Paris 189G, 1. I, p. xvi, puis Musée du Caire, h' édition (igiS), p. xv.

Annales du Service, t. XXI. 9
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petites figurines en métal précieux. Pour la barque d'or, les rameurs en

argent retrouvèrent leur position sur les bancs; il y avait en plus trois

bonshommes en or qui avaient tlù appartenir à cette pirogue. L'un d'eux

reprit son poste au gouvernail; un autre, qui porte une main à la bouche,

fut qualiiié de chanteur et campé à la proue; le troisième, (jui est assis et

tient une hache et un bâton courbé, fut installé au miUeu de l'embarcation.

La première présentation publique des bijoux d'Aâh-hotep eut lieu à

Hnstitul Egyptien, qui était alors à Alexandrie, dans la séance du 3 juin

i85(). Les volumes les plus anciens du Bulletin de cet Institut étant assez

rares (", je crois devoir reproduire ici les principaux passages du conq)le

rendu de cette séance, laissant de côté les paragraphes dans lesquels

sont décrites les hésitations de Mariette sur la date à attribuer au cercueil

qud pense être contenq)orain des Anlef de la XP dvnastie, alors que les

cartouches d'Aàhmès ramènent les objets au début de la XVIIP dvnastie.

kM. Mariette dépose sur le bureau, pour être communiqués à l'Insti-

tut, les objets recueillis par lui sur une momie qu'il vient de trouver à

Thèbes. Ces objets, au nombre d'une quarantaine, sont en or, et la plu-

part d'entre eux sont enrichis de pierres rares incrustées par une sorte

de travail de mosaïque, dans des cloisons d'or. Les principaux sont :

1° Une dizaine de bracelets en or; ce sont des bracelets de jambes, et

ils ont été eflectivement trouvés aux jambes de la momie;

2° Deux bracelets formés de perles fines enfilées sur des fils d'or:

3° Un bracelet du style le plus fin, formé de plaques d'or sur les(|U<d-

les sont ménagées des représentations mythologiques, le fond est en lapis

lazuH;

II" Un diadème maintenu sur la tète par une épaisse tresse de la che-

velure, il est en or, avec mosaïques et torsades massives, au sommet,

deux Sphinx sont en présence dune boîte taillée en forme de cartouche

roval ;

'"' Bullelin de l'Instilul Egyptien, i" giqiie de Paris, iSSg, i" série, XI" an-

série, p. 32 à 35. Ce coniple rendu a née, p. 71 1, sous la rubrique BihUogra-

été mentionné dans la Remte Archcolo- pliie.
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.")" In beau miroir nveo ornonionls l'ii or, li' miroir propr(?ment dit est

en or massif alléré par un peu d'alliage;

()" In portrait di-coupé ;i jour en forme de naos: re magnifique spéri-

en de l'art Egyptien représente un roi debout dans une Ijariiuc, deuv

divinités lui versi-nt de l'eau sur la trie, la rrpré-sentalion est complé-léo

par deux oiseaux qui volent au-dessus de la (èle du roi, en signe de pro-

tection;

~l"
Ine décoration formée de trois grandes abeilles en or, suspendues

à une cbaînelle du même mé'tal; M. Mariette rappelle à celle occasion,

pie la décoration de la moucbe était connue par les liiéroglvphes, mais

que jusqu.à présent on n'en avait trouvé aucune en nature:

8" lue longue chaîne de près de deux mètres, \v fils tressés; un sca-

rabée en or massif, les pattes repliées sous lui, et le dos rehaussé de

lapis, est pendu à celte chaîne:

f)" Lne barque en or, avec cartouches inconnus: dix matelots en argent

rament dans l'intérieur: à la poupe est le pilote en or, tenant à la main

le gouvernail antique, à la proue, un chanteur debout, également en or,

donne la cadence aux rameurs; un troisième personnage d'or, assis était

placé au sommet d'un màt de bois actuellement détruit;

1 o" Un poignard à fourreau d or, la lame présente le travail le plus

fin que Tantiquité Egyptienne nous ait encore montré: elle est formée

d'une plaque d or, au centre de laquelle est incrustée une bande de bron-

ze: cette bande de bronze n'est pas usée, on remarque au contraire que

l'artiste Egyptien v a dessiné au moyen d'incriislaiions d'or très fines,

clés ornements et des sujets, combinés avec les hiéroglyphes formant In

égende d'un roi:

11" lne hache dont le manche est en bois orné de plaques et de

mosaïques d'or et le tranchant en or massif, avec représenlalions histo-

riques.

Ces principaux objets, parmi tous ceux qui ont été recueillis sur la

momie, forment selon M. Mariette un véritable trésor. Aucun musée

[l'Europe n'en possède de pareils.
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'•En même lemps que les objets préc<klcnls sont déposés sur le Lurcau

,

M. Manette fait connaître que ces objets ont tons été recueiUis sur la

momie d'une reine nommée Aah-holep, trouvée dans un des districts de

Thèbes, appeb'' aujourd'hui Drab-Abail-Xegjjali. Au moment où elle a été

découverte, la momie était enfermée dans un cercueil de bois, taillé à

même d'un seul tronc d'arbre de sycomore. Le couvercle était entière-

ment doré. De grandes plumes gravées dans le bois enveloppaient le cer-

cueil des pieds à la tête; de la poitrine aux pieds courait une légende en

biéroglypbes, grossièrement tracée, laquelle rappelait les noms et les

titres de la défunte. La cuve était simplement peinte en bleu.:'^

Peu après, Mariette emportait la trouvaille en Europe, et niellait les

objets sous les yeux des membres de l'Académie des Inscriptions et Belles-

Lettres de Paris, dans les séances où il lisait sa r Notice sur l'état actuel

et les résultats, jusqu'à ce jour des travaux entrepris pour la conserva-

tion des antiquités égyptiennes en Egypte ?î'". dette présentation souleva

l'admiration du monde savant et des artistes; Ernest Desjardins pul)lia

dans la Revue générale de VArchilechire el des Travaux publics de C. Daly,

un article sur ces merveilles, accompagné de deux planches en cbromn-

lilbograpbie (-' où les objets, et spécialement la banpic, sont figurés tels

qu'on les voit encore maintenant. Depuis, la photographie a fait connaître

dans le monde entier les pièces de ce trésor "', qui finalement a fait l'objet

d'une publication spéciale de M. de Bissing <"'. Quant à la description

des objets, celle qu'en a faite Manette dans sa Notice des principaux monu-

mcnls du musée de Boulaq, dès sa première édition en iSCi et qu'il a

répétée sans modification jusqu'à la sixième et dernière édition, en 1871),

est la source principale à laquelle ont puisé tous les écrivains qui ont

fait un article sur ces pièces capitales du musée égyptien.

<' Séances du 19 et Jii 26 août iSSg. La barque est reproduite sur la planclie

L'analyse de celte iVorfce est donnée dans 3o.

les Compiles Rendus, lli" année, 1. III, p.
•'' F. W. von Bissing, Ein lliehamscJic-r

1.53, qui ne parurent qu'en 186a. Grahfund msdem Anfang desneuenReichs,

'"' Année 18G0, col. 100-1 la. Berlin 1900. Par erreur à la planche X,

''' Voir notamment ïAlbum du Musée les rameurs de la barque sont repre'-

de Boulaq, par M. M. Délie et Béchard, senlés comme étant en or et le person-

avee texte par Mariellc, le Caire 1871. nage armé en argenl.
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Le passage du compte rendu de la séance de TlnsLilut Egjptien où il

esUdit que le personnage assis, en or, appartenant à la barr[ue de même
métal, était au sommet d'un mât, m'avait intrigué. A Médinet Habou,

dans le tableau de la balaille navale, ou voit bien un arcber au sommet

des mats, mais il est dans une bunc en forme de ileur de papyrus, faite

probablement en matériaux légers, comme un grand panier; il combat

et n'est pas assis; je ne vois pas non plus de quelle utilité pourrait être

pour noire guerrier, placé dans une position tout au moins incommode,

la hacbe dont il est armé. On doit noter que cette première description

sommaire de la trouvaille a été faite non par Mariette, mais par le Secré-

taire de l'Institut; pourtant il est peu vraisemblable que ce dernier ait

ajouté ce détail de son cbef et que JMariette l'ait laissé imprimer s'il ne

l'avait pas cité lui-même devant la Société, et cependant jamais cette indi-

cation n'a été répétée par Mariette. J'ai alors examiné l'objet même pour

recbercber quelles données il pourrait fournir pour résoudre la question.

J'ai pu constater :

i" Que juste devant le banc central du bateau, s'élève du fond un

cylindre creux en or, de a 5 millimètres de bauteur et G millimètres et

demi de diamètre, dépassant le banc de 6 millimètres et demi. En baut

du cylindre on ne voit pas trace de soudure. Il est presque certain que

ce cylindre a servi à loger la base d'un mat.

9° Que le guerrier n'est pas assis sur le banc, mais qu'actuellement

il est installé sur cette base de mat. Son corps est creux et présente en

dessous une ouverture dans laquelle on a introduit une feuille d'argent

l'oulée en tube imparfait, les bords ne se rejoignant pas. Ce tube, qui a

de /i à 5 millimètres de diamètre, est long au total de 2 centimètres dont

près du tiers est entré dans le corps de la statuette, le resli^, lo milli-

mètres, est en debors; c'est ce tube, enfoncé dans le cylindre de base du

mât, qui sert à maintenir la figurine assise. Mais ce tube d'argent est en

métal brillant, cerUancmml moderne et a été placé uniquement dans le but

de lixer le personnage à la place (jue It-s restaurateurs lui ont accordée.

Ainsi posé, ses pieds ne toucbent pas le fond, puis([ue la barque a 0,0175

de creux au-dessous du banc, o,o:25 du baut de l'encastrement du mât,

et que les jambes du personnage n'ont que 0,012. Il est vrai que les
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pieds fies rameurs ne posent pas non plus sur le fond , mais il est à croire

(pie l'image du personnage cpi'on a ainsi casé à la place soi-disant d'hon-

neur aurait été f;ule avec plus de soin, liien iTindicpie le rang social de

ce guerrier; il n'a pas lurœus au front, et jiar suite on ne peut recon-

naître eu lui le roi Kamès.

De toutes façons il me parait hors de conteste que là n'était pas la place

primitive de celte figurine : on ne pouvait la mettre sur le banc, car elle

se serait trouvée derrière le mât; l'asseoir au sommet de ce dernier est

lui assigner une position invraisemblable, ainsi, du reste, que celle qu'el-

le occupe depuis iSSf). La seule explication possible de l'erreur de Ma-

riette, qui n'avait pas vu les objets dans la caisse de la momie de la reine

et n'a sans doute pu obtenir que des renseignements très vagues des

personnes qui avaient assisté à l'ouverture du cercueil, est qu'il aura

constaté la présence de restes de bois dans le cylindre d'or et que ne

voyant pas de place libre pour installer le troisième personnage aux extré-

mités du bateau, sa première idée aura été que celui-ci était sur le mat;

puis, lors de la réparation, ce qui restait du mat aura été supprimé et

remplacé par l'homme armé.

Mariette ne semble pas avoir beaucoup cberché le poste que ce guer-

rier devait occuper, il aurait été plus satisfait de connaître son identité.

Dans la Nolicc du Musée de Boulaq, dès 186/1 il disait : wLe sens précis

de ce curieux monument est assez difficile à déterminer. Le rôle de chan-

teur et de timonier sont bien connus, et la hachette entre les mains du

personnage principal peut passer, comme on le voit sur quelques bas-

reliefs de Deïr-el-Médineh, pour un symbole de commandement. Mais

pourquoi, contre tous les usages, l'image de la défunte, qui est censée

traverser certaines contrées célestes enti'ecoupées de canaux et de champs

à cultiver, est-elle absente?)) Même note dans le texte de l'album pho-

tograpbique du Musée de Boulaq (1871), en face de la planche oo :

r, On s'expli(pic d'autant moins la présence de ces singuliers monuments

à l'intérieur d'un cercueil, que le p(!rsonnage assis au milieu de la bar-

que d'or et convoyé par elle, n'est pas la reine, ni un des deux rois dédi-

cateurs, mais un personnage qu'aucun signe extérieur ne permet de

reconnaître)).

11

m
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Il élait déroulé par la persuasion où il était que les deux bateaux

d'Aàh-liotep étaient des barques funéraires, ce qui n'est pas exact. Si l'on

en examine les détails, on sera convaincu qu'ils représentent des J)àtiments

de la flotte royale, et sont semblables à ceux figurés dans les bas-reliefs

du temple de Deïr el-Babari '" ou aux modèles en bois retrouvés dans la

tombe d'Amenbotep II à Biban el-Molouk '-'. C'est bien un emblème royal

que l'animal, ici un lion, adleurs un sphinx, un cbacal, un taureau fu-

rieux, accompagné d'un cartoucbe de Pharaon, qui est tracé à l'extérieur

des réduits dressés à l'avant et à l'arrière de la barque. II semble que plus

tard l'habitude était de décorer de façon analogue les deux cabines; ici on

a un lion à l'arrière et à l'avant une série de quatre signes §, ornemen-

tation analogue à celle de certains [Tanneaux des barques d'Amenbotep H

où des ^ alternent avec des | (^'. On ne voit rien de semblable dans la

superstructure des barques funéraires.

Si l'on regarde les bas-reliefs de Deïr el-Bahari, on constate que les

barques outre leur équipage de rameurs surveillé par des chefs d'équipe,

ont comme personnel :

i" Un timonier debout à l'arrière près de l'aviron-gouvernail dont il

tient en main le levier de manœuvre;

2° Un pilote debout à l'avant, qui tantôt sonde le chenal avec une

perche, et tantôt se retourne pour crier les indications relatives à la con-

duite du bateau ;

3" Un ou plusieurs soldats tantôt armés de la lance et du bouclier,

parfois d'une hache, mais le plus souvent d'un bàlon courbé, qui se tien-

nent dans le château d'avant avec le pilote.

Sauf le maître d'é(|uipage qui n'est pas figuré, la barque de kamès

nous montre tous ces personnages, douze rameurs, le timonier, le pilote

''' E. Navili.e, TIw temple of Deïr cl~

Bahari, Paît III, pi. h\\\\ à LXXV;

Part Vl,i)l. CLIlletCLlV.

'"' Daressy, Fouilles de la Vallée des

Rots (dans le Catalogue général du Musée

du Caire), n" liÇjti'i h 6(j'iG (p. -jSq à

2/1.3), 1)1. XLVIII et suiv.

''' Daressv, Fouilles de la Vallée des

Piois, n" 5ooh et suivants (page a/i5),

pI. L.
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et un soldat. Ce dernier est le guerrier assis, tenant une liaclic cl un bâ-

ton courbé, et qui, loin d'être le roi ou même le capitaine du navire, n'est

qu'un simple garde représentant l'autorité, une sorte de gendarme, et

nous avons vu que sa place réglementaire est sur le gaillard d'avant.

On a pris pour un cbanteur le personnage qui porte la main à la bou-

che : il n'en est rien. C'est le rois meclm, qui inspecte le fleuve et qui, par

geste ou par la voix, indique au timonier la direction à prendre. Sur le

bas-relief du transport des obélisques il est désigné ^^^—' ^crieur

ou signaleur d'avant )). Ici il a deux doigts dans la bouche, comme s'il

sifflait.

Tel que le bateau est actuellement, il n'y a pas de place pour fixer le

soldat dans le réduit, mais nous ne savons jusqu'à quel point le pilote

est bien dans sa position primitive, car il y a des marques évidentes de

restauration dans ce coin. Le vide sous le réduit a été rempli de plâtre

pour maintenir doux tiges de métal qui s'enfilent dans les jambes du

pilote et rien n'assure que celui-ci n'était pas un peu plus vers la proue.

Si on le repousse seulement de 6 millimètres, jusqu'à ce que sa jambe

touche la barre qui, à l'avant, réunit les deux panneaux latéraux, on

obtient la place suffisante pour asseoir le soldat devant les pieds du signa-

leur.

Ainsi donc les deux modifications de détail fjuc j'indique, érection

d'un mât, installation du guerrier assis dans le château d'avant, rendraient

le bateau de Kamès absolument semblable à ceux figurés sous Hatcbcpsou

et Amcnhotep II. Ce n'est assurément pas une barque funéraire, dans le

sens de bâiiment flottant pour le transport du mort à la nécropole, mais

plutôt une reproduction d'une des pirogues sur lesquelles les princes thé-

bains de la XV1I° dynastie partaient en guerre contre les Hyksos ou leurs
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voisins, une soiio dV'x-volo comme les marins en suspendent diuis les

églises, et que Kamès aura cru bon d'offrir à Aàh-hotep pour nuelh;

puisse naviguer dans l'autre monde avec autant de sécurité que hii-mèni(;

en avait eu en parcourant le Nil sur l'embarcation dont il lui donnait

une rédnction.

G. Dauessy.

SUR

UNE EMPREINTE DE SCEAU

PAR M. G. DARESSY.

Dans son étude sur Les momies roijales de Di'ir cl Ddluirl'-^', Maspero a

reproduit une empreinte de cachet sur argil(! dont il renonçait à donner

l'interprétation. Ce pseudo-cartouche n'est évidemment pas celui

d'un roi; je pense qu'on peut trouver la signification de ce sceau

dans les procès-verhaux tracés sur les couvercles des cercueils de

Ramsès I", Séti I" et Ranisès II lors de la translation des momies

de ces pharaons sous le règne de Siamen. Parmi les fonctionnaires

qui prirent part à ce transfert, le texte cite un U'^^ ^ ""ÎV-Q

Il me paraît que le contenu du cachet n'est qu'un abrégé du titre

de ce «domestique du domaine du roi Ramsès II dans Thèbes^j, et comme

d'autre part ce Mcri-Thouti était ^^^""^Q n "pi'cposé au sceau

du domaine w, ou ^ j^ J [7^ tda place», c'est-à-dire le toiidieau, je ne

crois pas me tromper en disant que c'est ce personnage qui avait apposé

ce cachet portant l'énoncé de ses fonctions.

G. Dakessv.

)^^

<'' Mémoires de la Mission archéologique

française, l. I
, p. Saa; Gauthier, Livre

des rois d'Egijple, t. III, p. ioC.

''' Maspero, Momies royales, p. 55 1.

553 cl 557; Daressy, Cercueils des cachet-

tes royales, p. 27, 01 et 33.



FRAGMENTS HERACLEOPOLITAINS

M. G. DAKIÎSSY.

I*çiKl;iiif iV'iilèveincnt du sébakh à Alinasieli il ;i été trouvé quelques

nioiiunu'iits oa fort mauvais état, mais qui méritent cependant d'être si-

gnalés au point do vue historique ou géographique.

I. Stèle cintrée en calcaire, haute de o m. li(j cent., large de o m.

28 cent. La pierre est tendre : des parties ont été rongées et sont parse-

mées de creux, d'autres parties sont recouvertes d'une croûte saline; bref

la lecture des inscriptions n'est pas aisée et de nombreux passages auraient

dû être marqués comme lacunes si nous n'avions eu pour nous aider la

stèle /log/iS, que j'ai publiée précédemment'" et qui contient un texte

tout semblable.

Dans le haut, Amon et Maut sont debout, face à droite; on ne distin-

gue de la légende du dieu que |
" -*^

, j et de celle de la déesse
[ j].^-

Leur faisant vis-à-vis, une femme est debout, tenant d'une main un sistre

et de l'autre un collier^ avec son menai ou contrepoids. Ses noms et

titres sont malheureusement détruits en partie; on ne distingue plus dans

les trois lignes horizontales au-dessus de sa tète que
] [^] C^

\
|"

MrJTZn^ i

'"
(^^^'jÏÏil !!!^» et verticalement, entre elle

etledieu,i^(~;;^^|-0Ml
Le nom de la dame est en partie détruit; le nom de sa mère, Taklu'o-

dit-n-ast, connu par l'autre stèle, me paraît assez certain; quant au car-

touche royal, probablement celui de Pef-nif-du-bast, je n'ai pu rien y lire.

Au-dessous, le texte de donation d'un terrain est transcrit en ([uatre

lignes d'hiéroglyphes, sur m. io5 mill. de hauteur, et en bas il reste

C $lèle du roi Pef-nif-du-bast , dans les Annales, t. XVII, p. ig.
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m. 170 nilll. de la sièle sans inscription, avec la pierre légèrement plus

épaisse, comme si elle avait été ficliée en terre.

îr^TjLr^^i^Xf:fifi->^[!- :^-H

La date de l'an 10 du roi Pef-nif-dii-bast, la superficie de ôo sali de

terrain, sont identiques dans les deux stèles, ainsi cjue la localité Pa-ahi-

n-hàt où se trouvait la parcelle donnée, village par ailleurs inconnu.

Ici le cartouche royal est bien net; il est regrettable cju'il n'v ait rien

dans le texte qui nous permette de lixer avec assurance la place de ce roi

dans l'histoire.

2. Partie supérieure d'une stèle en calcaire, n'avant plus que m.

28 cent, de hauteur sur m. 33 cent, de largeur, et encore tout le bas

est absolument détruit, creusé, à partir du haut des jambes des person-

nages faisant partie du tableau, seul subsistant.

A gauche, un dieu debout est tourné vers la droite; il est anthropo-

morphe, coiffé du Iclafl avec l'urœus au front; sur sa tète se dresse une

coiffure composée de deux' plumes et du disque, posés sur des cornes de

bélier
/j[\

. Il est désigné
'^"^f

^""^ jl c^ " I^tah-sokar, seigneur de

Chetat-.

Deux personnages lui font face. Le premier est un roi, vêtu dune

cheiUi empesée, Tuncus au front, qui présente un terrain JjJ: le second,

qui n"a aucun signe distinctif, a les bras levés en adoration. Comme lé-

gende on voit au-dessus du roi un grand discpie solaire à deux ura'us,

sous le.iuel est inscrit
^i:;©,

et plus loin =

1 ^H ^ ZH î
'

f ^ '•''

chef des soldats, le général Bak-n-Ptah». Celui-ci est connu; j ai eu

occasion de traduire une inscription de Karnak^", où on le voit venant

'' T)iiREs>i\-,XolessurlesXXir,XXIir travaux, t. XXXV, p. 11. Le bloc est

et XXIV dynaslies, dans le Recueil de maintenant au Musée du Caire.
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frUéracléopolis à Thèbes, préscnlcr nu Grand Prc-trc irAmon Osorkon la

soumission de la ville dont il était gouverneur militaire, en l'an 09 de

Chéchanc] 111, roi de la Basse-Egypic, et noniinalenicrît du pavs enlicf.

J'ai mentionné les causes probables de loriginc de l'inimitié qui avait sé-

paré les princes d'IIéracléopolis des rois de Tlièbes pendant une cinciuan-

taine d'années"' : une compétition pour la cbarge de Premier Proplièle

d'Amon. Mmrat sç proclama-t-il indépendant, prenant tous les titres

royaux? nous n'en avons pas de preuve. Est-ce son successeur ciui se dé-

clara roi, car il est peu vraisemblable que Mmrat ait régné 5o ans en

Moyenne Egypte? Ce fragment de stèle nous apporte la preuve du fait, et

en même temps nous empêche de savoir la vérité. En examinant attenti-

vement le monument, on s'aperçoit que la partie au-dessus de ia tète du

roi a été abaissée et que le disque solaire a été gravé après coup. Bien

mieux, tout en baut du cintre on distingue encore des traces très faibles

des titres J^, "^ et ^. Ainsi donc, le roi qui était représenté adorant

Ptab-Sokar n'était souverain ni de la brancbe bubasfite, ni de la brandie

tbébaine de la XXII-XXIIP dynastie, mais un roi indépendant, et après

que le général Bak-n-Plab, qui l'accompagne ici, eut été a Tbèbes né-

gocier une entente, ce dynastc fut traité en usurpateur et ses cartouches

martelés.

3. C'est encore une stèle de.o m. /i(J5 mill. x m. aCa mill., dont

tout le bas a été rongé, et dont le texte est perdu irrémédiablement; pro-

bablement elle portait encore un titre de donation de terrains. Il ne sub-

siste de gravures que dans le baut du cintre; sous un grand ciel recourbé

le dieu Her-cha-f est représenté tourné à gauche, criocéphale, coiffé de

ïdief orné du dis(jue à la base et posé sur des cornes de bélier supporlant

deux plumes d'autruche. jY^J,,^ î
4" î I S^ • ''^-''^^ assimilation du

dieu d'Héracléopolis avec l'Horus à l'horizon est intéressante. En face se

tenait un roi dont l'image est détruite; il ne reste (jue ses cartouches

( ® i ^ !
"

f-I^ 1 *-'t

( !^^ A T J '
^°'^ ^'^^^ ^^^ Pa-du-bast, successeui

d'Uarsiési en Haute-Egypte.

''' Recueil de travaux, t. XXXV, p. iC et tableau, p. 19 et 20.
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4. Statue en granit noir taclieté de blanc d'un prêtre debout, vêtu d'une

longue robe croisant à droite, tombant raide jusqu'au-dessus de la cheville.

Elle a une sorte de bretelle passant sur l'épaule gauche, tandis que le bras

droit est entièrement dégagé; par-devant, les bouts de l'étoile sont tordus

ensemble et forment sur la poitrine une grosse boucle. Le personnage tient

à deux mains devant lui un naos d'Osiris, dont le toit arrondi est brisé.

La tête et les pieds manquent; dans son état actuel la statue n'a plus

que m. Sa cent, de hauteur. Elle est appuyée à un pilier de n m.

o85 mill. de largeur, surmonté au sommet, sur o m. o(i cent, de hau-

teur, d'une partie triangulaire. Ce pignon porte une » ©
double inscription de trois lignes amsi disposée au-dessous ' '

•==" '

d'un signe du ciel :

™^ ^ T^ ^
Le lona du pilier descendent trois colonne d'hiérop;lv- ^„ ,. ^ ^^^

plies, se suivant de droite à gauche, et auxquelles il '1 Mt^— «

—

manque quelques groupes dans le bas.

V—1 .-^ M -^ .ZJ. i I i

"I
Le gouverneur du midi, directeur des prophètes d'IIéracléopolis,

faisant ce qui est plaisant, grandement loué pour son mérite, au cœur

doux, exempt de mal, le fds qui l'aime, (prophète) de Iler-cha-f, roi des

deux terres, d'Osiris Nen-rud-rer-f sur son siège, d'Isis, de Nephthys d(;

JVen-rud-rer-f, qui est au milieu d'Aat-kek, prophète de Sam-[taui

Sam-taui]
]
tafnekht, m. kh. fds du semblable Ankh sam-taui, tn. hh. né

de la musicienne de Iler-cha-f, roi des deux terres, Uben-n-ta m.

'hh., maître vénéré. 11 dit : kO mon seigneur, roi des deux terres, dieu

:^.:
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grand dans rAincnti, ton cœur a pénétré mon cœur, je n'ai pas transgressé

ta voie, j'ai cherché ce qu'aime ta personne en (toutes choses)

I

mon seigneur à mon honneur dans la demeure de l'enveloppé inerte:

tu élahhras mon fds à ma place avec ta faveur; ne m'ayant pas trouvé d(>

faute, on ne détruira pas ma maison éternellement, on ne démolira pas

dans ma demeure pour prendre ce qui est devant moi, étcrnellemeni,

lorsque le dieu fait v.

Il y a peu de chose à glaner dans ce texte oii le défunt fait son pané-

gvrique, ce qui était à la mode à cette époque, vers la XXX' dynastie. Il

est qualifié ^^) cp qui était le titre du second prêtre d'IIéracléopolis

selon la liste de Dendérah, du grand prêtre, selon celle d'Edfou. ljj3!

^ Q, dans la nécropole -g. ._,^o de la même ville, est un nom géogra-

phique qui n'avait pas été signalé par Brugsch.

Le nom du personnage est détruit : il n'en reste que la fin au déhut

de la seconde ligne, mais il est fort présumahie que c'était
i -^^j^'

nom porté dans une famille de hauts fonctionnaires d'Héradéopolis dont

on a des monuments de l'époque saïte juscju'aux Plolémées'".

Ligne 2. Je n"ai pu lire avec certitude le nom de la mère du défunt,

le dernier signe pouvant être ^— ou w.

J^ , ^
est apparemment une négligence du graveur pour ^^ "

•
f J

vIj ^J /^ Ûu *'^'''jit ^6 domaine d'Osiris, qui au Livre des Morts, chap. i/i5

et 1/16, dans les textes relatifs aux pylônes 11 à 20 des Champs d'Aa-

lou, est appelé
I J Pvli J ^ iv./^' ^''^^^ ^^ "^"^ d'une chapelle d'IIéra-

cléopolis dont il est fait mention à la 3" colonne de l'inscription de la

statue A. 88 du Musée du Louvre, dans laquelle le général Har rapporte

avoir fait construire une salle pour les gardiens derrière
| J p *|T J ^^^ •

Le déterminatif du mot ^ est, sur le monument-, un homme tenant

à deux mains un maillet ou marteau ^; je crois donc que nous avons ici

une variante de P/^S^ w_i.

Les inscriptions entourant le naos sont fort mutilées, et se rapportent

toutes au fils de notre personnage, un nommé Ankh-sam-laui qui succéda

a son père comme gouverneur. Sur les montants il ne reste que des bas

de colonnes, à gauche J/^'^'S- '' Ji'O'te Ç'^'T^PM""^'

'"' Cf. Daressv, Samlmiï-tafiieUit. dans les Aminles, t. XVIH. p. 29.
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La base du naos avait doux inscriptions affrontées. A gaiiclie : ^^g^

5. Statuette en schiste gris, de o m. ifiô ludl. de liauteur, représen-

tant un prêtre, vêtu d'une longue clienli rayée , agenouillé, tenant devant

lui une figurine d'Osiris. La tète est brisée. Style saïte, n° d'entrée k-jiio.

Une inscription fait le tour du socle : \-^ ®
\ g>^I«-Î|V-

^^^^^^J^^'^ «le dévot à Amon-Râ, à Maul, à Khonsou

et à Osiris de Ta-benrat Ankb-leker, |Hs de Pap, né de la musi-

cienne de Maut, la grande maîtresse de ïa-benrat, Sed-ar-bu^.

Au dos on lit encore :g[^-]eZ:(;t::T;^!!r-ÎTrn
^ _^"| f^ ^' ' A^ 1^ , et au-dessus du socle, à coté de la jambe droite :

Les divinités mentionnées dans le texte sont toutes rpialifiées maîtresses

de Ta-benrat, localité non mentionnée jusc|u'ici dans la région d'Héradé-

opolis. Par contre, le grand texte du temple de Kbargeh'parle de 7\ to
comme étant dans le Vl° nome de la Basse-Egypte; de plus, tandis qu'à

Iléracléopolis les dieux cités sans cesse sont Her-cha-f et Osiris de Nen-

rud-f, on sait qu'Amon et sa famille étaient adorés comme divinités

principales du nome Xoïte. Il est donc probable que c'est par hasard que

cet objet sera venu du Délia jusque dans la capitale du X.V nome de la

Haute-Egypte.

La fin de l'inscription du pilier dorsal est incompréhensible pour moi.

Les signes sont pourtant très nettement gravés, sauf le caractère vertical

surmontant le bras armé, qui est indécis. Le titre du Grand Prêtre de Xoïs

était Ttj, le grand tenqile de la ville s'appelait "^ f \^'''; peut-être

l'inscription devait-elle faire allusion à ce titre et à cette appellation.

''' Forme correcte indiquée par la liste du temple de Klionsou à Karnak, alors

quKdfou donne "W 5 T ' «•



La qualificalion d'Osiris n'est pas claire, ii est possible que le graveur,

laute de place, ne soit pas parvenu à tracer correctement le signe -—

sur le support d'honneur, ce qui donnerait encore le nom du AI" nome.

Le nom du personnage semble formé avec celui de Takelaf, avec la

cbute du / final.

Celui de son père * mérile d'attirer raltenlion. Je crois que Pap est le

nom d'une très ancienne divinité qu'on ne trouve plus figurée sur les

monuments pharaoniques, mais dont le culte s'était conservé jusqu'aux

basses époques. Le nom de J^^ est connu par plusieurs inscriptions,

une stèle de Berlin, une stèle de Florence, des statuettes funéraires

de Saqqarah , etc. , et cette forme de nom appelle celui dune divinité

comme dernier élément. De même ^\\, et les formes secondaires * ^,

!1K>' '^^''•' signifieraient ^teelui qui esta Pap", sur le modèle des Ameni,

Sebeki, etc.

Quant au nom de sa mère ^ J ^ ^., c'est apparemment une variante,

peut-être dialectale, de l'appellalion bien connue "^''^
J |^, Jf^^-"**-

J

\^
G. Daressy.



TEXTES

DU TOMBEAU DE PETOSIRIS'"

PAR

M. GUSTAVE LEFEBVRE.

§ V.

RÉMUNÉRATION ET MORALE RELIGIEUSE

(INSCRIPTIONS 65, 126, 55, 115, 116, 3).

La présente série de textes du Tombeau de Pelosiris comprend dabord

es inscriptions 65 et 1:26, auxquelles j'ai fait plusieurs fois allusion dans

mon précédent article (^Annales, XXI, p. /io), en étudiant diverses for-

mules, notamment les formules de r rémunération -. J"v ai joint l'inscrip-

tion 55, sorte d'iniprécalion où Thot est invoqué comme vengeur des

mauvaises actions commises à l'égard du mort (cf. inscr. 3, p. 1G2).

Les deux textes qui viennent ensuite, 1 15 et surtout 116, renferment

des exhortations morales, appuvées sur des considérations religieuses, et

nous révèlent létal d'àme dun Egyptien nourri dans la crainte de Dieu,

lu ni* siècle avant notre ère.

(!es inscriptions, où les fautes de gravure so^it nombreuses, et dont le

tyle est parfois dune extrême concision, présentent des difficultés d'inter-

prétation que je me suis appliqué à mettre en lumière, tant dans ma tra-

Juction que dans mon commentaire. Mais je ne puis me flatter de les

ivoir toutes résolues de façon satisfaisante.

Inscription 65. — Chapelle. Mur nord, angle ouest, registre moyen.

"j lignes d'inscriptions verticales, hautes de m. fsa cent., o m. 3a cent.

''' Les paragraphes I-II et 111-^ de cette série dans Annales du Seir. des Auliqui-

és, W, 1920, p. 207, et XXI, 1921, p. /io.

Annales du Sei-vice , t. XXI. 10
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et m. 90 cent. Gravure médiocre; fautes nombreuses (cf. Annales, XX,

1920, p. 97).

a. Discours fie Petosiris, 1-10; sens de la lecture •^;

I>. l)(''ponse de son frère défuni, 1 1-17; sens de la leclure >— :

'=• Kzx. "» (sir)
==• '—* vt »~-^ ^= '—

^
'—

> — i. I ^^ 3
.

n I -u_ » 1

, ^m —
I I ©iii^winc-:]! =»^ _-i_ 1 1 -^^

I
-^«^ \ ^ \\

Lig-ne 1, ;iu lieu de ^", lice ^^. — On notera, ù propos île JJ^. ^', ])onr

iJ -^^^ (pie la substitution de -^^ à -^ est constante dans cette insci'iption peu

soignée. — Ligne 9 ,
]^ ou

]^ . — '('
«J

paraît plus sûr que "^ J^\- — Ligne

h
,
au lieu <le

p 1 ^ 3) -^ '
'''«

P 1 ^à -^ •
P^"' '°'"

'

*"'''A ^" ''«" '^^ --L

'

— Ligne 6, corriger i i en f | . — Ligne 8, il y a au-dessous de-^ un léger

espace blanc. — Ligne 10, au-dessous de,,___un signe liorizorital , simplement peint,

que je ne puis décliiiïrer: ^ de
„

est peint aussi; également peint, non gravé,

le groupe
*
'^ qui suit. Tout ce passage paraît altéré; peut-être est-ce une addition

au texte primitif.

TBADIICTION.

j
Son frère puîné, son aimé, le (Irand des Cinq, maître des sièges, le

prophète Petosiris, n. vn.

Il dit : '^0 mon frère aîné, connais ton frère puîné. J'ai fait que ton

ka soit honoré sur ia terre \ des vivants, qu'il n'en disparaisse pas, (car)

il n'a rien été trouvé de répréhensible (en toi). .l'ai fait que ton nom soit

dans ia bouche des vivants qui (se succéderont) dans (ta) maison, afin
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que ne s'élcigne pas ton nom ? dans ta maison, éternellement, — parce

qu'il vit riiomme, dont on prononce le nom. Ta statue a été transportée

au temple de Thot, gravée à ton nom, pour
|

qu'ainsi ton nom soit com-

mémoré dans le temple de Thot, à jamais. J'ai construit ce tombeau dans

cette nécropole, gravé
J
à ton nom, à côté de lui (Tliot), nlin que ton

nom soit prononcé
|

par ceux qui vont et viennent pour déposer des offran-

des dans (cette) nécropole,
j
éternellement, en faveur du La du maître de

ce tombeau,
]
tout en buvant,

|

en agissant selon les inspirations de (leur)

cœur, en acclamant!'' Y ton nom, éternellement •'

Ligne 1 1, ,^, lire .^ (pour ,^ i>l:). — Ligne 12. du liuitième signe <«-, il

ne reste que la pointe de droite. — ^' pour ^^. — Dans __1
' ',

1 n'est pas sùv.

— Ligne 17, le groupe final ^ est simplement peint, non gravé.

TRADUCTION.

Y Paroles dites par TOsiris Grand des Cinq, maîlre des sièges, Zi'd-lhot-

ef-anlili, j. v. :

w: Qu'elles sont belles (les paroles) qui sorlent de la bouche! J'ai le

cfpur réjoui à les entendre! Il n'y a dans mon âme aucune mauvaise

(pensée) contre toi. Y Comme on agira, on sera traité : celni qui (nie)

fera du bien, il lui en sera fait, et celui qui (me) fera du mal, pareil-

lement; c'est profitable (le bien) à qui le fait. Thot, quand il se dressera

pour (juger) ces actes, je te dirai devant (lui) le maître des dieux :

jQue ta vie se prolonge, ^ puisque tu m'es fidèle; que soient multipliées

''' Littéralement : nen glorifiant Dieu pour ton nonir. Cf. ci-apiès, inscr. IIG,

1. 6, et note, p. 161.
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'l''

les annéos de celui qui a conslruil (ce) tombeau, '|^ car c'est un imakhnn

(le son dieu; '^ et que ton lils soit en 'j' ta place, pour satisfaire à tes

désirs, comme tu a fait, toi, pour moi!''

Ligne 9, -^ pour P^V-, ra^"V- t périr, disparaîtrez. — Le {Trou-

pe qui suit ce mot est ainsi disposé : ^; je lintcrprète ,„,^ '^''[^J
«on n'a pas trouvé w.

^ est à lire^ (verbe négatif /m). L'inscription 59 (inédite) présente

deux phrases analogues : 1. 3 =^^'f J ^ J!^ -'afin (jue cette maison ne

cesse pas (d'exister)", et surtout 1. ."> ^^'f J ^^=101^^ ? qu'en

réconqieilse mon nom ne cesse pas (d'exister) dans le lenqjle de Tliol".

Lign(? 3, cf. Catalogue fiéncral du Musée (h Caire, Stèles ptolémaïques,

n" '? a 1
.")

1 , 1. 1 3 ^ ' *
•?•

' '
I V 1

'= T
""^^ ^ C'T' ils vivent les morts

((«y-H'), (piand on prononce leur nom?'.

Ligne fi, ilans^ ;;;;;;;,
Im n"(>sl pas, comme 1. a, le verbe négatif,

mais le verbe signlliant ;; prononcer" (f/m); c'est un passif, dont le sujet

logicuie est introduit par |^ du début de la ligne G i^Gram?, % aSfi). Le

rôii^ de"^"] en lèle de la proposition n'apparaît pas clairement: plutôt

ipic d'admettre une construction aussi barbare que 'M n mr k désirant que",

je préfère supposer que le mot s'est indûment glissé dans le texte (à la

suite d'une confusion faite par le scribe ou le graveur avec la phrase (pii

termine la ligne a), et je ne le traduis pas.

Ligne G,
'35'

Jv\, sur celle expression, cf. Admonilinns, G. la (p. fii).

Ligne 1 1, *^^'^ fait double emploi avec *: l'un ou l'autre doit (Mre sup-

primé.

Ligne la, la construction de la phrase commençant par à;, est moins

beui'tée qu'il ne semble au premier abord; si l'on remplace iib nliw par le

suffixey, la prolepse apparaît tout à fait normale. J'ai essayé dans ma tra-

duction de reproduire la physionomie de cette plirase. — ^=| ^ ts lors-

qu'il se dressera?) i^Gram.^, § /i lo), comme un juge, pour rendre sa sen-

tence au sujet des actes, bons ou mauvais (^')5 commis à l'égard du mort.
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I ^ est construit ici av(?e <=>, au lieu do '—
^ {Gram}, % ^^G d). Le

défunt exprimera les vœux qu"il forme pour son (ils, en présence du

maître des dieux (Thol), afin qu'ils soient plus efficaces : c'est lui qui, en

(iuel(|ue sorte, dictera sa sentence au souverain juge.

Inschiptio> 126. — Chapelle. Pilier B, côté ouest. G lignes d'inscrip-

tions verticales, hautes de 2 m. 80 cent. Sens de la lecture— :

<=. aE . J^\ © I I I I _^ ^3- 1 I I r^ JV ^rm ^s- III I JV >1j — ^—1 <—. -HV

:ii?.rf:-|^--M.-H^"!l33^!YV^"-\^^
Ligne 1, lire 'im'Àvv (hr (if. iuscr. 137. 1, Annales, X\I, p. 3-2). — Ligne 3,

notre texte ne fuit nulle pai-t la dillérence entre -^^ cl ••'. — Dans
| J

[I ^,
est incomplet , et l'oiseau n"est pas dessiné nettement. — Ligne i •

1 1 f~^ pour
1

1

>~*. — Ligne 6, U -^ ou U ^: en tout cas, il faut comprendi-e U ^»^.

TRADUCTION.

]
L'imakiwu de Thot. seigneur de khmounou, dieu chef de la grande

Ennéade des dieux, le Grand des Cinq, maître des sièges, second prophète
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do klinoum-Rè mailre trHirouerit, et de Ilalhor dame de Neferousil,

phyiarque de la deuxième classe sacerdotale des temples d'Hirouerit et de

Neferousit, Zi'd-thot-pf-anlili
, j. v. , lils du (irand des (liuq, maître des

sièges, lo pi-opliète S-slwu, et de la dame Nnfnl-rcnpel, j. v.

I
11 dit : f tous prophètes, tous prêtres, qui entrez pour faire des sa-

crifices dans le temple de Tliot, nuuHre de Khmounou, abaissez vers moi

vos bras à la cérémonie du hlp dj njiwl; appelez mon nom à la cérémonie

de la présentation des offrandes; dites pour moi (lafornude) k toute chose

bonne, pure, dont vit un dieu", '| à la fête Ouag, à la fêle de Thot, en

toute fête (célébrée) à sa date rituelle dans le Temple de Thot, — parce

que je suis un s7j qui mérite qu'on lui fasse des sacrifices. Je suis (en effet)

un loué du maître de khmounou, pour avoir (toujours) recherché ce qui

était profitable à chacun, avoir parlé pour le bien, répété le bien, dirigé

mes démarches vers le bien. J'ai fait ce qu'aiment les hommes,
|

et ce que

louent les dieux, afin que mon nom fût prononcé après ma mort.

Vous vivrez longtemps; vous suivrez Sokaris; votre existence se prolon-

gera florissante sur la terre; vous verrez Thot à la fête de Thot; vous ver-

rez Rê à la fêle du Nouvel-An, (juand il apparaît dans
|

Hesrit, ce lieu où

il est né; vous suivrez votre maîtresse Nehcmâouat dans sa belle fête; vous

aimerez la vie et vous oublierez la mort; vous arriverez en celle ville

(d'éternité) parmi les imakhou, sans que votre cœur se pourrisse en vous;

^ votre nom subsistera dans votre maison, et votre fils demeurera en votre

place, — si vous dites : "Offrande royale en pain, bière, bœufs, oies, en

toutes choses bonnes, pour Ion La, ô Grand des Cinq, maître des sièges,

Zcd-lhot-cf-ankh , fils du Grand des Cinq S-sIiou, j. v.v.

Ligne 2, J-=—i pour Jl ij ttabaisser;; (le mot habifuellemenl employé

est d'ailleurs _J^|
—i

: Urk., l\ , 121, 12; Aoi, 12; Petosiris, inscr. 0,

dans Annales, XX, p. (J2). — La formule hlp dj njkvl est traitée ici —
comme souvent, même aux très anciennes époques '" — en véritable

substantif. Le mot désigne, on le sait, des offrandes de toute espèce et

de toute origine.

'' Ainsi, Pijr., iCôia; Urlc, I, ihk, la; stèle de Menthu-Weser, 2 etc.
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\ P jl*^!^'
'"'"• I^iDGE, Book of ihc Deacl, p. 3 (ligne 20 de l'iiyniiie)

ntîiZlfc^'^^fcriJ^^i^h qi"^ nio» non^ «oit ap-

pelé quand (Rt') nie trouve derrière le lieu où sont oHerts les sacrifices 5>;

Sinidic B , 1 g 5 (~(î^ '^^ -»
J 1 1^ |^ J^ w l'autel du repas funéraire

est invoqué pour toi^i (cf. GAitoiNEii, Rec. Trav., XWlll, 1911, p. 98).

^,*^> fHi lieu de chhv ou simplement (Jd, forme correcte du pluriel

de l'impératif (^Gram.^, S 38o), qu'on aurait pu s'attendre à trouver ici,

le rédacteur de l'inscription ayant, dans les deux mendjres de phrase qui

précèdent, employé deux véritables impératifs,
J-^-^

et f~]î^-

Ligne 3, PPP®» jours du mois, dates; cf. Urk., IV, 1 13 ^, * *'^. ^"^

PPPmPm ^'^^^ f^tfis du ciel, à leurs dates du mois;;.

^ «sortant et entrant); pour (faire) le bien. Le composé ^ revient

plusieurs fois dans nos textes de Derouab. Mais si, à l'inscription 125,

i. 6 (^Annales, XXI, p. 5 1), cette formule signifie «sortir (de la DaU^ et y

rentrer)), par allusion aux chapitres De sortir pendant le jour, ici '•' elle

est à rapprocher de l'expression étudiée par Gardoer, Admonitions, 6, 19

(p. 5i), et désigne le et va-et-vient'), les nonïbreuses tt démarches )) de

quelqu'un.

Ligne 5,
^^^^^^^^

(/" pour tn), c'est-à-dire ^^TTI ® |, comme dans

inscr. 56, 1. h (^Annales, XXI, p. à 1].

Les verbes de mouvement se construisent ici indifléremment avec ou

sans •=> : avec =-, 115,3 (s/;r); 116, à [ij); sans -=> : 126, 5 ; 115,

5, C>; 116, 6 (spr); 116, 3 {éllj).

I J^ >— pour hti'l ;ç pourrir, se corrompre )), mot fréquent dans les

textes religieux, où est si souvent exprimée l'horreur des Egyptiens pour

la corruption du cadavre : Pi/r., 'j-2-2 h; i5oi a; Budge, Book oftheDead,

chap. ào (titre, et 1. 2, 3): ibid., chap. i5/i, 1. 6, 8, etc.... — La mê-

me expression ci-après, inscr. 116, 1. 3.

LsciurnoN 5."). — Chapelle. .Mur sud, porte, première feuillure est.

3 lignes d'inscriptions verticales, hautes de 2 m. 12 cent. Sens de la lec-

ture —^ (cf. Annales, XX, 1920, p. 8G).

'' Et de même dans notre inscription 89, 1. 4 {Annales, XXI, p. /19).
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1 1

1

Ligne i, lire )st [p]ii (cf. insci-. 57, 1. i, où l'on a I H r *•
, Annales, XX, p. 86).

— Dans
•~j3'i'

lemplacer ' par (-. fait partie de ce groupe, ainsi que l'inilicpic

la disposition des signes sur l'original; il ne doit donc pas être rattaché à |Cj; il n'a

d'ailleurs qu'une valeur phonétique, comme le t de !s(() qui précède). — Ligne a
,

au lieu de s= J ^ , lire —
J
a . — Ligne 3 , I g:^ , traces de deux signes horizon-

taux au-dessous de <=>; il m'a été malheureusement impossible de déchillrer le peu

qu'il en reste. — Dans
J [ fTj ^Sy, J

n'est pas absolument sûr; on voit dans la la-

cune les pattes et la queue d'un oiseau. — Au lieu de
j^ J^, lire

| Jk .

TRADUCTION.

I
Paroles dites par l'Osiris Grand des Cinq, maître des sièges, ie pro-

phète S-sIwii, j. V.

rO tous hommes, qui faites des éciats de voix dans ce tombeau saint et

vénéraLle, vos bras ne parviennent pas jus(|u'à moi.
J
Quelques choses

que vous fassiez à celui qui est passé ù son ha, c'est Thot ici qui (se charge)

de répondre à qui les fait, et il ne s'endort pas avant qu'il n'ait départagé

toutes ces actions en bonnes et en mauvaises : | il y répond sur-le-champ,

et il rémunère tout acte à sa valeur. Et si [celui qui agit mal?] sur terre

n'est pas puni pour cela (immédiatement), il sera puni dans l'autre monde

devant les maîtres de la Justice : car c'est leur horreur qu'on fasse du mal

aux morts, et qu'on porte la main sur eux.»

Si je comprends bien, il s'agit d'un avertissement accompagné de me-

naces aux profanateurs des tombeaux, à ceux qui y pénètrent sans res-

pect, avec bruit, et qui violent le repos des morts. S'ils échappent à la

justice humaine, ils auront en tout cas à répondre de leur crime devant

Thot, le rémunérateur de tous nos actes, bons ou mauvais.
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Ligne 1 , 2^ I ^ ^ j. Le scribe (ou ie graveur) a évidemment confondu

hrw (voix) avec hrwj (ennemi); c'est le premier de ces deux mots qu'il

faut lire ici, en restituant le véritable déterminatif ^. — L'expression

sd hrw est illustrée par ce passage d'une inscription du tombeau d'Hapi-

djefa (Siùt, pi. /i , 1. 22/1, avec lecture et commentaire de Montet, Sphni.v,

XVlll
, p. 1 9 2 ) :

- tous les gensT P r7^ !l^ I > ^ ! (^^ Jl ^^'i '''-''«"t

des éclats de voix dans ce tombeau ".

1"^^ parait bien marquer le début d"une proposition: ce serait une

ortbograpbe, insolite et irrégulière, du pluriel de l'impératif iin (pour

^^^rTi)- ^^ ^^ '^^^' '*" ''°'' ^' "^'''^ rattaché, et ce membre de phrase

— qui normalement devrait s'écrire
| J^ j^, , ,^^

— aurait une valeur

voisine du sens indiqué pur Grain. ^, S 298 , remarque 1.

Ligne 2,^^^^(i/i« r iht) forme une expression composée indi-

quant la multiplicité et la répétition des actes, tant bons que mauvais

(?H... ?H...), commis à l'égard du mort. — Le mort est ici désigné par la

périphrase bien connue sb n /.;/"(après correction de s= en -»-) - celui qui

est passé à son ka^^ : cf. Ermax, A.Z., /18, 1910, p. /i3.

Pour l'emploi de la forme verbale -n dans n éclritf, cf. Grain. ^, § 3io.

•= qui suit «W;v|/" est embarrassant: en le transposant après "^^ et en

lisant n iw ivpnf, on aurait une construction assez satisfaisante.

Je donne à ^ le sens qu'il a parfois de '^ avant quer: cf. Bhkasted,

Unlersucltuiigen , 11, p. 35, note 5.

Ligne 3, |^ (voir apparat critique) parait introduire une proposition

conditionnelle. Peut-être faut-il compléter ^=='[^] "si [celui (|iii agit

mal] sur terre (^) n'est pas puni pour cela 1.

-== '^
.^

(ùi; MJiivnf), Grain. ^, S 3io.

Le mot ^—^|S ne s'est jamais, à ma connaissance, rencontré avec le

déterminatif i— '". Selon le déterminatif qui l'accompagne, la racine nui a

plusieurs significations. Laissant de côté '—*j^[^ ^construire, maçon-

ner •' , et i"-^
j ^"V* î~^ " dormir, se coucher -. (pii ne conviennent certaine-

ment pas ici, il reste les deux verbes '--^Jj^—j 2) (^''^''"*""''^''^ 2,0;

''' Noter en outre la forme de l'iiiéroglyplie j nm.
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Bauer B 2 , 1 0/1 ; stèle de Menlha Weser, 1 i '") , el —» j^ "^ ^ (Buigsch
,

Wôrlb., VI, 675'-'), in(Ii(ju;uil, Tiin et riiiiire le canictèrc méchant, la

violence soit fies paroles '^', soil des actes. Ce sens est admissible dans

notre inscription, et s'accorde bien avec le contexte. Mais on ne voit pas

la raison d'être du déterminatif 1—.

j[^—' signilie «tendre le bras vers», avec idée d'hostilité : cf. Pijr.

[rjS a-^^l^ ^\^(,„)^~^^\ÇPj^^^ r.lout esprit, tout

dieu qui tendra son bras vers (contre) ce Pepi'i; Ailnioiuliuns , if2, 2

I ^ J^ *—^^ (noter dans notre texte l'emploi de la préposition Ijr,

au lieu de r ou m).

î^jJ (^hlpw ou hlpljw'^, les morts glorifiés, les bienheureux (^ytaKdpwi).

Insciuptiox llô.— Chapelle. Pilier A, côté est. 6 lignes d'inscriptions

verticales, hautes de 2 m. 80 cent. Sens de la lecture >—• :

'' La Iraduclion de ce passage de

Meiilhu Wescr (édition Ransom, p. ma et

p. .jo) est peut-être : rrje n'ai pas critiqué

le maitre des récompenses 1.

'"' Le sens que donne Briigscli (s'abri-

ter, être soumis à, etc.) est a priori peu

satisfaisant. M. GoJénisclietf, que j'ai con-

sulté à ce sujet, suggère pour ce verbe

la signification rtlulter avec, opposer de

la lésistance à», et il traduit ainsi Tépi-

tliète, en partie seulement citée par

Brugscb, r; -^ ;^ '—
J ^^ *i

•^ I—V I I -wL 'm^ tt celui (pii n'a 1

pas à lutlci' avec le menteur 1.

''' H y a certainement une relation

entre '~^J'^—'â!''''^i^lâ!
[nnij), signifiant rrhurler, vociférer».
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Ligne i , — devant (j s'explique par le fait que le graveur a pris pour un — la

fleur appartenant à la femme assise, qu'avait tracée le dessinateur. Le correcteur a

rétabli la fleur au pinceau , et a oulilié de gratter le —.. — Ligne à , ] ,^ ^
^
sim-

[ilenient peint, non gravé. — Au haut de la lacune de deux groupes, on voit la partie

supe'rieure d'une tige et la tète d'un oiseau , et au bas la partie inférieure d'un homme

accroupi. — Des trois derniers signes de la ligne i, seul ^ est sûr: il y a devant

\ un signe vertical, et derrière, un signe horizontal. Tua et l'autre douteux. —
Ligne 5, tout à la fin,

ÎJ
mal gravé a la forme d'un petit rectangle. — Ligne 6,

|\ douteux. — La un de la ligne est d'une lecture diflîciie.

TRADUCTIOiN'.

j
L'imnhitou de son dieu, Thot, chef de tous les dieux, le Grtuid des

Cinq, maître des sièges, second prophète dckhnoum-Rè maître d'IIirouerit,

et de Hathor dame de \eferousit, phylarque de la deuxième classe sacer-

dotale des temples d'Hirouerit et de Xeferousit, S-shou, j. v., fds du

Grand des Cinq, [maître des sièges], Zcd-thot-ff-ankh , j. v., et de la dame

Tci-lou-kem.

I

11 dit : r, mon maître Thot deux fois grand, seigneur de Khmounou,

le un unicjue, qui n'a pas son pareil, qui entend et voit quiconque passe,

qui connaît quiconque vient, et à Tinsu de qui rien ne se fait! Il n'y a

pas eu de diminution (en toi) depuis ton commencement (?); elles n'ont

pas été rétorquées ("?) (les paroles) sorties de ta houchel Tu as poussé

mon cœur
j
à marcher sur tes eaux : c'est là ton œuvre, que tu as faite
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dans Ion amour (pour moi). Celui qui marche sur la roule, il ne Iré-

buclic pas : depuis que je suis sur terre jusqu'à ce jour où je suis arrivé

aux régions parfaites, il n'a pas été trouvé de faute en moi. J'ai passé des

années comme administrateur de ton temple,
|

à y exécuter (les) volontés,

sans rien faire ([u'on pût me reprocher, sans qu'une faute fût relevée

contre moi : aussi suis-je un imahhou de mon seigneur et maître. Heu-

reux celui qui est ton ami! Quiconque t'adresse sa prière, [il lui est répon-

du favorablement (•?)]. Les actions méritoires que j'ai accomplies dans ton

temple, tu m'(en) récompenses
|

en bonheur (?) : (déjà) tu m'as donné

un fils excellent qui est maintenu dans ta maison; tu as accordé que mon

nom demeure dans ton temple; tu m'as accordé de parvenir au tombeau,

le cœur joyeux, avec un bel embaumement conforme aux méthodes
|

dA-

nubis, conclusion heureuse des bienfaits dont tu m'as comblé. Accorde

(maintenant) que mon fils arrive (à son tour) au tombeau sans aflliclion

du cœur, car il a le privilège de l'approcher dans ton naos magnifique, et

que le fils de mon fils soit maintenu dans mon office, et que (cet office)

reste toujours en la possession d'un membre de notre famille. Puissent-ils

dire ceux qui viendront plus tard : rOn trouve le bonheur en observant

l'équité!".

Ligne -2, ^ ftle un unique^i : cf. GuÉbait, Hymne à Amoii-Ba, 0,3:

(), 7; 8, 5; Maspeko, Les Momies royales, p. 59/1; Gardi>'eii, A. Z., h -2,

p. 17 (hymne, II, 9), etc.

~^\T\\® ^ ^— " incomparable, qui n'a pas son pareil "
: cf. BnicscH

,

Wôrtb., VI, 901 (aux exemples cités ajouter Hymne de Darius, dans

BiiUGSCH, Reise nach der gi'ossen Oase, pi. XVI, 1. 3i). Il est probable que

® j^ a ici la valeur hwj , et équivaut à ° ou ,•, de l'expression plus fré-

quente ^JH I m'— ' °" M. Dévaud [Rcc. de irav., XXXVIII, p. 19S)

a proposé pour les mots ' °»— la transcription hr hwjf ren le mettant

à part, à part lui'i (au lieu de la lecture habituelle Ijr spaf).

Il est impossible de voir dans -^^ des phrases ->^—
^Jy\ cI-^Ja le

substantif qui se rencontre dans l'expression bien connue -^ ^ ,
«maître

de la marche» (Piehl, Inscr. hier., I, pi. XVI, col. 7; pi. LXVI, col. 3,

etc.). Ici -^ est pronom; mais régulièrement, il devrait ou suivre le

verbe, ou, le précédant, y être rattaché par '.
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Ligne 3 , | ^ ^ ^ ne m'est connu que par un passage de l'Hymne à

Khnoum d'Esnéli. où le sens n'est d'ailleurs pas clair (Daressy, Rec. de

Trav., X.WII, p. 8G, 1. 38). Le contexte dans notre inscription impose

la traduction r, marcher -^

-^ -^ ^ est à rapprocher de rK" :Kr ^, Mariette, Bondcrali, 111. riSli'

(cité par JvNKER, (irammaùk, % ii i. avec signification -liemmen-j.

Ligne h,
"•"

est à lire .s^[nt7(:], plutôt que sh{iij), qui ne présenterait

pas ici un sens satisfaisant (sur Texpression îvl shuj -se reposer-, voir

Gardiner, Admonitions, p. io5).

Au lieu de '—» ^ | ^ |
^W-"»- (]^ pour J))- on pourrait transcrire

'—
' ^ I M <^ "l'j (s'Ti^ déterminatifj sj'nb.

^ ^ --^(?), graphie du mot hw -récompense-, qui est insolite, mais n"a

rien de choquant. L expression h-t hw n r, récompenser quelqu'un r est con-

nue: elle se rencontre par exemple dans deux passages parallèles de 1 in-

scription de Zed-her le Sauveur (Daressv, Annales, XMII, p. i5o, 1. lati,

et XIX, p. G7, 1. 1 19 ), qu'il convient de rapprocher de notre texte :

Ligne., ç,:|p.>^aT:^^r:z:^-'--^n^
Ligne 12 (): ^|l^ ï:;:?:ii-}-T; T" ^^ ^-^

-Voici comment tu m'as récompensé de ce que j'ai fait dans la mai-

son . . . .
-

Le sens du début de notre phrase est donc assuré; le reste est moins

clair, et je crois le texte altéré. On attend en effet^ après iric hiv nj ;

ttles choses méritoires que j'ai faites dans ta maison, tu m'en (/»«) ré-

compenses. . . 7;; mais le mot a été omis. ^ qui suit, introduit le mot

exprimant la nature de la récompense accordée sdUv, verbe bien connu:

mais qu'est-ce que ^? ce ne peut être un déterminatif de ce verbe, qui

d'ailleurs réclami» un complément. Faut-il corriger et lire ^ —^ ^ j^ ^
(^)"i ren réjouissant l' mon) cœur, en (me) donnant du bonheur-? Lest

du moins riivpothèse à laquelle, faute de mieux, je me suis arrêté.

Ligne G, a—1 fait fonction d'impératif.

'—
> ,_, '^, littéralement --à ta vue, devant toi».
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'= _J_,*^ ,
» lillcralemeiit «on possession dun, fils d'un 7^, c"esl-à-

tlire Rse transmettant de père en fils, restant tonjonrs dans la même

famille", dette expression se rencontre dans NAvn.Li:. Buhasti.'i, pi. XLA I, n;

Chassinat, Rec. de Irnv., XXII, p. i.3, I. 9. .

Inscdiption 1 K). — (Ihnpello. Pilier A, côté ouest, (i lignes d'inscrip-

tions verticales, hautes de 2 m. 80 cent. Sens de la lecture — :

i + l\tm'~~'n iWlZllTZlW^^ l'util I

''"'""P '^"-^ '^ "1- 70 cont.]

JT -^ I ^\\ e m ^ CZ e m =, W^ -k \ <=» | j\ LU—r _«_ /I 1
"

i i i

Ligne 1, restiluei-
[ |I]^=^,. .

.• — teigne a. ^j^^ pour

£| Jk ^. — Ligne 3, sur l'oi-iginal le groupe ^^ est disposé

comme je l'ai indiqué. — De même, la pierre porte ~S . — *

dans *V est loin detre sûr; ce n'est pas une transcriplion, mais

une interprétation d'un signe que je ne connais pas, et que je

suppose être une erreui' du graveur, exactement ceci :
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TRADUCTION.

j
Offrande royale à Osiris Klient-aiiionlil , dieu grand, maître d'Abydos,

ponr qu'il donne [....], de rcnccns, et, des nu'Iliers de toutes choses

l)onncs, pures, au /w du maître de ce tombeau, h (Irand des Cinq, maî-

tre des sièges, second prophète de Ivhnoum-Rè maître d'Hiroucrit, et de

Hathor dame
f
de Neferousit, phyhirque de la deuxième chisse sacerdotale

des temples d'Hirouerit et de Neferousit, S-sIioii, j. y.

Il dit : rO vivants actuellement sur terre, et ceux qui sont encore à

naître, (ini viendrez vers cette montagne, verrez ce tombeau et passerez

auprès de lui, venez, je vous j
dirigerai sur le chemin de vie : vous navi-

guerez avec un vent favorable, sans accident, et vous arriverez en la de-

meure de la ville des générations, sans que votre cœur se pourrisse en

vous. Je suis un s'h parfait, sans péché : pour vous, si vous écoutez mes

paroles (?), si vous les mettez { en pratique, vous en éprouverez Futilité.

Bonne est la route de rhoninie qui obéit à Dieu : heureux celui (|ue son

c(pur pousse à la suivre! Je vous dirai ce qui m'est advenu, je ferai que

vous soyez informés des volontés de Dieu, je ferai que vous avanciez dans

la connaissance de son esprit. Si je suis arrivé ici, en la ville d'éternité,

c'est que j'ai fait le bien sur la te^-re, et que mon cœur s'est complu

I

sur le chemin de Dieu, depuis mon enfance juscjuà ce jour; toute

la nuit l'esprit de Dieu était dans mon ame, et je me levais au matin

pour faire ce qu'il aimait : j'ai pratiqué la justice; j'ai détesté l'iniquité;

j'ai vu ce dont vit (Dieu), ce en quoi II se complaît; j'ai fait les actes

de pureté (?) qu'il aime; je n'ai pas frayé avec ceux qui ignoraient l'es-

prit de Dieu, mais je me suis ^ appuyé sur ceux qui agissaient suivant

sa volonté; je n'ai pas pris ce qui appartenait à autrui; je n'ai fait de mal

à personne : aussi ai-je acquis la reconnaissance de tous mes concitoyens.

Tout cela, je l'ai fait dans la pensée d'arriver à Dieu après ma mort, et

parce que je savais que (viendrait) le jour des luaîtres de la Justice, quand

ils feront le partage, lors du Jugement. Heureux celui fjui aime Dieu :

il arrivera à sa tombe sans péché!»

Ligne a , noter l'orthographe ^ pour ^ :|^ ou, comme plus haut, 1. i

,

\^}f- Cf. Pelosiris, inscr. 2 [Annales, XX, p. G2), orthographe ^.
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Ligne 3, LLI j^>^, c'est le délerminatif "i— qui donne ici à s',w le

sens de ruitauvais destin, accident».

""E \ T©- i ^ jv !^ • ''' même expression se rencontre à Tinscrip-

lion 1^27 (inédile), 1- 3 : . . . .] ® ^ ^ ^^ j. Le mot dUnw ne signifie pas

seulement tîjeunes gens, recrues, classe militaire'"», mais aussi t^géné-

rations» ("'' (copte x.cdm) : la «ville des générations», c'est l'autre monde,

le lieu oii vont s'entasser l'une après l'autre les innombrables générations

qui ont fait leur temps sur la terre, — oî irXsiovss, comme disaient les

Grecs. Cette expression, que je n'ai pas rencontrée ailleurs, correspond

à ^^f ®| (ci-dessous 1. h, et inscr. 56, 1. k).

Sur le sens de —^ J | T '^ ''•^'^ ' endroit», cf. Annales, XXI, p. hit et

note 1.

Pour l'expression ^f^'^^*^ ^
-, cf. ci-dessus, inscription 12G,

1. 5.

'^ "^

A supposer exacte la transcription i*^ (voir à l'apparat critique), la

phrase doit se comprendre : Iwln êdm ddliv'j t<pour vous, (si) vous écoulez

(mes) paroles». La construction régulière serait cependant tivtn hr sdm :

cf. Slèle de Kouban, i3 ^ * *— .^(^'. — Pour le sens de a—«_F_^—
i,

comparer cette phrase d'une inscription d'Hammàmàt (Montet, n" 19;),

1. 3) '—^^ ^ *
I^Zl"^»!!! «travaillant de cœur sur ce qu'on lui dit».

Le régime ici est introduit par hr (de même dans Kopios, pi. XX, 5); je

ne connais pas d'exemple de l'emploi de la préposition m, wi. On trouve

d'autre part ndr directement suivi de son régime dans l'expression ndr

tp-rd '^observer des préceptes» (^Admonitions, 1 1 , 4; Urk., IV, 384, 48f)).

—
! ^m ^^ début de la ligne h équivaut à hnsn, en se rapportant à _^

{^ddiv, (mes) paroles).

L'ensemble de la phrase se comprend plus aisément, si on en rapproche

''' Cf. Breasted, Anclent Recorih , IV, rtraconlez-le aux g^énéralions et aux gé-

p. iaa, et p. a 00. nérationsn.

''' Par exemple, Erman, Denksleine... ''' Et dans le cas d'un vei'])e de mou-

dans Silzungsber. d. Berl. AJcad. d. Wiss.
,

venient, on emploierait ia forme en Jewj :

1 g 1
1 , p. 1090, 1. 9-3 : n _^ Il f'f E""'*'*

>
'^"^- > P- 1 "9 ' > 1- ''"5 : "^^ J
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le passage parallèle de l'iiiscriplion 127 (inédite), dont j'ai déjà cilé plus

haut une expression; je reproduis en entier ce passage :

^^7 ; + ^r^!>^:::^T\:T:(-)^rrh

j
[lacune de m. So cenl.j f i ^ j^ "'T^rh^^ ! ,\^fh^

>-™À
I

', etc.

f^Je vous dirigerai sur le chemin de vie; je vous dirai quelle doit être

votre conduite
|

[pour parvenir en la demeure de] la ville des générations.

Si vous mettez en prali(pie mes paroles, vous en éprouverez Tulililé, et

vous m'en remercierez (^divilii n(^j^ nlr^v

Ligne h , la phrase t$±|^p .... ^_^_^^ est une phrase avec prolepsc,

qui se traduit littéralement : "la route est honne de celui qui suit Dieu;

c'est un loué ijisn- piv)''^^ celui que son cœur le (s pour s'il') conduit sur

elle;).

F Jr^' "^^' ^^ ^*^"^ '''^ "explorer, pénétrer dans^.

Ligne 5, pour l'expression sdrnj, cf. SciiXfer, A.Z., 3 i , i 8()3, p. 5 i-lio.

Même sens de hnms k faire amitié, avoir commerce avec quelqu'un')

dans Urlc, IV, 1 16, 3 (Paheri); Journ. of Egypt. Arch., VII, p. 35.

ra IV—i — e (^rhn-nlw) paraît être la forme passive en -n IGram. ',

S 3o5), à la i" personne (le suffixe n'étant pas exprimé : Gra»«. ^, § 3o3).

Mais je ne m'explique pas la raison de l'emploi du passif. Il est à remar-

quer d'autre part cjue rlin se construit normalement avec ^, non pas avec

>~~~^ (n ou m).

Ligne G, -iT]'"-^^"^; ici ^"] paraît signifi(n' : «que Dieu soit glorifié",

"gloire à Dieu " pour ('

—

>), « félicitations w à; d'où ma traduction : cf heu-

reux l'homme. . . ji. Même expression à l'inscription 81 (inédite), 1. 17 :

«L'Amentit est le lieu de qui est sans péché ^"l'*™*'^ Jfc 4°
!5h

li'^i"''""^

l'homme qui y parvient!?).

Après "- J ^ ^ 1^ (pour J ^ ^ V^ ijt) sous-enlendre quelque chose

comme
|
^*— «sans qu'il y ait de péché en luir.

''' Nos textes confondenl les signes |, J, JT.

Annales du Service, t. XXI. 11
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Inscription 3. — Façade du lombciiii. Montanl csL de la porte; sur le

bandeau, a lignes d'inscriptions horizontales, gravées en creux, longues

de G m. ài cent. Sens de la lecture --—

.

Ligne 1 , _^^ on _^^

TRADUCTION.

I
Hor-iakliouti, dieu grand, cjui se lève (^whn'j dans la région de

Bakliou (iî/^r), et se dégage de (ses) liiMis (?) en resplendissant,
J
ne

te montre' pas favorable à celui (jui coinniet (juelquc mauvaise action

dans ce tombeau !

Ligne i, "^-^
_j|_ ivl/ /rs; j'interprèle hs comme une variante de •* j^P^

Kbandelette, lien 7) (la chute de ^ médian est un phénomène fréc|uent

aux basses époques). Ce mot k'J se rencontre daiîs les textes des Pyramides,

précisément avec ivh' : ainsi, Pyr. 2008 i ^^ (ro/t' w/.') j J^ p ^
-^

(cf. i363 i). — Le soleil levant serait ici comparé à un mort (jui res-

suscite, sort de son cercueil et quitte son tombeau, après s'être libéré de

ses liens (comme dans Pyr. 2 0o8-2 0or)).

Une autre interprétation est possible, qui consisterait à voir dans

c-^
_^(sic) un équivalent de l'expression J-« ] (wli pour iv'Jj, comme dans

inscr. 6, Annales, XX, p. 62, et -«j pour -«j); c'est généralement une

épitbète de la lune (Brbgsch, Wôrtb., V, 253, 397, 898), mais qui peut

également s'apphquer au soleil. La traduction serait alors : «et accroît

(sa) forme (ou : grandit) en resplendissant ?;.

Ligne 2
, |^ , lecture certaine ; mais il faut corriger ce mot en

f ^ -^
»

verbe négatif (Gramm.^, S 620).

^, variante graphique de h, à ajouter à celles déjà signalées, ci-dessus,

au bas de la page iSg.

Ce petit texte doit être rapproché de l'^o'mprécation)) adressée à Tliot,

à rencontre des violateurs de tombeaux et de ceux qui troublent le repos

des morts, inscr. 55, ci-dessus, p. i52.

G. Lefkbvre.

Le (iau'e, s(Mjtembre njui.



DEUX INSCRIPTIONS GRECQUES

DU lAYOUM

M. GUSTAVE LEFEBVRE.

I. — ENCORE LE DIEU HP^N.

Linteau de porte en calcaire, mesurant i m. ao cent, de long sur

m. 35 cent, de haut et o m. 28 cent, de large, trouvé dans le sebaJà

à Batn-Hérit (Théadelphie), et entré au Musée du Caire en août 1921

{^.Journal, n" A7139).

vE
ÎLKS — '^

TDEEri I M NI"

A

<^AEMA YKAlBAriAiriH
TE Nn N 4)ATP H tnpQ>^
ONHfiiNIA^ AAniLAfH^

On a voulu figurer la partie inférieure d'un entablement, soit une ar-

chitrave (lui porte une inscription de trois lignes, une bande ornée de

gouttes, et une frise oii alternent des triglypbes et des métopes; les mé-

topes sont décorées en bas-relief de couronnes, aux extrémités, et de pal-

mettes, au centre.

L'inscription est très mutilée, et il est à craindre, vu l'extrême friabilité

du calcaire, que le peu qui en reste ne disparaisse à bref délai. Elle se

transcrit :

[JlTrèp /3açr[j]À£[(ys IlT]oX£(i/a[<']oy xa) ^aai'^t'a-cnj-

s KX£p[7z-(/Tpa!S x.ai T«r] -ré^K^ruv, Oarp^î Hpou
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Pour le sailli du roi Ploléinée, de la reine Cléopâtrc, cl de leurs enfants,

Pliatrcsfils d'Horos (^a dédié) le réfectoire [e< rau/c/(?)] « Héron Indien) grand.

Année 3o , le 8 de Pachôn.

Le linloau, trouvé à Badi-IIérit, ilovail donc apparleiiir à une construc-

tion dépendant du temple que possédait Héron, dans ie bourg de Thé-

adelpliie. Nous savons que ce temple était précédé de deux propylons,

dont l'un avait été édifié sous Evergète II, et l'autre, en l'année 67, sous

Ptolémée XIII'". Il n'est pas possible que la présente dédicace soit contem-

poraine de Ptolémée XIII : si ce souverain mourut dans la trentième année

de son règne'-', la reine (Cléopâtrc Trvpbœna) était morte, elle, dès la

vingt-quatrième (en 67), et son nom disparaît même des inscriptions à

partir de G 9'^'. Il est donc à peu près certain, malgré l'extrême concision

du protocole, que le Ptolémée et la reine Cléopàtre, dont il est fait men-

tion, sont Evergète II et Cléopàtre III [fSaaiXîaati v yvvrj). A supposer

exacte la lecture 7ra(;(,à)r') )/, notre inscription devrait être par conséquent

datée du 3 juin 1 /lo'*'.

Le dédicant porte un nom égyptien Oarpi;? (p Ijtr, c'est-à-dire «jumeau ti
,

AtSvfios : cf. Gôtting. gel. Anz. , 1918, p. 108, n. 3).

Le mot éaTioiTÔpiov est d'une lecture certaine; il était probablement

suivi d'un second substantif, précédé de Ka[i], que je restitue hypotbéli-

quement [toi» /3(y/u]ôr.

On sait que l'enceinte (^irepiêolos) des temples égyptiens renfermait les

établissements les plus divers, où prêtres et pèlerins trouvaient tout ce

qu'exigeaient leurs besoins, leur confort, voire leurs plaisirs'^'. Certains

grands temples, comme le Sérapéum de Mempbis, possédaient de véri-

tables bôtelleries, xaTaXt;'(/aTa ''''. Si les sanctuaires du Fayoum, moins fré-

quentés, n'avaient que faire d'un caravansérail, du moins devaient-ils offrir

'> Annales, XX, 1920, p. aSS-aSg. ''' La tienlième année d'Évergôle II

'' Sa trentième année partilu 5 sep- part du 27 septembre (1" Thôl) i4i.

temijre (1" Tliôt) 52. Il mourut en mai <*' Cf. Otto, Priesler und Teinpel, I,

5i (Strack, D^Hasa'e, p. 187). p. 282 et suiv.; Bodché-Leclercq, op.

'^' Sur celte question, voir Bouché- laud., IV, p. 126-126.

LEChEncQ, llist. (les Lag. ,U ,f. i.'i5,n. 1. '*' Otto, op. laud., p. aSi.
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aux visiteurs, Acnus dès l'aube des villages voisins, un abri où ils pussent

manger et boire, avant de reprendre, leurs dévotions terminées, le cbemin

do leurs demeures. C'est probablement un r réfectoire '; de ce genre,

éa-Ticnôptov, (jue renfermait, entre autres annexes, le péribole du temple

de Héron, à Tbéadelphie, de même cjue, dans l'enceinte du temple de

Pnéphérôs et Petesouchos, à Kai-anis, s'élevait un édicule appelé Seinvri-

Tri'piov (^Fmjùm Towns, p. 3i, 33, 35; DiTTEMîEnuEu, 0. G. I.S., n" Gyi)'".

II. — SUR LA MORT D'UNE JEUNE FILLE.

Stèle à fronton, brisée à la partie supérieure du côté gauche, mesurant

m. 6o cent, de haut sur o m. 38 cent, de large, trouvée dans le sebahli

à Kôni Oucbîm (Karanis), et entrée au Musée du Caire en août 1921

{^Journal, n" ^7 1 1 a). •

Une inscription funéraire de dix-huit lignes, soit seize vers dactylicjues

(distiques élégiacjues), est gravée sur la pierre. La lecture présentant

quelques difficultés, je crois utile de donner une copie du texte en carac-

tères épigraphiques :

TinAEoNEZTEIZTEKNAnoNEINHnPoZTinPoTIMAN
EIMHIHNAKPITHNEIoME .^JAAAAIAHN

AlEAEKArAPMEKoMHZEnATHPETHoYAETEAESZA
NYMtDJAinNOAAAMQNEIZYMENAlAAEXH

5 oYAVnonAZToNEMoNAEMAZHAYOENoYAEKPoTHZAN
nANNYXoMHAlKIHZKEAPonArEIZZANIAAZ
QAETonAPOENIHZEIPHNEMHAlAIEKElNHN
MolPANIHHTIZEMoINHK ATAHIKPEBAAEN
MAZTolMHTPoZEMHZKcNEoNrAAATolMEEKoMHZAN

10 o|ZXAPINoYAYNAMHNrHPoTPo(J)oNTEAEZAI
QZotDEAoNONHEKoYZAAinEINnATPITEKNoNonQZMH
AinNAMNHMHZnENOoZAAAZToNEXHI
KAAYZATEAYZANAPHNZYNoMHAIKEZHN<t)|AoNi.,KH

KAIEYAHMoZKoYPHNTHNETEKoNToMATHN

''' Les éditeurs de fo^H/H 7oirHS voient une salle de feslins. La même opinion

d'ailleurs dans ce hsfrrvijTijpiov, non pas est exprimée dans Otto [Priester und

un réfectoire à l'usage des pèlerins, mais Tempel , 11, p. 16, et note 2).
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if, To|IINEMoNETEIXoYIITA<l)oN

MErENEYXoMAlYMIN
KAAYSATAQPoNEMHN
HAlKIANATAMoN

Forme des k'Uros : AEIOZo (^d parfois O) ZQ. La bnuiclic

droilo de n osl Icj^'oremL'iit iiiciirvôt'.

Ce texte se transcrit :

Tj' Tt'kéov èar' sis rsKva. iroveiv, t; Ttpos il TrpoTtfiSv,

si (irj ïrjva. Kpnrjv ecflyLSv àXX' A'iSriv;

Aïs SsHa yàp ju" èmyanus TrdTtjp hyj, ovS' hslscraa

vv^<piSiù)v 3-ak(X(j.ii)v sis vfjtévaia. X/p^;^»;,

5 ovS' VTTO jeacTov Sfjibv §£fj.as y'kvdsv, ovS' êxpoTrjatxv

Ttdvvvy^ tlXïi\t}iir^\s\ xeSponaysis atxvîSas.

flXsTO TiapQevîrj cTstp>]v six>j' aia.7 sxeîvtjv

MolpoLv, Irf, ^Vfî £(/0( rv'jUaTa ninp' sêoiXev.

MoKTToï fiïjTpos êyifis aevsbv ydXa. TO('(x'{ej ix.6yLriaav,

10 oïs ydptv où Svvdfxrjv ynpoTph(pov isXéaai.

Ùs 6(p£kov (^810") ^vrlaxova-a Xmeîv Tjdrpi tskiov, ottcos
f/>/

aiwva. yLvtjfjitjs névdos iXoLcnov s)(^t]t.

KXavaaTS XvcrdvSprir, awoyLtfXixss , rjv 0(Xor[('lx^J

xdi FjvS>](IOS xoipriv Trjv STSXomo [idTtjv.

i5 ToïcTtv èfiov aTetypnai rdfpov yisy' èvsi-)(pyia.t CfÀiv,

xXaucraT' xcopov ê^iijv n'kixîav âya^ov.

1, Tt nXéov . . . Ci. le début d'une épigraminc de Diolimos, Anllwl. Pu-

laL, VII, !2(3i :

t/ TtXsov sis coSîva Tvovetv, t/ Ss téxva. Tsxéaôat

,

ij Tsxot £( nsXksi jratSbs èpàv SdvaTOv;

5, ùnh Traa-TW, cf. Aiilhol. Palal., VII, 18a na.pà KaTi'û. — Le mot

TraTTos désigne le rideau d'un lit, d'une alcôve, d'un naos : voir, à ce

sujet, l'article Pnstophore et les exemples cités du mot Trao-Tos, dans le

Dtclionnaire de Daremberg et Saglio.
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6, èiJit]Xixt'r]S est à corriger en iyLyjXtxt'ij . nom colloctif équivalant à al

oyLtÇXiKss, et suivi du verbe au pluriel.

L'adjectif xeSpo-naytis est, je crois, un âW?; il est très régulièrement

formé (sur le modèle de Spvonayv's, par exemple) et signifie -fait de

planches de cèdre emboîtées-.

Pour l'idée, rapprocher ce passage d'une épigramme de YAitthol PuIaL.

^II, 189 : x-xi ^xfAyi'jjv èTiKaTa.yeùvTO B-ûpat.

8, «Vest le plus souvent un cri de joie, mais c'est aussi une exclama-

tion de douleur: Eschyle, Suppliantes, 1 li; Perses, ioo3. Au point de

vue de la quantité, t est ici bref
(
par exception: cf. Arist., Pai.r. i|);ï),

et j; s'élide sur >; de vris.

9, xeveôv forme ionienne pour xsvov : un lait qui ne servit à rien (cf.

ci-dessous. 1. li, êréxomo (jL!iT}ii>). — On notera la construction du verbe

èx6yi-)}a3.v avec deux accusatifs.

1 1, oipskQv (0 nécessaire pour la mesure du vers), au lieu de ctii^eXor.

1 !x , Trjv éisKovTO . pour Ttj'vS' stsxovto.

TRADUCTION.

-Quel profit y a-t-il à se donner de la peine pour les enfants, pour-

quoi (les) faire passer avant toute (autre préoccupation), si nous ne devons

pas avoir Zeus pour juge (de nos efforts), mais bien l'Hadès? Ainsi, mon

père m'a élevée pendant vingt ans, et je ne suis pas arrivée à la couchç

de l'hyménée dans la chambre nuptiale, je ne me suis pas glissée sous la

courtme, et mes compagnes ne sont pas venues pendant la nuit frapper

aux portes en bois de cèdre. Ma grâce virginale s'en est allée; oh! cette

Parque, hélas! qui a jeté sur moi son odieuse trame! Ma mère, qui m'a

inutilement nourrie du lait de ses seins, je n'ai pu lui témoigner les at-

tentions qu'un enfant accorde à ses parents dans leur vieillesse. Comme

j'aurais voulu laisser à mon père, en mourant, un jeune enfant qui aurait
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adouci en lui, au cours du temps, le cruel souvenir de ma mort! Pleurez

Lysandré, o compagnes de mon âge, celte fdle que Pliiloniké et Eudémos

ont mise au monde en vain !

rVous tous qui vous approcherez de ma lombe, je vous en conjure ins-

tamment, pleurez sur ma jeunesse disparue avant l'iieure du mariage.'»

G. Lefrbvrk.

Le Caire, novembre if)9i.



RAPPORT SUR LES TRAVAUX

EXÉCUTÉS À LA GRANDE PYRAMIDE

M. EMILE BARAIZE.

Avant la guerre, visiter l'inti-riciir de la Grande Pyramide était une expédition

plutôt pénible. L'aide que fournissaient les guides bédouins, loin de rien simplifier,

compliquait singulièrement la lâche. Aussi la plupart des touristes, surtout les da-

mes, s'abstenaient avec raison. Mais pendant la guerre, des milliers de soldats et de

nombreuses infirmières n'hésitaient pas à affronter les (hfiicultés de cette visite, .la-

mais la Pyramide n'avait été aussi fréquentée. Notre attention fut donc attirée forcé-

ment sur ce problème : rendre plus accessiljles les chambres et les couloirs intéiieurs.

Le rapport de M. Baraize explique (pieiles solutions nous avons adoptées. — P. Lacau.

MoNSIlUR I.F, DlP.RCTF.liR OKNKRAL.

Au mois de mars 1916, Sir Murdoch MacDonuld, Sous-Secrétaire

d'Etat au Ministère des Travaux publies, signalait au Service des Antiqui-

tés qu'il y aurait ulililé d'améliorer les conditions matérielles de visite de

l'intérieur de la Grande Pyramide de Gizeli.

Vous avez alors dressé un premier progranuiic des travaux qu'il serait

nécessaire d'entreprendre :
1" pour dégager des décombres la face nord

de la Pyramide; 9° pour rendre plus aisées l'entrée et la circulation dans

les galeries intérieures.

Comme l'entreprise demandait une somme assez forte pour être menée

à bien, il fut décidé de conmiencer par les travaux les plus urgents et

d'en remettre le complément à plus lard, lorsqu'il serait moins dillicile

de se procurer les fonds et les matériaux nécessaires. M. Alexandre Bar-

santi fut chargé en avril 1916 de l'exécution de cette première série

Annales du Service, t. XXI. *i i
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d'ouvrages, dont une brève meiilioii est faite dans le Rapport A»r la marche

du Scrvicr des Antiquités en iQiG , p. h , et qui comprirent en réalité :

1° Enlèvement des pierres et de la terre (jui bloquaient la grille fer-

mant rentrée du corridor de la chambre souterraine;

2° Pose d'échelons el d'une rampe en fer à l'endroit où les violateurs

de la Pyramide ont percé un passage pour contourner les blocs de granit

bouchant l'ouverture de la galerie ascendante. Il y avait là une dénivella-

tion de 9 mètres de hauteur qui offrait aux visiteurs de grandes dilli-

cultés;

3° Etablissement d'une rampe en fer le long de la corniche par laquelle

commence la Galerie Royale pour s'élever au-dessus du Clorridor de la

Heine (longueur, G mètres);

II" Pose d'une barre de fer à l'entrée du puits irrégulier qui va rejoin-

dre le corridor de la galerie souterraine.

Au début de 1917 de nouveaux travaux furent entrepris, sous la sur-

veillance de notre inspecteur Mohammed clïendi Châban; ils consistèrent

surtout dans le nettoyage de la galerie dite «des voleurs w, afin de se rendre

compte si, pour arriver à l'intérieur du monument, il n'y aurait pas lieu

de préférer celte voie à la grande entrée anti(|ue donnant sur un couloir

on pcntn et glissant. Il fut en elîet reconnu qu'il y avait tout avantage à

utiliser celte galerie, presque horizontale, dont l'entrée est au niveau de

la 5° assise de la pyramide, tandis que l'ouverture normale esl à la i5°

assise. Il était aisé d'établir des marches en maçonnerie pour y arriver.

Une des dillicultés de la visite de la Pyramide consistait dans la forte

pente de la (lalerie du Pioi, augmentée par l'irrégularité du dallage dans

lequel les Arabes avaient creusé des marches inégales, plus dangereuses

qu'utiles, el rendues, de plus, fort gbssanles tant par suite de l'usure de

la pierre que par l'épanchemenl de la cire des bougies dont on se sert

pour s'éclairer. Combler les creux avec du ciment aurait été une répara-

lion précaire; tailler des marches régulières eût été une dégradation du

monumcnl. La solution à laquelle on s'arrêta fui l'installation, sur toutes

les parties en pente, d'un chemin en bois avec traverses en saillie pour

arrêter les pieds. L'on envisagea l'installation de la lumière électrique, si

le courant pouvait être fourni soit par la Compagnie des Tramways, soit
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par le Mena Hoiise. Enfin, tous les débris aecuniulés au pied de la face

nord de la Pyramide devaient être enlevés et le rocher mis partout à nu.

M. Barsanti se préoccupait de ces futurs travaux lorscju'il mourui brus-

quement le 2 4 octobre 1917, et faute de personnel pour les diriger, leur

reprise dut être suspendue. Lorsque je revins du front, vous avez bien

voulu me charger de mettre au point les divers projets et de dresser le

devis des dépenses à envisager.

Voici le programme que je aous soumis (le 00 septembre 1918) :

- 1° L'accès à l'intérieur de la Pvramide se fera, comme vous le propo-

sez, par le passage dit -des voleurs •' : c'est le plus pratique et le plus

commode en même temps, car il est presque île niveau. Sa largeur est

sulfisante; quant à la hauteur, elle permet, presque partout, de se tenir

droit; nous pourrons, à la rigueur, tailler dans les blocs de pierre for-

mant plafond dans les parties trop liasses;

9° Ce passage nous conduira au point de conjonction de la galerie

d'enirée de la Pyramide, avec celle de la grande galerie ascendante. Pour

alleindre celte dernière, on se servira de moyens existant depuis Tannée

dernière;

3° Dans la grande galerie, la pente est rapide et dangereuse. Tailler des

mai'ches dans la pierre serait rendre, d'ici quelques années, la descente

aussi dangereuse quelle lest actuellement, par suite de l'usure de la pierre

par les chaussures. Nous pourrions v placer dans le milieu un plancher:

h" Ce plancher serait posé à même sur la pierre et formé de deux

planches de m. 02 cent, d'épaisseur et o m. 26 cent, de largeur, soit

une largeur totale de m. 5o cent., qui seraient assemblées entre elles

par des traverses en bois. Ces dernières seraient vissées aux planches et

auraient une saillie de k à .5 centimètres permettant ainsi aux pieds de

sarc-bouter soit à la montée, soit à la descente. Certaines de ces traverses,

deux sur trois, seraient de la largeur de la galerie (1 m. o.j cent. )
afin

de maintenir le plancher dans le milieu;

.0° Pour éviter tout glissement des planches, celles-ci seraient vissées

à des traverses en fer et ces dernières retenues par des boulons maçonnés

dans la pierre. Une main courante en fer (deux à la rigueur) complé-

terait la sécurité:
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6" Lii sortie de lu Pyramide s'eiïectiierait par la galerie formant entrée

principale du monument. Nous pourrons, dans l<'s cavités existant dans

le sol de cette galerie, profondes par endroits de ^5 à 35 centimètres,

maçonner des marches d'escalier;

j" Le déblaiement des décombres existant devant la façade nord sup-

primera les sentiers d'accès à l'entrée de la Pyramide. Pour les reniplacer

nous pourrons, afin de diminuer la hauteur des assises, placer de petites

pierres de taille auprès des grands blocs du monument, formant un esca-

lier commode tout en respectant restliétique de la façade. Il y aura deux

passages, un pour la montée et l'autre pour la descente. Les décombres

provenant du déblaiement seront portés à l'aide de wagonnets au delà de

la route, puis jetés sur le versant est du plateau de la Pyramide.»

Les travaux connnencèrenl le 1 1 octobre rt)2 par le dégagement sur

la face nord de la masse des terres adhérentes aux assises de la pyramide

et qui permettaient, depuis de longues années, l'accès à la porte d'entrée

de ce monument. La blancheur des pierres mises ainsi au jour fait con-

traste avec la couleur jaunâtre de leurs voisines, mais avec le temps elle

s'atténuera et la teinte deviendra uniforme. Ces déblais enlevés au liane

de la Pyramide vinrent s'ajouter à ceux déjà existant au pied du monu-

ment et qui recouvraient les trois ou quatre premières assises. Une tran-

chée de II mètres de largeur dégagea le dallage et les premières assises;

les débiais furent emportés au loin à l'aide de wagonnets et jetés sur le

versant est du plateau.

Tandis que ces travaux de dégagement extérieur s'effectuaient, des for-

gerons préparaient les mains courantes, les traverses, les crampons, etc.

Les menuisiers, de leur côté, exécutaient le plancher. Ce dernier est

composé d'une série de planches en bois du Nord , épaisses de o m.

oaS mill. et larges de o m. 2 5 cent., accouplées deux à deux, donnant

ainsi au plancher une largeur de o m. 5o cent. Elles sont réunies à

l'aide de traverses en fer fortement vissées. Sur ces planches furent fixées

des barres de bois présentant une saillie de o m. o6 cent., espacées entre

elles de o m. 35 cent., et garnies de bandes de tôle pour les protéger

contre une usure trop rapide.

Pour maintenir le plancher au mili(!U de la grande galerie, à chaque
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nièlrc environ une traverse en bois de la largeur de la galerie a été vissée

sous les planches et fixée au sol par des crampons en fer. Dans la petite

galerie, ces traverses furent au contraire placées au-dessus du plancher, à

cause du peu de hauteur du plafond. Pour cette même raison les rampes

de ce passage, qui ont o m. oi5 null. de diamètre, sont placées à o m.

()5 cent, du sol et scellées directement aux parois par des pattes eu fer,

tandis (jue les rampes de la Grande Galerie, qui ont o m. o3 cent, de

diamètre, sont maintenues à o m. So cent, de hauteur par des tiges

verticales en fer, de même diamètre, retenues par des pattes scellées aux

parois de la banquette qui court de chacjue côté de celte galerie.

Toutes les précautions ont été prises pour éviter un accident et faciliter

la visite de l'intérieur du monument sans aucune aide. Pour monter de

la galerie des voleurs dans le petit couloir ascendant, des échelons en fer

ont été ajoutés à ceux posés précédemment.

Afin d'atteindre plus commodément la grande galerie menant à la

chambre rovale, par la corniche de gauche cpii s élève au-dessus de la

Galerie de la Reine, la rampe qui s"v trou\ait déjà fut rehaussée, et un

plancher avec échelons fut uistallé.

A rexlrémité inférieure de la Galerie Uo\ah', qui surplombe de 3 mè-

tres le Couloir de la Reine, un garde-fou en fer a été placé sur un palier

en bois d'un mètre de côté.

Le seuil de la porte de la (Jhambre du Roi étant à o m. 5o cent, en-

viron au-dessus du plancher de la galerie, un échelon en fer a été scellé

pour permettre d'accéder sans effort à la chambre.

On entre maintenant dans la Pvramide par le couloir dit des voleurs.

Celui-ci a été dégagé jusqu'à hauteur d'homme; une porte de grille en

fer, munie d'un cadenas, en ferme l'issue. Etant donné la commodité de

ce passage à l'aller comme au retour, l'entrée principale est désormais

pratiquement abandonnée; elle reste toutefois accessible aux archéolo-

gues.

On arrive à 1 entrée des voleurs par un escalier extérieur ([ue nous

avons aménagé de la façon suivante. Pour éviter de changer 1 aspect du

monument, des pierres de taille, épaisses seulement de 3o à io centimè-

tres mais ayant la hauteur des blocs du monument, ont été placées à

chaque assise à l'aplomb de sa face extérieure: entre ces pierres formant
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('icran ol la cMislriiclioii aiiliquo ont été iiiacoiiiiées les marches d'un esca-

lier, (jiii est ainsi absolument invisible sur la façade (voir la planche).

Les décombres accumulés à la base de la Pyramide n'ont été enlevés

(juen partie; lachèvement de ce déblaiement aura lieu plus tard.

Reste également à examiner la question de l'éclairage électrique. Nous

ne pouvons malheureusement emprunter le courant de la Compagnie des

Tramways ou du Mena House, comme nous avions pensé le faire. Un au-

tre programme ^lc^ ra être établi.

\euillez agréer, Monsieur le Directeur gé'néral, l'assurance de mon

pi'ofond respect.

E. lÎAn.MZF..

Le Caire, le 27 octobre 1921.



RAPPORT

SUR

L'ENLÈVEMENT Eï LE TRANSPORT DU SARCOPHAGE

DE LA REÏNE HATCHOPSITOU

PAR

M. EMILE BARAIZE.

La découverte, en 1916, du tombeau et du sarcophage de la prin-

cesse Hatcbopsitou, avant i-W- décrite par M. H. (iarter dans les Annales

du Service des Anlùjuilés (vol. X\ I ) et dans TIte Journal of Egijytian Ar-

chœolofry (vol. 1\ i. je ne donnerai ici cjue les procédés technicjues em-

ployés pour la descente de ce monument et son transport au Musée.

Le croquis topograpliicjue de toute la vallée paru dans le journal scien-

tifique précité indiquait seulement, sous le numéro 2'>, la place du tom-

beau dans le Sikket Tacjet Zayed, à l'extrême sud de la montagne de

Gournah; le croquis que je joins à ce rapport donne sa position exacte

par rapport à ce ravin (voir fig. 1 >.

Ce tombeau a été creusé à 53 m. 5o cent, au-dessus du pied de la

paroi est du ravin, au fond d'une crevasse naturelle, haute de 22 mètres,

dans laquelle aboutissent de grandes fissures verticales par lesquelles, lors

des orages, les eaux viennent s'engouffrer. Elles sortent de cette crevasse

en se déversant dans le ravin par le bas de la fente du rocber et vont re-

joindre les eaux provenant du massif opposé.

Par la vitesse acquise à la suite des chutes successives et de la pente

rapide du ravin, elles se précipitent vers la vallée, et jointes aux eaux des

wadvs voisins, forment un torrent formidable qui va, en perdant d'inten-

sité, submerger l'immense plaine sablonneuse dont Deïr el-Cbelouit mar-

ciue la limite.
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-Ces eaux, à leur passage, arrachent et emportent tout des flancs des

collines : terre, gros galets et énormes blocs de rochers qu'elles abandon-

nent ensuite dans le lit des ravins. 11 a fallu enlever ces obstacles à l'aide

de pics et de leviers sur une longueur de à kilomètres pour permettre le

passage des chameaux chargés du matériel, ainsi que pour la pose d'une

voie Decauville. C'est par ces travaux d'approche que j'ai commencé l'exé-

cution des instructions que j'avais reçues.

Les anciens Egyptiens avaient probablement creusé à dessein ce tom-

beau, à 22 mètres en contre-bas de la crête et dans le fond de cette cre-

vasse afin que l'entrée fût bientôt cachée par les terres et galets qu'entraî-

naient ces eaux de pluie. On ne pouvait atteindre cette entrée qu'attaché

à une corde, et c'est avec des efl"orls inouïs que l'on atteignait à nouveau

la crête; aucun être humain n'aurait pu résister longtemps à ces exercices

d'acrobaties à répéter joui'nellement pendant la durée des travaux. Les

anciens Egyptiens étaient-ils plus agiles que nos ouvriers? Je ne le crois

pas. Sans aucun dout-e ils campaient sur le chantier.

Passer jour et nuit dans le tombeau, il ne fallait pas y songer; à tout

prix nous devions trouver un moyen nous permettant sans trop de fatigue de

remplir notre mission. Je constatai que le point h (fig. 2) surplombe une

.plate-fonue rocheuse, la hauleur qui nous en séparait n'était que de 1 8 m.

iio cent.; je pensai aussitôt à faire confectionner une échelle de corde,

mais je reculai devant ce moyen peu pratique à la longue et plein d'in-

convénients.

Parmi le matériel à ma charge, j'avais de grandes échelles de 8 mètres

de longueur, j'en fis assembler trois, l'une au-dessus de l'autre, liées avec

des cordes. T^a base fut profondément plantée en terre, tandis (jue le

haut de cette immense échelle était attaché solidement à une traverse en

bois encastrée dans le rocher au niveau du linteau de la porte. A l'aide

de cette échelle longue de 90 mètres, l'ascension et la descente devinrent

plus aisées, mais demandaient du sang-froid. Cinq de mes ouvriers, pris

de vertige, refusèrent de s'y aventurer.

C'est la première fois que les Aminles du Service enregistrent une ma-

nœuvre aussi hasardeuse que celle de la descente de ce sarcophage, pré-

cieux pour notre Musée, mais dédaigné par Hatchopsitou lorsqu'elle fut

reine. Je devais prendre toutes mes dispositions pour que ce monument

H
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allât sans avaries retrouver au Caire le sarcophage qui avait contenu les

restes de la princesse devenue souveraine maîtresse de 1 Egypte'".

Fig. 1.

'' Le sarcophage avait été découvert

en igoù par M. Th. M. Davis dans iin

liypogée de Bihan ei-Molouk situé à la

Annales du Service, t. XXI.

base du revers de la montagne de Deïc

el-Bahari, long de ai 3 mètres, connu

sous la désignation de tnml)eau n" ao.
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Elaul donné cjue le poids brnl de la cuve est de 1181 kilogrammes,

et celui du couvercle de G97 kilogrammes (densité 2800 kilogrammes le

inètre cube), deux procédés se présentaient :

Le premier consistait à élever depuis le sol, plate-forme rodieuse, un

échafaudage à étages en forme de pylône. Le seuil de la porte du tombeau

étant à 9 m. 80 cent, en contre-bas du point b, le sarcophage aurait été

hissé à ce niveau par un moyen ((uelcon([ue. Une plate-forme en bois l'au-

rait mené dans l'axe du pylône, puis il aurait été descendu à l'aide de

palans dilTérentiels. La longueur des chaînes de ces appareils ne pcrmet-

lant pas la descente d'une seule traite (21 in. 3o cent.), les étages prévus

dans l'échafaudage auraient permis de supporter le sarcophage, sous le-

(lue! on aurait ghssé des poutres, pendant la manœuvre d'abaissement du

poini d'attache des palans. Cet échafaudage aurait été ensuite démonté et

remonté sur le sol pour permettre au sarcophage d'atteindre le lit du

ravin, d'où une voie Decauville l'aurait transporté au lleuve.

Ce procédé assurait la bonne réussite de la manœuvre et garantissait

l'état de conservation du monument, mais il nous aurait entraînés à des

dépenses assez élevées.

Un second procédé plus audacieux, mais moins coûteux, a été employé

avec un succès aussi complet. On voit sur le plan du tombeau (fig. 2) que

l'entrée de la galerie est précédée d'une sorte de cour, qui est le fond de

la crevasse, en avant de laquelle les bords de la fissure se rapprochent et

forment comme deux piliers. J'établis une bigue en grosses poutres, placée

horizontalement à li mètres au-dessus du seuil de la porte; ses bases étaient

enfoncées dans des creux pratiqués dans le rocher et maintenues écartées

par une traverse en bois; les branches passèrent dans des logements

creusés dans les parois des bords antérieurs de la lissure, enfin les extré-

mités, réunies en forme de ciseaux, étaient liées avec des cordes. A l'une

d'elles lut accroché l'appareil de levage. La longueur de ce dispositif a été

calculée pour empêcher à la descente tout frottement du sarcophage contre

la paroi du rocher.

Ceci posé, il me restait à étudier le moyen de sortir le sarcophage et

le placer sous l'appareil de levage, car un obstacle m'empêchait de réali-

ser cette manœuvre. La coupe A-B du plan ci-joint du tombeau montre

un escalier dont le palier i est à 2 m. 80 cent, au-dessus du niveau du



— 179 —

seuil de la porte : il était impossible île franchir cet obstacle, il fallait

donc le supprimer. En le conservant, on aurait dû hisser le sarcophage

jusquau niveau du palier b et remonter le dispositif d'autant, ce qui

nous aurait entraîné à de nouvelles difficultés. L'escalier fut donc démoli,

mais une amorce de chaque marche fut respectée pour permettre la re-

construction de cette partie intéressante du tombeau.

Mais avant d'attaquer au ciseau ce bloc rocheux de (J mètres cubes,

je fis vider l'intérieur du tombeau. Les ouvriers employèrent l'escalier

comme les anciens Egvptiens s'en étaient servi, paraît-il, pour rejeter

les déblais au pied du massif : détails archéologiques que M. Lacau avait

bien voulu me communiquer. Cet escalier avait donc l'ié taillé pour deux

raison;. : la première pour cacher la poi'le du lond)eau, qui aurait

pu être vue de l'autre versant du ra\lii, el la seconde pour le déblaie-

ment.

Le déblaiement à fond du tombeau permit de constaler ([ue la taille

avait été complèlcment achevée. A ciTlaiiis cndrolls la terre et les galets

mélangés d'eau de pluie avaient formé des couches épaisses et si com-

pactes que les ouvriers durent employer le pic. Des blocs de calcaire avec

parement furent trouvés épars dans les décombres; assemblés ils furent

reconnus avoir constitué le socle sur lequel devait reposer le sarcophage

(voirfig. 2).

Le tombeau déblavé, l'obstacle détruit, la chèvre mise en place fut

munie dun appareil de levage à câbles comprenant deux moufles de trois

gorges chacune, formant ainsi un jeu de six cordes tb^ o m. o-îo mill. de

diamètre, d'une résistance de 5ooo kilogrannnes. Le bout tracteur de ces

cordes était lié à un treuil à câble placé à 22 mètres en contre-bas. Il

restait enlin à trouver un procédé permeltanl d'amener le sarcophage sous

l'appareil de levage, éloigné de 2 mètres de la paroi verticale de la uïon-

lagne et pouvant être retiré aussilùl le sarcophage suspendu.

Le proc(''dé suivant fut employé : deux grosses poutres furiMit placées

parallèlement sur le sol, distantes entre elles de m. 2 5 cent, et suivant

la direction donnée par le couloir : deux des extrémités étaient à 1 m.

5o cent, en dedans de la porte du tombeau, tandis que les deux autres

étaient en saillie de 2 m. 5o cent, de la paroi à pic du rocher.

Au-dessous de cette passerelle improvisée et à un tiers de sa longueur,
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fut glissée une traverse en bois assez épaisse. Ce point d'appui permettait

à la passerelle de basculer à volonté dans les deux sens.

Enfin le 18 février 1921 tout était prêt pour la descente du monu-

luopt. Le sarcophage, emballé dans une forle caisse, fut amené sur la

passerelle maintenue immobile, jusqu'à ce point d'appui. Deux vérins fu-

rent immédiatement placés sur chacune des extrémités des deux poutres

en dedans de la porte, et en se servant du plafond comme résistance,

abaissèrent jusfjuà terre cette extrémité de la passerelle , tandis que l'autre

était soulevée. On continua à tirer le sarcophage, ligoté fortement, jusque

sous les palans où il fut accroché. Les vérins furent alors dévirés douce-

ment, la passerelle s'abaissa et se détacha du sarcophage. Ainsi libérées,

les poutres de la passerelle furent immédiatement retirées dans l'intérieur

du couloir du tombeau.

Voici donc le sarcophage suspendu dans le vide; le treuil à câble

mentionné ci-dessus fut mis en mouvement aux chants cadencés des ou-

vriers, heureux de la bonne réussite de la man(Puvre. Pendant la descen-

te, la partie du sol de remblai où devait atterrir le sarcophage fut apla-

nie, des madriers y furent posés ainsi que cinq rouleaux de bois. Ces

deux dernières manœuvres furent répétées pour le couvercle.

Le sarcophage et son couvercle étaient ainsi parvenus au premier étage

de la montagne, mais nous devions atteindre le lit du ravin situé à 3i)

mètres en contre-bas. Afin d'éviter un système d'échafaudage, une roule

fut pratiquée dans le flanc des mamelons situés à la base des falaises

(voir fig. 1). Elle occasionna de gros travaux de déblaiement et de con-

struction de murs de soutènement en pierres sèches; par endroits les

pentes étaient si rapides qu'il fallait emplover des moufles accrochées à

des ancres enfouies à 2 mètres de profondeur et recouverts de terre et de

pierres.

Une voie Decauville avait été installée dans le lit du ravin. Sur deux

wagonnets furent placées les deux caisses renfermant le sarcophage et son

couvercle; sur deux autres, tous les appareils nécessaires en cas de dérail-

lement. La rame se mit en marche en suivant le fond des ravins, préparés

à cet efl'et comme je l'ai dit au commencement de ce rapport. Neuf jours

après le convoi arrivait au fleuve.

Une grande barque pouvant porter un poids de 10 tonnes fut louée;
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elle fut amarrée assez loin de la rive pour avoir suffisamment d'eau après

le chargement du nwnumcnt et de tout le matériel.

-f-

. Socle _

Hû I

l'î I

Fig. 2.

Une passerelle fut construite pour relier la Ijerge à la barque. Une

chèvre de 8 mètres de haut fut dressée à l'extrémité de cette passerelle,

légèrement penchée vers la barque, maintenue dans cette position par
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(les câbles amarrés à une ancre enfouie dans la terre Ji 5o mètres de la

berge. A l'aide d'un palan diflérentiel, les monuments furent placés sui-

vant l'axe longitudinal de la barcjue.

Ces travaux et ces mêmes manœuvres furent répétés sur l'autre rive.

Une fois à terre, le convoi se reforma et s'ucbeniina vers la gare des mar-

cbandises de Luxor. Le monument, cliargé dans un wagon fermé, arriva

au Caire sans accident.

Pour le moment, le sarcophage de la princesse Hatcbopsitou est exposé

<?n face de la porte principale du Musée, sous la coupole; il porte le nu-

méro d'entrée 4 7 o 3 2

.

E. Baraize.



RAPPORT

SUR

LA DÉCOUVERTE D'UN TOMBEAU

DE LA XVIir DYNASTIE

A SIKKET TAQET ZAYED

PAR

M. EMILE BARAIZE.

Monsieur le Directeur général,

Tandis que je préparais la descente du sarcophage de la reine Hat-

chopsitou '", mon attention fut attirée par un de mes ouvriers sur l'exis-

tence d'un autre tombeau dans le même massif montagneux. Il se trouvait

à environ 200 mètres au sud de la tombe de la reine et paraissait être

placé au même niveau. Le «chercheur de trésors» qui m'apportait ce ren-

seignement m'avoua que lui et ses compagnons avaient reculé devant le

travail nécessaire pour vider ce tombeau. Il ajoutait que les habitants de

Gournah n'y avaient pas travaillé pour la même raison. (]ette dernière

indication m'encouragea à tenter l'ascension et à me rendre compte de

l'exactitude de ces dires.

Il était inutile d'essayer d'arriver à ce tombeau par la crête de la mon-

tagne : l'expérience de celui d'Hatchopsitou me suffisait; je voulus partir

du pied du massif. En le parcourant dans tous les sens je finis par décou-

vrir un point d'où, à l'aide d'une échelle suffisamment longue, je pourrais

atteindre une banquette que l'on apercevait à une certaine hauteur.

Mon indicateur, accompagné de deux de ses camarades, fit le tour du

massif par le haut. A l'aide d'une corde il se laissa glisser de la crête

pendant environ 20 mètres, jusqu'à la corniche 011 je désirais également

''' Voir mon Rapport dans le présent volume, p. ly.j-iSsi.
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aboutir. Do là il nous aida à dresser une échelle de 1 2 mètres. J'atteignis

ainsi la banquette elle-nièmo. Elle était large d'abord de m. /io cent,

et allait progressivement en sélargissant vers le sud, c'est-à-dire vers la

direction du tombeau. Après un parcours de ôo mètres environ on arrive

à une forte dépression rocheuse, profonde de .3 mètres, taillée à pic. Avec

de grandes difficultés on parvient à atteindre une seconde banquette, large

en moyenne de 3 mètres et longue de ao mètres environ, dissimulée

derrière d'immenses pans de rochers verticaux (voir la planche). C'est là,

dans un coin bien caché, que mon homme me montra un trou profond

de 2 mètres, fraîchement ouvert, au fond duquel, en regardant vers le

sud, on apercevait, dans le prolongement vertical du rocher, une petite

baie informe conq)lètement obstruée par de la terre. Pas de doute, nous

devions avoir là un hypogée. Pour m'en assurer, je fis aussitôt continuer

la fouille commencée par les indigènes. Un couloir en pente se dessina

taillé dans le rocher (voir figure, plan). Les terres enlevées furent, au fur

et à mesure, passées au crible et jetées ensuite au pied du massif par une

brèche naturelle placée entre deux pans de rocher derrière lesquels,

connue il est dit plus haut, ce lomjjeau était caché. Par ce passage les

Egyptiens avaient probablement jeté les déchets provenant de la taille du

tombeau, et que les eaux de pluie ont ensuite emportés, ne laissant

ainsi aucune trace de la présence d'un hypogée.

Une fois h; couloir d(''hlavé et la présence d'une tombe étant certaine,

je vous demandai l'autorisalion de mener plus loin cette foudle, en vous

donnant les renseignements suivants (lettre n° 22y du 27 février 1921) :

t^Mes sondages ont mis au jour l'entrée d'un tombeau taillé dans le

calcaire : on y accède par une pente rapide creusée également dans le

rocher. Au seuil de la porte et sur le côté gauche, j'ai trouvé une pierre

parée, de m. 5o cent, de long sur m. 20 cent, de large et o m. 20

cent, de hauteur sous hupelle se trouvait une couche de mortier : preuve

sullisante que la porte avait été murée à l'époque égyptienne.

«Dans les décombres, qui obstruaient l'entrée, j'ai trouvé un pelit

fragment d'une feuille d'or, le goulot et le bouchon d'un vase en terre

cuite. Du seuil de la porte, j'ai remarqué qu'un homme avait tenté de

pénétrer dans le tom])eau en rampant entre le plafond et la terre amenée

par les eaux de pluie
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Plan ol coujip du toinbcau.
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<tI1 résulte de ce qui précède fjue ce tombeau inconnu n'a été violé

(|u'à l'épo([UC égyptienne. Il serait donc intéressant de continuer le dé-

blaiement, pour lequel j'ai Ibonnenr de vous demander l'autorisation

.

ainsi qu'un crédit de L. E. 5o. v

Votre autorisation me fut Iransmise lélégra])lii(juemenl, et dès le lende-

main les travaux de dégagement furent repris à partir du seuil de la porte.

Les terres enlevées étaient de même composition que le couloir en

pente. De gros fragments de calcaire, provenant sans doute du plafond,

furent enlevés péniblement. Le sol rocheux fut enfin atteint et nous ser-

vit de niveau; il fut suivi avec attention. La première chambre se dessina

sur les côtés : sur la gauche de l'entrée et sur le sol se présenta une

masse informe de mortier, plâtre et sable, ayant i mètre sur i m. 90 cent,

et épaisse de m. 1 cent. Ce mortier parait être un restant de celui

qui servit à liourder la maçonnerie du mur de la porte, ou bien il a pu

être employé pour le crépi.

Un peu plus loin, toujours sur la gauche, une petite porte fut mise à

découvert; elle était complètement obstruée par de la terre et des pierres.

Parmi les décombres, des fragments d'albâtre furent trouvés. Assemblés,

ils formèrent le couvercle d'un petit vase à parfums. Cette première cham-

bre entièrement déblayée nous donna les dimensions suivantes : longueur,

7 m. 80 cent.; largeur, 5 m. i5 cent.; hauteur de plafond, 1 m. 70

cent.; diagonales, q m. i5 cent. La taille des parois est grossière et irré-

gulière : sans doute un crépi devait corriger toutes ces défectuosités.

La chambre de gauche fut attaquée, la terre y était si compacte qu'il

fallut employer le pic. Le déblaiement ne donna aucun objet. Ses dimen-

sions sont, en entrant : paroi de droite, h m. f20 cent.; paroi de gauche,

.3 m. 80 cent.; largeur, 2 m. 5o cent.; diagonales, 5 m. 10 cent, et

!x m. t)0 cent.; hauteur, 1 m. 80 cent. Cette chambre est inachevée.

Daprès le plan du tombeau, la forme des fragments de la cruche et

du couvercle en albâtre du vase à parfums, nous nous trouvons en pré-

sence d'un tombeau de la XVITT" dynastie, et, d'après le résultat de la

fouille, ce tond)eau avait été violé à l'époque égyptienne.

Il est certain que plusieurs reines ont dû se faire enterrer dans les mê-

mes conditions que Ilatchopsitou. L'ensemble des petites vallées situées

dans cette région, en arrière de la montagne qui donne sur la Aalléc
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même du Nil, et dont fait partie notre ravin, appelé Sikkct Taqet Zayed,

nous réserve encore Lien des surprises. I^es recherches, il est vrai, deman-

deront aux fouilleurs de l'agilité et de l'endurance, C|ui seront peut-être

payées de c|uelcjues désillusions. Le tombeau inconnu de la XYIII" dvnas-

tie c|ue je viens de décrire en est une.

Veuillez agréer. Monsieur le Directeur général, l'assurance de mon

profond respect.

E. Bar,VUE.

Philœ, le 7 novembre 1921.

I



NOTES

OF INSPECTION, APRIL 1921,

BY R. ENGELBAGH.

WORK DONE.

Owing to lack of fiinds, \ve linvc noi becn abic lo do any very ambi-

tious work in ihe way of excavations and repaii-s; \ve bave, however,

reduced tbc level of tbe débris in front of tbe temple of Esna lo tbe ori-

ginal lloor-level for •?. ij-2 mètres clearof tbe front wall, tbus doing away

witb tbe very unsigblly cernent stairway wbicli lead down into tbe temple.

Anotber pièce of work begun bas been tbe clearance of tbe obelisk

lying in tbe fjuarry at Aswàn. Tbe obelisk runs down, at a considérable

slope, iiilo a vasl beap of slone cbips. Assuniing ibat ibis obelisk was of

abolit tbe same lengtb as tbose already measured, we tbougbt tbat tbe

cbip-beap would bold up witbout bavnig to eut it away to a natural slope,

since granité cbips bave a considérable cobesion. We found, bowever, tbat

tbe o])clisk was more tlian 36 vielrcs long, and, wben we arrived at tbis

lengtb, il was clear tbat tbe cbip-beap would no longer bold up, and

furtber work inigbt resuit in an accident. We, tberefore, bave postponed

tbe work until tbe coniing winler, wben we sball clear away tbe cbips lo

a natural slope and tbus expose tbe wbole obelisk.

Tbe work bas been complicaled by large granité blocks lying in ibe

chips. Tbese were too heavy to move, so we bad to borrow quarrymen

from tbe works at Selugia and eut tbe blocks into two or more pièces in

order to bandle tbem. Some bundred blocks were removed in tbis way.

Tbe state of tbe tomb of Nefertari is very bad, tbe pillars cracking

in an alarming way, lo tbe ruin of tbe paintings on tbem. An expert in

plaster repairs is urgentlv needed. 1 fear tbat it will be impossible to replace

ibe fallen pièces, but tbey could be collected and mounted separately,

and tbe cbance of furtber falls lessened byjudicious plastering.
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OBJECTS FOUND.

The sahàhh work at Tell Edfû still continues to l'urnisli us witli objects,

(•Inefly bronzes of Ptolemaic or Roman (laie; lliese, Ihougli in many ca-

ses very Une spécimens, are liarcli\ oi suiricienl, iniporlance to warrant

detailed descriptions willi drawings. Among tliesc o])jects, liowever, ear-

lier stèles are being constantiy l'ound, some being of considérable impor-

tance, and it is l'or tbis reason (bat 1 vvoidd like to see ibi- idl Iaken in

liaiid l)y some compétent arcluBologists as soon as possible.

(1) ScAïuB or KI^G Piîpa or Apiîpa of tlie llyksos period, bougbt from

a dealer at Edfù (fig. i). A fair nund)er of tliese are known, Pétrie in

bis Scariihs, citing i G on plate XXI.

Tbe curions l(>ngtliening of tbc Ict-

ter p in thèse scarabs tempts one to

call tbc king 'Shesba'. In tbe scarabs

given by Pétrie, i 5 ont of tlic i (! bave

tbe name wrilten vvitb ihe lengthened

p (see aiso Galïiiieii, Lwir des Roi.i',

11, p. i/i8).

On either side (d ihe inscriplion, «hii

of lie, Pepa, living l'or ever", are tbree spirals wbicli are nnconnecled wiib

eacb olher across tbc top or bottoin, tins being llie normal l'orni of spi-

rals found in scarabs of this interniediate period. Some scarabs of tliis

king bave concentric cindes in tbe place of ihe spirals.

In my work last winler at Medinet Gboràb ('Gurob'), 1 l'ound a scarab

very closely resend)ling tbe one sbewn in tbe figure, except tbat it bas

only Iwo pairs of spirals. It was found loose witboul any olher objects.

The scarab is of steatite, measui'ing o m. oa cent, long (Kntranre,

no. /i6()8."5).

(2) LiMESTONE STELE DATED TO A KING DuDUMES of thc Middle Kiugdom
,

bought from a dealer at Edfû, baving alniost certainly come from ihe

sahâkh work on tbe lell (pi. 1).

The text is rougbiy incised , some of tbe signs baving a little détail

^(LîDl^ïi c! Son
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atkletl lo llioui. Tlie ligure and llie olloriiigs arc in relief of ihe coarsest

kind and had been originally coloured red. Tiie style strongly rcsembles

ihat of tlie slele of Daduiheteprê', Diidunios, also from Edfù (see Barsanti,

Annales (ht Serrice, IX, p. 9).

I give a provisional translation of llie text, althougli sevcral passages

in it are by no means clear to me. Witli tbe référence books at niy dispo-

sai bere al Luxor, I am unable to compare it wilh otber texls of the saine

period. Il seems in places to be corrupt.

rj \ royal oITering by Ilorus of Edfù and Osiris, Lord of Busiris;

I
may tbcv gi\e funeral-olferings of béer, oxen, birds, food and bread-

oiferings to tbe /irtoflbe 'Royal Son'
|

Hor-sekber. Saitb lie : I am known

as one wbo is in tbe Court,
|

tbe eldest son of my falbcr, sercne in (my)

comings(?) before tbe j' Prince; whoni tbe king magnifies — be is as a

cbild (lo bim). Saitb be (again) : 1 am
[
a 'Royal Son' of tbe Migbty

Prince, Son of Rè', Dudumes, may be be magnified (?j.

(Vertical) Il is tbat 1 |
formerly, be gave me. . . j ...?..

. . \ begoilen by tbe 'Royal Sou' Sebek-kelep, born of
|

. . .
—

senb, wortby. n

Tbis is a furlber exampl'e of a man, not tbe actual son of tbe king,

baving tbe lllle i>\ 'Royal Son' (sec 1>\iif.ssv, Annales du Service, XVII,

p. a.-i;,).

Tbe stèle measureso m. 5/i cent.by om. 335 mill. (Entrance no. /i G 9 98).

(3j Stf.lf, of Amf.neumkt fi'om tbe snhàhli work at Tell Edfù. Tbe slele

is of linicstone measuring m. 55 ceMl. by o m. /( 1 cent., tbe louer lel'l-

band corner being missing. Tbe work is extremely good, llic détails of

llie ligures and bieroglypbs being very délicate (lig. a).

Below, and parallel witli tbe rounded top of tbe slele, is tbe sign of

bi^aven, benealb wbich is tbe winged dise of tbe Sun. Under ibis is a ver-

tical Une of lexl reading : ^^ '^ Lord of Heaven, Lord of Edfùv.

On eitber side of tbe two urœi lianging down front tbe dise is a text

in duplicale reading from tbe oulside inwards : ^^ ijlf «[Horus of]

Edfù, tbe Great God, tbe Particoloured".

Below ibis, reading from tbe middle outwards, are ibefollowing tilles :

(rigbl) f^ (m^UlVrilt^ "Son of Rê', Shabaka, beloved
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by the Greal God Horus of EdlY. -
: (lelVl f ^ ^ ("^[111il [ !

"
J^ ^

- kiiig of the Sontli and Xorth. Xeler-Ka-Rè'. boloved In Aineii-Pir'\ Lord

of Karnak -.

The cartouches are so thoroughlv hammered out , the blows hanng

been struck from the top downwards, that I was unable to détermine the
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x4v^

(In

Fk. 3.

nanie witli cerlainly; Mr. Daressy, however lias clearly de-

monstrated lo nie that it, is tliat of kiiig Sliabaka of the XXV"'

(lynasty.-

Al'ter vertical coluiiins of te\t readiiiji; IVom the centre ont-

wards, cornes tlie scène of a nian called Amenemhèt and liis

\vifi> kliikhiw in the présence of tlie goddess Mût. The inan of-

fers llouors etc., while his wife liolds a niirror in her left liand.

lîeloH the scène are tlie reinains of thrce lines of te\l.

Tlie nanie Pa-llienf is found in the Theban necropolis (see

(îu',i)i\i;ii-Wn;i(;Ai,L, Topographical Catalogue of the Privnte Toinhs

of Tliclies, toinb i aS).

The vertical text ai)ove llie ligm-cs rcads : (---^)']
J ^!!!!!!!!!îW

ctTlie priest of Anien-ein-lsiil , Amenemhèt, son of Ihr

second pi'iesl of Amen, i'ailienf. liis hcl()^('d wde is ihe Lad\

of the lloiise khikhiw. •'

(-) ><!--:^i:iiiT!!!ii:p:^APHP
'Mnl, Ihe (ireat One of Asiierl, the Lady of lleaven, the

Mistri^ss of ail the Gods. lier Majiîsty is appoinled as Leader

of tiie Horizon-dwellers and is given life, strength and health. "

In iront of tlie nian is a vertical liiie of text (—') :

__ 1

1*^1 ^ rû^
""^ X ''* «The giving of Iloral-olTerings of llie

forest. . . ", and m front of the woman : (^v. —») j| ^ ^/
"^^^î^ J'fi^l ^' l'ollower of Mnt, see in thy face the sun

rise)'.

The text at the .hottom of the stide reads : (-^) ]
• •

es— 3 i—I —. • . * _ V '~~^ 1^ I

• • • ^ :i^">r^-si-

«] . . . [Amen-eni-l]pt-lsut, Royal Companion, Amenemhèt,

son of
I

... count him among the beloved servants
|

• • •

cause tliat 1 rejoice in Nubl. ;i (Entrance nuinber /iGgiG).
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[à) Iron fork of Coptic date, found in tlie sabâkh work at Tell Edfù on

Mardi 1921 (fig. 3). The fork measures m. ho cent, in lengtli, in-

duding the wooden handle, and tlie thickness of the iron is m. no/i

iiiill. Tho condition of this spocimen is excellent, lliore being liar(li\ a

(race of riist. (Entrance no. IxGrj'j'^^.^

(5) Sha\aabtï figures of Rameses VII AND Seti I. — While making a list

of flie sniall antiquities, left in past years at niv store in Lu\or, I canic

across a basket containing a nundjer of very coarse alabasler slitmablï

figures, togetber with some fragments of figures in blue glazed ware.

Tbere were no indications as to their provenance, or the date when they

were received into the store, but they niay well iiave fornied part of thi^

ohjects seized during the war from illicit dealers.

On many of the figures there were traces of paint and text, so after

cleaning them carefully, I compared them one with another, and found

lliat they ail bore the name of Rameses VII with the exception of one piec(>

of glaze, which was inscribed with the name of Seli I.

There liad been at least 20 of the alabaster figures, which are of the

coarsest possible work, ranging in height from o ni. 19 cent, to m. t<S

cent. No two are alike in sliape. Of thèse, only 10 are in anv wav read-

aiile, tliough ail appcar to bave originally been inscribed.

The colouring seems to bave been put on in the following order : the

vertical inscription with the détails of the fealures, wig, sand-basket, etc.,

were first drawn on in black ink; next a wash of thin green paint was

applied to the whole front of the figure. The wig was then painted blue,

and iinally the face and sand-basket Avere coloured red, and two vertical

red lines were, in some cases, added above the black liues alread\ llaiik-

ing the inscription.

Two of the figures were inscribed, (voriical -—) : ^( 0^^="-=-^^^
J

Of four others arranged similarly to thèse, two stopped at the end ^f

ihe first cartouche, one was legible down to the end of the first cartouche

only, Avhde the legs, bearing the lower cartouche, are ail that remain of

the fourth.

Annales du Service , t. XXI. i3
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Two figures were inscribed p^^, followcd by the two cartouches,

in one case set verticallv, and in tlie olher case abreast.

Two otber figures had the inscription :~f®i\î=~=^ P^-
The raïs is a thicl<er-set figure, with no words l)efore the eartouolies,

but wilh the words : P"^^ after them. In ihis figure, the cartouches

are set abreast.

With the aUibuster figures were the legs of a fine bright-])lue shawahl'i

,

and tlie feet of anothcr. The former ])ore the cartouche : f o "| ^=~=C^ 1

and llie lalter the last lialf of the sanie cartouche, followed by tlie

words
[
J

.

The only object of a date other tlian tliat of Rameses VII was the mid-

dle part of a greyish-green shmvablï of Seti Merenptah (I). The brealv is

ancient, and the figure must bave measured about o m. i45 miil. high

when perfect. Two horizontal Unes of text and part of a third are ail that

remain of the Bilual of ihe Slimvabtï. Each h'ne begins at the back, and

passes round the front to tlie back again. The inscription is very faded, and

I am bv no mcans clear as to some of tlie signs. The parts remaining may

l)e rendered : «May [Men]-maat-Rê, right of speech, be glorified. Sailh

he :
'0 thou shawablï, if one orders Seti-mcr-en-Ptali, right of speech,

for lh(^ performing, at any lime, of work which is to ])c done (in the IJn-

derworld, etc.)".

The insertion of the words : ^^ before the word _H_ c^work", is,

l beiieve, unusual; it generally occurs, as a clause, later on in the chopter.

As to the provenance of tliese figures, it seems most likely that they

were stolcu from the excavations at bis tomb. Had they been found by

the excavators, they would not havc been put inlo store hère, but would

bave formed part of the division with the Muséum. Though royal shawab-

lïs in coarse alabaster are well known, I can find no référence to any

others bcaring the name of Rameses Vil. Although bis tomb is known

(no. 1, Tombs of tlie Kings), bis mummy bas not yet been found — or

at any rate identified.

The présence of the shmvablï of Seli I tells us notliing; fragments of

ihese bave been found, scattered at varions points in the Theban necro-

polis, for many years.
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SMALL TEMPLE OF DOMITIAN AT ASWAN.

On a récent vislt to Aswân, tlie 'chef do fouilles' of tlie Service des

Antiquités, Mustafa elT. Moliamniad, calied my attention to tlie reruains

ol' a sn\all sandstone temple of llouian date situated immediately ])eliind

tlie niarkaz buildings. I cnn find no rejiorl of this temple, so 1 take the

Fi;;. II. — Templo of Domlli;ui, Aswi'm.

ojiportunily to give a rougli description ol' il, on llie principlc llial il is

bcltcr tliat it be reporled twice than not at ail.

A A'iew of this temple, taken from tlie wesl, is shewn in figure h.

It wiU be noticcd tliat tb(! walls of native liouses are built on the top

of the anclent stonework.

Tlic onlv remanis of the temple now exiiosed are the |anihs of the door

(A); part of a pillar(C), o m. ']•?. cent, diamelcr, 3 m. /iG cent, to liie

south of the door (centre to centre), part of the south boundary wall of

the temple o m. 8A cent, thick (D), and some foundalions iower down

Ihe slope (E). Only about a mctre and a half of the door is now visible,

the reniainder being biiriîd under the rubbisb.

The door is ofpoorwork, no traces of ihe lintel now remaining. The

i3.



— 196 —

door was i m. 86 cent, wide and on llie inner faces, and tlie top, aretwo

scènes in coarse relief of tlie king niaking offerings. ïhe scène on the soutli

. jamb is in very bad condition, and cannot be completely exposed witboui

bringing tlie bouse walls down. I managed lo expose part of tbe relief of

tbe nortbern jamb, but tbis ail but brougbt the bouse toppling down.

Tbe scène and tbe inscriptions are covered witb coarse plaster and tbe

lutter, being of tbe small rougb work typical of tbe period, can now ba-

l'ely be decipbered.

In tbe relief, tbe king, wbo appears to be Domitian, stands before

Horus and Hatbor. Horus is styled :
*
J^lftl^ j^ ttSon of Osiris, boni

of Isis ;;, wbile tbe litle of tbe goddess 1 bave not been able to make ont. Tbe

king olfers tbe red crown in bis left band and the white croun in bis rigbt.

;Au-Above tbe king is t],e title : (^) 1^ ( KT<^'^!!PÉ'
tocrator Caesar^i, and Ijelow bis arnis tbe cartouche seems to read (verti-

cally) :

( ]f^^(?),^^;^ t-Domilian Gcrmanicus".

A verlical inscription bebind tbe king reads : ^ tX S ""^ 5 ® !
'''"* !^

I sball endeavour to reco\ er ail tbe lexl wben 1 can scrape olf tbe plaster

wbich covers it. It is of no use beginning lliis until tbe olber scène can

slniibu'ly trcated. Tbe space between tbe jainbs is lilled up witb stones,

and purcbase or expropriation will be necessary before tbis can be doue.

Each jamb bas a balf-colunin bonded into it. It will further be noliced

that, outside tbe fragment of stone walI to the soulh ai D, is a brick wall

about m. (jo cent, tbick wbich seems to be contemporary witb it.

Tbe inside widtb of ihe temple was about 1 1 m. 3(5 cent.

Wben we lirst saw ibls t(unple, we tbougbl that it ran in under the

native bouses. It is clcar, ho\\e\er, that tbe foundations of tbe temple arc

half-way down tbe slope in front of tbe bouses, so ihc most we can hope

for is a rougb ground-plan of tbe temple.

The temple may possibly bave been a birth-bouse; if tbis is so we may

expect a larger temple in tbe vicinity. Tbe Aswàn temple is mucb too far

away to be related to it, so sonie excavation in tbe vast heap of rubbish

lo tbe west of tbis site might well lead to tbe discovery of a new and

hitherto unknown temple.

R. Engelbach.
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VII. — TOMBEAU D'UN CERTAIN RAMES A MATARIA.

A une distance de i i ."i nièlres à louest de la gare de Malaria et sur le

côté droit (nord) de la rue conduisant, face à la gare, de celle dernière

à l'Arbre de la ^ ierge et à rObéli5f|ue, est un terrain vague à peu près

rectangidaire de /lo mètres environ de longueur est-ouest et 5o mètres

de largeur nord-sud, sur lequel nous avons eu loccasion de faire des

sondages en août dernier. Son propriétaire \ avait, en effet, trouvé un

linteau de porte en calcaire, presque complet (seule l'extrémité de gauche

man([uait), décoré dune ligne horizontale dhiérogh^îhes cjui annonçait

un monument funéraire, et qui, par son stvle, paraissait remonter à

l'Ancien Empire. Il était à supposer cpie nous avions là au moins une

tombe, peut-être même une petite nécropole, assez éloignée, à la vérité, de

l'enceinte de ranti([ue Héliopolis et ne présentant aucune relation avec la

nécropole des grands prêtres de R('-Atoumou, que le Service des Anti-

quités avait eu la chance de retrouver en igi'î tout contre l'angle sud-est

de ladite enceinte (voir Ami. du Sei-v. des Antiq., \\I. p. icjo-aïaV mais

peut-être contemporaine, conmie cette dernière, de lAucieu Empire.

Dès le premier jour des travaux nous mettions au jour, en effet, une

série de tombes, d'aspect assez modeste et descendant fort peu (2 mètres

environ) au-dessous du niveau moderne, mais visitées régulièrement,

malgré leur peu de profondeur, par les eaux d'infdtration. Nous étions,

par bonheur, en plein été et pouvions travailler ;i l'abri de l'eau, dans un

terrain sablonneux et fort peu consistant. Les tombes étaient construites

'' \oir les parag-i-nplips l-M aux jiages 17-09 ilii ini'sont volume.
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en ltri([ii('s crues, (jiic riiuiniilili'' ;i\iiit désagrégées , ne poiiaieiit (sauf une)

aucune inscripllon el ne conlenaieni plus (|uc des traces de poussière jaunâ-

tre là où avaient élé les cercueils el les momies. Comme objets, nous recueil-

limes seulement ([uek|ues poignées de perles bleues ou vertes très ordinai-

res. Ces tombes étaient alignées grosso modo, sans régularité, suivant une

rangée est-ouest, et leurs dimensions ne dépassaient

guère 5 mètres en largeur (est-ouest) sur 8 mètres en

longueur (nord-sud). Elles étaient du Ivpe ci-conire

(un corridor d'entrée servant de chapelle funéraire,

une porte basse sous laquelle iHait glissé le "cer-

cueil, une assez grande salle disposée perpendiculairement au corridor

d'entrée et dans laquelle se trouvait le cercueil. Elles étaient orientées in-

distinctement soit

vers le sud, el

été probablement

miser le terrain;

quer, du reste, ([ue

sud -nord, etc.,

meni observée.

La seule de ces modestes sépultures cjui mérite une description avait

son entrée, orientée vers le nord, à 8 mètres du petit mur de briques

élevé par le propriétaire ac-

[u(^l sur la face nord de son

li'rrain el à cj mètres du même

petit mur élevé sur la face est.

Elle appartenait à un nommé

Ihbncs, et c'est d'elle précisé-

ment (jue venait le linteau

découvert plusieurs mois au-

jiaravant par ie propriétaire

(lu terrain, ^ous nous trou-

vions donc en présence d'une nécropole au plus tôt ramesside, et plus

vraisemblablement saïte, mais imitant le style de l'Ancien Empire. On ac-

cédait à la tombe de ce Rames par un corridor nord-sud de 3 mètres dej

longueur et i m. a 5 cent, de largeur. La partie nord do ce corridor

B

vers le nord, soit

celte disposition avait

adoptée pour écono-

je dois faire remar-

ia succession nord-

nélait pas régulière-

N 4-

EùWdlc
:>
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(i m. 52 cent.) était constituée par un escalier en briques tie cinq mar-

clies. Àvi delà de cet escalier et à i m. o5 cent, de sa marche inférieure,

était construite la porte en pierre séparant le corridor de la salle trans-

versale. Cette porte avait o m. 3 1 cent, d'épaisseur, partagée entre deux

montants calcaires adossés l'un à l'autre et d'épaisseur inégale (o m. lyô

mill. pour le montant extérieur et o m. i35 mill. seulement pour le

montant intérieur). Les quatre montants étaient de largeur sensiblement

égale (o m. î2g cent.), et l'ouverture ménagée entre eux pour le passage

du cercueil était de o m. (îli cent., bloquée par une pierre dressée,

épaisse de o m. 20 cent., qui ne fut pas retrouvée en place, car cette

nécropole n'avait pas échappé aux attaques des spoliateurs. Cette pierre

reposait sur un seuil de m. lA cent, de hauteur, en calcaire, qui, lui,

était encore en place. Seuil et pierr(; dressée mesuraient m. 36 cent,

d'épaisseur nord-sud, alors que les moulants latéraux ne mesuraient que

m. 3i cent.; c'est dire qu'ils débordaient de m. 0.5 cent, en avant de

ces montants, du coté (h^ Fexlérieur. Les montnnis latéraux, hauts de

m. 80 cent, en leur état actuel, étaient ornés, sur cette même face exté-

rieure, d'un tore semi-cylindrique enrubanné, où subsistent encore des

traces de couleur rouge sur la ligne formant ruban. Ils étaient, au con-

traire, absolument lisses sur leur face intérieure, qui n'était pas destinée

à être vue. Deux bandes verticales d'inscriptions ornaient les faces exté-

rieures, une de chaque côté du tore, tandis (jne les faces intérieures

étaient nues. Toute la partie supérieure des montants latéraux (0 m. no

cent, environ) avait disparu, mais les deux linteaux adossés qui reposaient

sur ces montants ont subsisté; leurs morceaux ont été retrouvés au cours

de la fouille. Ils mesuraient m. 98 cent, de longueur, m. ao cent, à

m. f2 1 cent, de hauteur, et respectivement m. 1 1 cent, et m. 1

9

cent, d'épaisseur. Le linteau extérieur est complet en quatre fragments se

raccordant exactement, tandis que le linteau intérieur (celui qui nous

avait été signalé par le propriétaire du terrain), en un seul morceau, était

incomplet à son extrémité de gauche. Montants et linteaux ont été trans-

portés au Musée du Caire, où ils sont inscrits sous le numéro /17120 au

Joiutial (ïmlrée.

Le couloir d'entrée se continuait au delà de la porte sur une longueur

de m. /i8 cent., après quoi l'on arrivait dans la chambre funéraire,
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rectangulaire et perpendiculaire au corridor, lequel n'était pas creusé

exactement au milieu de la tombe, mais beaucoup plus près du côté est que

du i;ôté ouest. Cette salle mesurait h mèti'es de longueur d'est en ouest et

1 m. f)o cent, de largeur de nord en sud. L'épaisseur des murs de briques

qui la limitaient sur ses faces est et ouest était de o m. ^5 cent. Dans

l'épaisseur de sa paroi sud, opposée à l'entrée, était ménagé une sorte de

réduit de o m. y 5 cent, de largeur et i mètre de profondeur, et ce

réduit, destiné peut-être à recevoir les vases canopes, les ouchablis, etc.,

n'était pas rectangulaire, mais se terminait en pointe aiguë à son extré-

mité sud. Enfin, il n'était pas creusé dans le prolongement du corridor

d'accès, mais plus près de la paroi ouest de la chambre et à i m. 2 5

cent, de cette dernière. Il ne fut absolument rien trouvé du cercueil ni

de la momie ni du matériel funéraire de cette tombe.

Le linteau de la porte portait les inscriptions sui-

vantes, qui ne diffèrent entre elles que par un seul

des titres attribués au défunt :

A. Face externe : {^) \ > "^ > fH J # > ï [©]

B. Face inlerne : (-*) ^>-^^|ûiJ^'|'J|^

V: Le pensionné i^iVOsms), lecteur, père divin, parent

(lu roi, serviteur aux vivres (?) d'Héliopolis , Rames.'»

Les inscriptions de la face externe des deux mon-

lanls de la porte ne sont pas disposées de façon sy-

métrique sur chacun des côtés.

A. Montant de gauche (voir ci-contre) : (—
')

v^[Off'rande royale «] Alouinou(^?'j [résidant^ à l'inté-

rieur du pavillon divin , seigneur du bon ensevelissement.
|

[Le pensionné] d'Osiris, seigneur du cercueil dans la

nécropole, père divin, bujfetier (.?) d'Héliopolis, prêtre récitant, doux de bras,

parent du roi , Rames. »

[U\
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B. Monlanl de droite (voir ci-dessous) : (*—

)

INous avons là un proscynèine adressé |)i'oljal)Ienionl à

Osiris en toutes ses places pures, [j^ \. ii '^'^ f^ "'

qui est mentionné sur plusieurs autres inonumenls d'Hé-

liopolis, en particulier dans les tombes des grands prêtres

trouvées en igi6 (cf. Dahessv, Ann. Serv. Antiq., XVI,

p. i ()5 et 2o5) :

K [Proscynème à Os'ms pw] loules ses \^p^aces^^ pures, appa-

rition de vivres à la voix pour lui (le défunt) chaque jour

\cl] en toute fête. [Le pensionné d' Osiris] , prêtre récitant, doux

de bras, préposé aux vivres et aux boissons dans la (Irande

Demeure, père divin, hujfetier (?) dHéliopolis, Rames. ^^

fl

•il

o

M
1
t

5k

I o

Atoumou, à qui est adressé ce proscynème, est le dieu

local de la capitale dn XIIl" nome de la Basse-Egypte,

Iq-Om- Héliopolis, sur le territoire de laquelle se trouve

la nécropole retrouvée près de la gare moderne de Mata-

ria. Il est curieux de le voir assimilé au dieu funéraire

Anubis. Le signe =8= n'est, sans doute, pas absolument

certain; mais, en tout cas, les traces ne permettent pas de lire ici le nom

d'Anubis.

Quant au défunt Rames, ses fonctions étaient assez modestes, semble-

t-il. Il était J] Kpère divin -^j grade qui paraît avoir été le plus bas dans la

biérarcbie sacerdotale, —
f ^J " lecteur ti, chargé de réciter les livres sa-

crés pendant les offices religieux, — ^^"^ '^•pcii'<^'it au roir>, titre qui

était probablement d'ordre bonorifique et ne comportait, surtout à l'épo-

que où nous sommes, aucun lien réel de parenté avec la famille royale, —
1-=.—», tma-ii ^doux de hrasv (titre très fréquent, qui a peut-être quelque

relation avec la charge de fflij), — eniin |^ (var. |)|^, ouba[?) Inou,

titre assez vague qui est, heureusement, expliqué et précisé par cet autre,

<=> *A 1 1 A qJ ^n '^
l»'êp'^'^é aux vivres et aux boissons dans la Grande

Demeure 11.

S ^ r> var. ^^ (Pijr., $ /i88 a),^[Pi,r., $ ï,,h r/), ^^ol^
(stèles n°' a-îO'yS, açioHS, 9!î0f)-?, aaoyy et ^la i orj du Musée du (iairej.
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*^[^ (sUiliie coll. Siil)atlior : Lkuiiun, Rec. de trav., XIV, p. fiG, ii" i3),

[j^ i^Tudl., loo, •>.']) "/« Grande Dcmviirc^'!, éliiil le nom iruii des

loiiipics (riiéliopolis (cf. BiiKiScii, Diclionn. géogr., p. h-jô-lfjG , et Géo-

graphie, II f, p. 87 et seq.), consacré spécialement au Soleil Levant,

AtoumoLi, et noire liâmes était chargé de l'approvisionnenient de ce temple

en vivres et en boissons. Par là me semble définitivement éclaircie la si-

gnification du titre f j^ (var. f) |q porté par le propriétaire du tombeau

de Malaria ; nous avons évidemment ail'aire ici au mot f ^ ^, 'J J ^'^,
î *J' î' e^a^' '^''^•' ouba, rendu par Dieiier, Atifwarter, par Erman et

Grapow [Agypl. Handwôrlerhuch, p. 34), et par servant, a hind ofpriest(1j,

par Budge (^Hierogl. Diclinn., p. i58). Deux passages des textes des Py-

ramides (i^i^ 5(Jo b et 56(j b) nous font connaître un dieu f '—>^ (var.

iX,—^\^) "^oiiba (var. f <• nouba en chefv'j d'Horus-n, dont la fonction

est clairement indiquée par le contexte"'. Je renvoie le lecteur à l'original

et me contente de traduire les deux phrases en question, dont je suis

redevable à iM. (îolénischeiï :

«) Pijr., ^ 5Go a-v : Formule à réciter : kO Ourkaf, buffedcr d'Horns,

gérant de la salle à manger (?) de Rà et doyen de la cuisine de Ptah,

accorde au roi N. . . que son manger soit jilus abondant (|uc ce que tu

accordes ordinairement! 51.

i) Pyr., ^ 6()G a-c : kO Ourkaf, biil/elter (var. '!.buj]'elier eu cliefv, f #)
d'Haras, g(''ranl (var. gérant en chef,

-f •) de la salle à manger (?) de Rà

et doyen (var. doyen en chef j^») de la cuisine de Ptah, accorde au roi

N. . . que son manger soit [)lus abondant que ce que tu accordes ordi-

nairement, plus abondant par rapport à sa viande!».

''' Biiigsi-li (Wôrlerbuch , Supplément,

p. 37), qui lisait ce mot ^'—'1, àb, en a

donné de nombreuses varianles oitliogra-

pliiques. — M. Goli''nisclie(ra liien vnnln

attirer ninn attention sur une autre lec-

ture possible lia titre f \, signalée par

MM. Erman et Grapow dans leur récent

Handwurterbuch (p. /i.3), ivdpiv V _

\ f (cf. Pijr., SS i-îo et la/i, où il est

fait mention de Youdpou de Ré dans un

passage relatif aux provisions de bouche

du roi Ounas divinisé). Le sens de ce mot

serait le mcjne (pic celui du mot ouba :

Aufwârter, D!encr{im llaiise), et Voudjmu

délié lemplirait exactement la mi'mc fonc-

tion que l'ouba d'Horus. Quant à M. Budge

[Hietvgl. Dict. , p. 1 9 1) , il considère à tni't

le mot uipu comme désignant un va-ie.
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li s'agit donc hum i\\u\ porsoniiajjc divin chargé de vciUor à la nourri-

lure du roi dcl'nnl, et dont la fonction est ncltement spécialisée dans l'ap-

provisioniieuient mi viandes. Jajonte (jue celte charge ne paraîl a\oir

existé que dans la région d'Héliopolis et de Memphis. Les fonctions du

ouba se sont, par la suite, développées et se sont étendues à Tapprovi-

sionnement en pains et aussi en boissons. Cette extension de la charge

neut lieu, toutefois, cjuassez tard, car encore sous le Moyen Empire le

titre ouba est employé soif seul (-J-^i ^ j' stèles n°' 20127, 20933,

aoôfi'î, 2o586, 20602, 20609, etc., du Musée du Caire), soit ac-

compagné de la spécification kcJu magasin des viandes ^-i :

^ ^^ j_,
I
^__^ ^gj-.j.. j^„ 200^- )^ —

_J^ ^ rS V '^stèle n" 201 u/i
),

t>S!^l (^t^de n" 205.56), — * >S l^i^ (^tèle n" 20G66),

ir"'S!'r islèlen" 20716), — «>Sii (slMen" 20737).

A lépoque de notre Hànies ffin du Nouvel Empire ou début de lépoque

saïte), le fonctionnaire f ^(var. f)|^ ^buffelier d'Héliopolis v, avait dans

SCS allribulions la cave aussi bien (|ne la cuisine du (emple *Q"[^i

puisqu'il était en même temps ,^ ^J*
*{* *î* -préposé iin.v alinicnls solides

et liquides^.

Mil. — STÈLES FUNÉRAIRES DE KOM ABOU BELLOU

(VOIR L\ PLANCHE).

I

Le site de la nécropole de l'ancienne Téréuonthis, connu aujounlbui

sous le nom de kôm Abou Bellou et dont l'emplacement est à la lisière du

désert libyque, à 4 kilomètres environ au sud de la gare de Kafr Daoud

(sur la ligne du Caire à ïeh el-Baroud), markaz de Kom Hamàda, moudi-

rieb de Bébéra, n'a jamais été scientifiquement exploré. Les deux grandes

buttes qui le cùiiiposenf sont encore assez hautes, principalement dans leur

partie occidentale, mais les sebbaUiin les exploitent très activement, si

''' Ln foi-mc exacte île ce signe n'exisie pas en lvpi)gi-a|iliio.
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bien qu'elles présentent, l'aspect d'un véritable chaos d'entonnoirs et de

tertres, complètement recouverts "de cluujf vouga. L'hiver dernier, cinq

nouvelles stèles funéraires sont sorties de la i-égion occidentale du kôin

^oisine du grand tombeau en calcaire qui se dresse à mi-hauteur, (les

cinq stèles ont été envoyées au Musée d'Alexandrie, et je ne décrirai ici

(|ue la dernière trouvée, celle qui porte une petite inscription grecque

(voir la planche)'".

Cette stèle, rectangulaire, est en grès assez tendre, facile à travailler

mais de médiocre qualité. Elle mesure o m. .36 cent, de hauteur et o m.

9a cent, de largeur. Sa facture est grossière, mais son état de conserva-

tion est satisfaisant. Elle ne diffère pas du lype que IM. Edgar, dans son

Catalogue du Musée du Caire (G»w/,- Sciilpliirif), a appelé série rnmiiine et

ipi'il a altribui: à la [x'-riorbï du ]f au iv' sièch^ de notre ère. Elle se rap-

proche surtout (les stèles n"' 2-j'^)kh et aylJîiy du Caire, originaires égale-

ment de kôm Ahou BeHou; on y relève 1(> même mélange d'éb-ments grecs

et égyptiens '-'.

Le cadre est conslilui' par un naos, à colonnes et toit de forme égyp-

tienne. A l'intérieur de ce cadre est sculptée {^rchrf en creux) la scène

babil uelie du repas funéraire. La défunte, vêtue et coiffée selon la mode

usuelle à ces sortes de monuments, est couchée sur son côté gauche, mais

la tète tournée de face sur un lit aux pieds très élevés, le coude gauche

appuyé sur une paire de coussins et la main droite tenant une coupe à deux

anses. A l'angle supérieur de gauche le chacal d'Anubis est accroupi sur

une sorte de socle rectangulaire qui est, sans doute, une rémiinscence de

l'ancien support d'enseigne "^ des monuments pharaoniques. Au-dessous

de ce chacal est assis un personnage de taille beaucoup plus petite que la

défunte, et (pii est certainement, d'après la seconde ligne de l'inscription,

le tils de la défunte; il est assis sur sa jambe droite repliée sous lui, tandis

(jue le genou gauche est redressé: les deux bras sont verticalement relevés

'"' Voir dans les /l/in«/es, l.W, ]). toS- de ces slMes funérniies, ni-ioinaires en

lia, liuil stèles analog;iies conservées an niajenre partie dn Délia (Kôm Ahou Bel-

Mnsée du Caire et originaires également lou, Tell Basta, Tell Mo(|dam), d'époque

de ce kôm. gn'co-romaine et de type gréco-égyptien,

'"' Pour une desciiption d'ensemlile voir IvnfiVR, Grrnic Sculpture
, p. xi-xv.
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de chaque côté de la tête. Sous le lit sont représentés les oLjets variés

habituels, table à trois pieds supportant trois vases (deux à fruits et un à

liquides), — vase à deux anses. — longue amphore pointue à sa base et

dressée sur son pied,— enfin, tout à gauche, l'objet que M. Edgar pense

être un bouquet, mais qui pourrait être plutôt une gerbe de blé. Des

traces assez importantes de couleur rouge sont encore visibles sur toute

cette scène, au-dessous de laquelle est tracée une inscription grecque de

trois lignes, indi([uant le nom de la défunle et celui de son lils d la date

de leur décès respectif (?), suivis du terme habituel dadien :

eAHCIC AnO BexeNGCJTOC L \Z Qotiîms àiih Y,s^svBaT05 [hovç] il

ACKXACOYIOC L KE GAOYe kanXis K mis [hom] xs &ao60 . . .

eVVYXI sui'vx.ieji

<s.Tlinêsls, de Beklieiith6s{^?^, l'an ij; Ashias, son fh , l'an sS {_?) h'. . .

du mois de Thol, adieu! ^^

La défunte est donc morte en lan i 7 d'un empereur romain que nous

devons probablement placer, comme Ta proposé M. Edgar, soit au n" siècle

(Commode?), soit au ui° (Caracalla), et son fils serait mort en l'an 20 (?)

du même empereur. Il se peut aussi que la seconde date ne soit pas celli^

de la mort du fils, mais celle où, vivant encore, il a décidé, eu hommage

de piété filiale, de consacrer celte stèle îi la mémoire de sa mère, morte

huit années auparavant.

La lecture de cette inscription ne présente pas de diilicullés, sauf l's de

la deuxième date, qui est incertain. Les noms propres Qafja-is et Ao-xAas

(abréviation de AiyxX);7j-(os) sont très connus'".

11 n'eu est pas de même du nom propre qui suit la préposition ctTro et

parait être un nom de lieu. Malgré la forme anormale du 0, qui est ou-

vert à sa partie supérieure et porte deux pointes divergentes de chaque

coté de cette ouverture, ce nom ne paraît pouvoir être lu que Bep^erôwTos

,

et nous avons probablement là le génitif de Es^svSco; , localité qui n'a, du

reste, à ma connaissance, jamais été signalée, mais que l'on peut supposer,

''' Voir, en particulier, Ôai/o-iî sur la Seru. des Antiq., XV, p. 111), également

stèle funéraire n" 10 (Edgar. Ami. du de Kôm Abou Bellou.
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en toute vraisemblance, avoir été située dans lu région de l'antique Térénou-

lliis (aujourd'hui Et Tarrâna, *jJiJi, markaz de kôm Haniàda, moudirieli

(le Béhéra), dont le koni actuel d'Abou Bellou marque l'emplacement de

la nécropolo. Or, précisément, à qu('l(|ues conlaines de mètres au sud du

village d'Et Tarràna et directemenl à l'est du Kùni Abou Bellou, existe un

Kôm Bcllùs, ^y^ [.jS", encore assez iinportanl, qui me semble pouvoir

très bien répondre au site de l'ancienne hs-)(^ev6sis par adoucissement

(ius(pi"à totale disparition) de l'aspirée ^ et par écbaufje entre les deux

labiales n et / (voir les prononciations locales actuelles gournan et hmàin

des \uq[s journal et Ismaïl). Quant à savoir de (|uelle localité pliaraonicpie

I^Bx^ev9(Ss-]M[\\s occupe la place, c'est une question à laquelle il est assez

dillicile de donner une réponse satisfaisante. On peut songer, comme

prototypes du nom grec Be)(^sv6(os, à dilïérentes formes liiéroglypbiques,

dont je me bornerai à nienlionner, sous toutes réserves, les deux plus

vraisemblables :

J^n ?^ "Ja louv de Thoti'> et J_,|^'—^Ô^ ^In pleine

mil (leTliolyi. Au sujet de celle dernière forme possible, je rappellerai (pie

sur \o bloc (le basalte noir n" /i5()3(i du Musée du Caire (acheté à Acb-

uioiui, mais originaire probablement du kùm Abou Bellou) le nom de

lieu ^^'— ^son plein" a été identifié par M. Daressy i^Ann. du Serv.

des Anliij.. \\l, p. ^yJ\'3) avec la monkignc de KhaUdheh situ('>e dans le 111°

nome de la Basse-Kgypie. Or KhalAtba est à (|uelques kilomètres seule-

ment au sud du K(jm Beltûs et du kôm Abou Bellou, et rien n'empêche

de supposer que l'adjectif possessif <— de ^[^^'— désigne le dieu Thol,

ce (Mii en ferait, n\ ce cas, une variante de l'expression Jjf^'—'2^"

VtsyevdSis (?). La phrase complète du bloc du Caire,^^^ y '^

"^^^—jlV ,^Q KSOH plein, (jui est dans les entrées de vallées au sud

de MaJ'kUyi, ne nous oblige pas, du reste, à descendre aussi loin vers le

sud que la région de Kbatàtba. Le Kôm Beltùs est lui-même situé au

sud d'Et TarrAna-Térénoutbis-Mafkit, et sa situation géographique cor-

respond assez bien aux conditions de l'ancien lieu Jj^'

Le Musée municipal de Tanta ne possède pas moins de dix-sept de ces

stèles funéraires de style mixte égypto-grec, dont treize inscrites sous les
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numéros 862 à 87/1 inclus du Livre d'entrée et quntre paraissant n'avoir

jamais porté de numéro. Parmi ces dernières, du reste, deux sont en si

mauvais état de conservation (ju'on ne peut les touclier sans que ie cal-

caire très tendre dans lecjuel elles ont été taillées s'eiTrile et tombe en

poussière. Les quinze autres, toutes originaires du kom Âbou Bellou,

sont en meilleure condition; elles ne méritent pas, toutefois, dV'tre décrites

en détail, car elles n'offrent aucune caractéristi(jue spéciale et sont loin de

valoir celles qui sont conservées dans les musées plus importants du Caire

cl d'Alexandrie. .Je me bornerai à mentionner celles qui ont conservé

encore visibles les traces de la courte inscription grecque qui était gravée à

leur partie inférieure en une ou deux lignes borizonlales, trois au maxi-

mum. M. Edgar les avait déjà copiées lors de leur entrée au Musée, entnï

iqi/i et iqiti, et ses notes, qu'il a bien voulu mettre à ma disposition,

m'ont aidé à compléter mes décbiffrements : le calcaire est, je le répète,

extrêmement friable et les signes, qui n'y ont été gravés que superficiel-

lement, ont pres((ue entièrement disparu. Les fac-similés de ce qui reste

de ces petits textes ont été dessinés par iM. Edgar.

La stèle n" 'i'jo mesure m. ha cent, de liauteur sur m. oG cent,

(le largeur (très irrégulièrement découpée, d'ailleurs). Elle représente un

homme debout entre le faucon dllorus à gauclie et le chacal d'Anubis à

droite se faisant vis-à-vis (•—.—) et tous deux perchés sur le support

d'enseigne ^T^. Au-dessous des personnages, l'inscrqition suivante :

///nnoA( N Alo C r\T////-é ^V//l o//^.
\[]-^7:oXevaio, Uro [X]e,x[cc\ iov

tTorrFIT'^A è'TOv[s] rphov l-m^m^,

<x Hippolcnu'ws (?), Jih de Ploléiitce, [décédé] prémaUtvénwnl n Tùge de 5

ans, en l'an 3 v

Une stèle plus petite (0 m. 98 cent, de hauteur x m. 255 mill. de

largeur) représente une femme debout, les deux bras verticalement levés;

à sa droite le faucon d'Horus et à sa gauche le chacal d'Anubis assis sur

ses pattes de derrière reposent sur le même sol que la défunte elle-même.
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Au-dessous, deux lignes horizontales avaient été ménagées pour tracer

rinscription; mais la première seule a été remplie :

'

s[^vxi]

'f.Tatilouôs, l'an 6, le i i Klmak, n(liPii!n

Le ehilïre a du cpiantième du mois a été corrigé en [3 après coup, de

sorte que le jour du décès est à lire le 12 au lieu du 1 1.

Le nom propre féminin esl-il un composé tliéopliore formé avec le nom

du dieu TImt, f^cclli' qui appaiiiciil à Thoh)'!

Stèle étroite (o m. i5 cenl.) et haute (0 m. 28 cent.), représentant une

femme couchée, tenant une coupe à deux anses dans sa main droite; au-

dessus de la coupe, un chacal assis, et au-dessous du lit les aliments ha-

hiluels. L'inscription ne comple rpi^ine ligne :

eVASMONIC L N EvSéyiovts [hù)v) v

'M Eiulvnionis .
\iigi'e (/'•] ào cms.^i

Tahlette sans représentation, portant seulement une inscription en trois

lignes, dont la fni est mutdée :

APTEM«^ À.pT£(jt[,'S]

QPEXPHm (-ips xp»H
TE§AIP« Ti [xja^pH

K Artémidoros , vertueux, adieu!!:

1
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Tablette sans représentation, !)ris('e on doux frngmenls et carrée (o m.

1^1 renl. x o m. i/i cent.) :

eeOAOZiM @eoS6ai[os]

K0MV6 xoyii's

•f Tliéndoséos , aimahleri

Tablette sans représentation, de o m. iq cent, de hauteur sur o m.

18 cent, de largeur, portant seulement une inscription de trois lignes,

dont la fin des deux premières est mutilée :

Aaj;t[ xo(/]

«Dam , aimable, exempt de chagrin, vertueux. Adieu l^-'

fjcs noms propres commençant par Aaf/. . . cl comptant dix lettres

sont assez nombreux, et nous n'avons (jue l'embarras du choix pour la

restitution.

Assez grande stèle (n m. 9(5 cent, de hauteur x o m. 20 cent, de

largeur), représentant un homme debout (la tête et les épaules ont dis-

paru) entre deux chacals assis et affrontés. Inscription de deux lignes.

Lié (erous) ou (etwi/) te

".TlaJdôlai^l), \ décédé e»] l'an i5 (ou [âgé de^ i5 rt«s).?5

Stèle de m. 3o cent, de hauteur et m. 2/1 cent, de largeur, repré-

sentant un homme assis, dans Tattilude habituelle, sur le lit du repas

Annales du Service, t. XXI. i4
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funéraire, au-dessous duquel sont rangés les ustensiles et aliments usuels.

L'inscription ne compte qu'une ligne :

^Ammônios, [âgé de] 5o ans, sans enfant, ^j

10

Stèle de o m. 9/1 cent, de hauteur x m. a 5 cent, de largeur, repré-

sentant un personnage assis sur le lit funéraire et tendant de sa main

droite une coupe. L'inscription, pour laquelle deux lignes avaient été pré-

parées, est assez incertaine :

APthf^rixK I -g. H ApC^S^xis {sjovs) K V

Arphbichis , en l'an 7,

Le nom propre n'est pas sans intérêt; il paraît être, en eftet, une forme

dialectale spéciale à la Basse-Egypte (avec les deux aspirées Ç» et y^) du

nom kpTièrJKis (gén. -los), que j'ai relevé sur deux étiquettes de momie,

l'une conservée au Musée Guimet (E. aggd), de provenance inconnue,

encore inédite et dont je dois le texte à l'amabilité de M. Noël Giron, l'autre

conservée au Musée du Gaire (cf. Milne, Catal. génér., Greeh Inscriptions

,

n° 937/1, p. 80-81), trouvée dans la région Soliag-Akhmim et dont le

titulaire était de Bof/W)?. Sur cette dernière j le nom est au nominatif, et

sur l'étiquette du Musée Guimet il est employé deux fois au génitif kp-nèri-

xtos, allribué à un jeune homme mort à l'Age de 18 ans. Ge nom propre

est formé de la même manière que les noms théophores suivants : Apnaiï-

(Tts, Ap-TToxpàs et A.pn)(7[its, et il remonte à l'hiéroglyphique^^ (ou

) J|"^^5 IJar-p-bfil,- KHorus-le-Faucon;;. Gomparer, pour l'emploi

du motj
I
-^^^^^ faucon '^ dans d'autres noms propres d'individus : USijxis

(gén. ïlSv'xtos et ïlêtfxeios), Haêrjuis (fém. Têrfxis, Têex<s), TêixTxts, —
'Eevrêrjxis , YlasvrSijxts , — "Eev^evTSixtxts (Spiegelberg, Aegijpt. und griecli.

Eigennamen, p. 3.^).
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IX. — TRIADE DU TELL ATRIB.

Vers ie milieu du mois d'octobre 1921, notre Service était inform(^

qu'une statue avait été vue sur le site du Tell Atrib (près Benlia) par

quelques promeneurs. En l'absence de notre inspecteur, alors en congé,

je me rendis tout de suite sur les lieux et vis, à 260 mètres environ à l'est

du mur de clôture du jardin voisin de l'hôpital municipal et à 3o mètres

au nord du petit chemin partant de ce jardin pour traverser le tell,

couché sur sa face antérieure et encore à moitié enfoui dans la poussière,

un groupe en granit rouge. Il s'agissait, autant qu'on pouvait alors s'en

rendre compte (toute la partie antérieure du monument étant encore

cachée), d'une triade, et les textes de la face postérieure, très mutilés et

rendus assez indistincts par une couche de boue noire qui les recouvrait

presque partout, montraient qu'il s'agissait de Ramsès II et de deux di-

vinités.

On procéda au déblaiement, au redressement et au lavage à grande eau

de ce monument aussitôt après le retour de congé de notre inspecteur, et

on décida, vu le poids du bloc et son mauvais état de conservation, de le

laisser sur place, sous la garde des deux gallirs du tell : il ne méritait pas,

en effet, les frais énormes qu'eût entraînés son transport soit au Musée du

(laire soit à celui de Tanta.

C'est un bloc de granit rouge de 2 m. 5o cent, de hauteur, dont la

largeur est de 1 m. .3 1 cent, dans la moitié supérieure de sa face posté-

rieure et de 1 m. ,^8 cent, dans la moitié inférieure de cette même face.

La profondeur, de l'avant à l'arrière, est de m. 80 cent. Sur la face

antérieure sont taillées trois statues d'hommes, assises sur le siège carré

habituel et dont les pieds reposent sur un petit socle de m. 26 cent, de

hauteur. Ces trois personnages, vêtus du simple pagne, sont dans une

altitude identique, les deux mains reposant à plat sur les cuisses; tous trois

portent la longue barbe postiche légèrement plus large à sa base qu'à son

sommet, et tous trois sont coiffés du disque solaire, mais tandis que les

deux dieux portent, en outre, l'uraîus dressée sur la face antérieure et à la

base du disque, le roi n'a pas d'ura^us mais la remplace par un gros

scarabée ailé ^. inscrit à l'intérieur du disque. Les trois disques attei-

gnent exactement en hauteur le bord supérieur du monument, et ils se

iti.
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touchent les uns les autres en leur partie la plus large. Les trois visages

sont malheureusement cassés, mais la harbe encore visible au menton des

deux personnages latéraux montre qu'il s'agissait do divinités anthropocé-

phales, et non à tètes d'animaux.

De chaque côté des jambes de Ramsès II, une courte bande verticale

porte un des cartouches du roi : à sa droite (--
'] [^] f ®1[^|jt|

sa gauch.; (^) ,^„ (JJ[J.
Sur toute la hauteur et toute la largeur de la i'ace postérieure, sept

longues colonnes verticales d'hiéroglyphes profondément sculptés dans le

granit, larges chacune de o m. i65 mill. et à elles toutes de i m. i (]

cent., contiennent sept fois répétés et à la même hauteur dans clia(|ue

colonne les deux cartouches de Ramsès II.

A l'extrémité de droite, face à ces colonnes, une autre ligne verticale,

orientée en sens inverse (^— ) et presque entièrement détruite, donnait

encore les cartouches de Ramsès II (voir ci-contre).

Les formules banales et extrêmement mutilées qui constituent tout ce

texte ne nous apprennent malheureusement rien de nouveau concernant

l'histoire ou la mythologie locale du nome Athribite. Les deux divinités

entre les(|uelles trône Ramsès II sont des divinités solaires, d'après leur

roilTure, mais aucune d'entre elles ne se présente sous les traits de Ré ou

d'Horus liiéracocéphale. L'inscription est précisément en lacune au début

de la première ligne, là où il nous aurait été utde de pouvoir lire le nom

de la divinité qui adresse au Pharaon le petit discours habituel. Je crois

pouvoir cependant conclure avec pres(|ue certitude de la présence du

signe
I

et de sa phice exacte (buis la lacune (pu; nous avons affaire au

tlieu local bien connu H<tr-klioiUi-kh(Ui, [\^(jjt| — L~(] |
"'• L'i sa qualité

(le dieu principal de l'endroit, c'est probablement lui qui est assis à la

droite tlu roi, tandis que le personnage de gauche est, selon toute vrai-

semblance, Ihirmahhis, une autre forme d'Horus.

''' Sur celle divinité, voir, entre antres travaux, la liclle étude de E. voiv BiîRr,-

MANN, Rcc. de ivao., VIL p. 18.3-187.
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UNE

PETITE TROUVAILLE À KARNAK

DE MODÈLES DE SCULPTURE

i>An

HAKIM EFFENDI ABOU SEIF.

A la clal(? (lu 8 oclobro l'ji;), prévenus d'un conflit parmi les habi-

tants qui s'était produit eu face du temple de khonsou, côté ouest, les

agents du Service des Antiquités à karnak se transportèrent sur les lieux.

Ce conflit avait pour cause la découverte de certains modèles de sculpture

faite par le nonmié Abdallah Abd el Galil avec l'aide d'un certain Moussa

Voussef, dans une parcelle de terrain mesurant i kirat (175 mètres carrés)

et appartenant au premier, par voie d'échange avec le Service en if)i^.

11 était en train d'v creuser un puits lorsque ces modèles lui apparurent.

La dame Amna Ahmed, qui était présente au moment de la découverte,

s'en aperçut et signala le fait. Nous sommes ainsi parvenus à saisir les

antiquités trouvées clandestinement. Les auteurs de celte trouvaille dé-

clarèrent au moment de l'enquête qu'ils n'avaient pas l'intention de la

dénoncer au Service, parce qu'elle avait été faite dans un terrain leur

appartenant; or la loi exige que les objets trouvés, même dans une pro-

priété privée, nous soient soumis. L'afl'aire suivit son cours par-devant le

tribunal; les coupables furent condamnés et les objets confisqués.

Malheureusement, les modèles saisis sur les inculpés n'étaient pas com-

plets. Les fouilles n'étaient pas exécutées méthodiquement et, de plus, les

gens qui entouraient les travailleurs avaient fait main basse, disaient-ils,

sur les meilleurs objets. Que tous les fragments des modèles brisés dans

l'antiquité n'aient pas été jetés dans le même endroit, ou qu'une partie

des morceaux ait été soustraite pendant ces travaux, toujours est-il que

la plupart des sculptures nous sont parvenues incomplètes. J'ai vainement
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essayé d'obtenir, parmi tous les marchands d'antiquités de Louxor, la

tête d'un modèle dont la poitrine existe, et qui aurait donné à la pièce

une valeur réelle.

M. le Directeur général me chargea de pratiquer une fouille plus éten-

due, et je suis parvenu à recueillir ainsi les objets dont je donne ici la

description. Tous les modèles de sculpture sont en calcaire (voir la planche).

1. Tête et poitrine d'un roi, divisée, en carrés par derrière et sur les

côtés pour indiquer les proportions. (Chaque carré a de o m. oa.3 mill. à

m. oa/i mill. de côté. La tète porte la coiffure nemes, avec un urœus

dont le corps ondule jusqu'au sommet de la tête; le visage est étroit, la

bouche assez délicate; l'ensemble rappelle plutôt le beau type saïte, de la

XXV1° à la XXX° dynastie, que les formes plus anqjlps de l'époque ptolé-

maïque (voir la planche, fig. i et a).

Sur la surface plate de l'arrière on ne voit que les carreaux et ((uehjues

petits traits en travers de la ligne verticale du milieu, que j'appellerai A;

la ligne suivante B, B' de part et

d'autre, correspond à la largeur de

la figure à hauteur des oreilles.

Quant à la pointe extrême du ne-

mes, qui détermine la largeur du

buste, elle dépasse de i/G du côté

d'un carreau la ligne C. Pour les

lignes horizontales, D correspond

à la base du cou, E à la naissance

du menton, F au bout du nez, G

au sommet des oreilles, II est un

peu au-dessous du sommet de la

tête. Les petites lignes transversales

sont, d'abord entre les lignes E et

F : a, bord de la lèvre inférieure;

b, la bouche; c, bord de la lèvre

supérieure; puis à un peu plus des deux tiers entre F et G un autre trait,

(l, marque le haut du nez; c, à i mill. .3//i au-dessus de G correspond au

bas du bandeau sur le front. Enfin à gauche de la ligne d'axe, deux petits
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trai[s moins larges que les autres, et peut-être faits après coup, semblent

indiquer pour / la hauteur de centre des yeux et pour g, aux a/3 de la

distance G-H, le pli supérieur du nemes (fig. i).

La hauteur de ce modèle est de o m. 12a mill., sa largeur de m.

10 cent., son épaisseur de m. /i5 cent. Il est brisé en quatre pièces et

il manque une partie du côté gauche.

'2. Partie inférieure d'un modèle semblable mais qui était plus grand,

la largeur de la base atteignant m. i83 niill., l'épaisseur m. 077

mill. Il est brisé à mi-hauteur du cou et n'a plus ainsi que m. 1 1 cent,

de hauteur. Les carreaux ont o m. oia mill. de coté.

3. Modèle de pied gauche jusqu'à la hauteur de la cheville, d'un mo-

delé très délicat. Le bout de trois doigts manque. Au-dessous du socle,

haut de m. 011 mill., dépassant de m. oo3 mill. à m. 009 mill.

la base du pied dont il épouse la forme générale, sont tracées deux lignes

longitudinales, dont l'une, à peu près dans l'axe du pied, correspond au

second orteil, et dont l'autre, située m. oocj mill. plus à gauche, soil

1/3 de la demi-largeur du pied, indique la position du troisième orteil.

L'objet est brisé en quatre morceaux et il manque le cinquième. Lon-

gueur actuelle, o m. i38 mdl.; largeur maximum, m. o5 cent.; hau-

teur, m. 071 mill. (voir la planche, fig. 3).

II. Modèle de pied gauche à l'état d'ébauche, taillé seulement à longues

coupes, posant sur un socle rectangulaire de m. lab mill. sur m.

oh cent., épais de m. 007 inill. Le pied est long de m. io5 mill.,

large au maximum de m. o3'i mill. et haut de o m. 08 cent.; il devait

faire partie d'une jambe entière dont le haut manque. Sous le socle, une

ligne longitudinale coïncide à un millimètre près avec le milieu du socle,

mais tombant entre le second et le troisième orteil, il semble qu'elle

devait être en rapport plutôt avec la jambe, peut-être avec la verticale

du' genou.

5. Fragments d'une plaque qui portait en relief l'image d'un roi mar-

chant à droite; il n'en subsiste que le bas du corps et le bras gauche.

La main gauche tient un bâtonnet J, tandis que la droite, pendante le
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; JlXu/ii en vyu-q*i£4 c/uits 56^ 55 ^ 54

J. _L J.
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long du corps, porte le signe ânlili. Le roi est vêtu d'une chenti en étoffe

giuilrée dont le pan gauche est court et n'atteint jias le genou, tandis (ju'à

droite elle descend jusqu'au-dessous du mollet. A la ceinture est attaché

un ornement, probahlement en métal avec incrustations, pendant par

devant et qui se compose de cinq bandes verticales accolées, avec divi-

sions courhes, connue dans les plumes dAmon, terminées en bas par

une barre horizontale (|ui porte un petit ura»us devant chacune des bandes

et deux ura'us plus grands, coiffés du disque solaire, à ses extrémités.

Derrière le corps pend une queue de (juadrupède, mince et nnii; jusqu'à

la hauteur des genoux, plus large ensuit(> et marquée de traits obliques,

puis vers le bas ornée de trois lignes ondées verticales, enfin se terminant

carrément au-dessous d'un lien. Le tout est dun très bon travail.

Au revers il n'y a aucun tracé; les bords sont taillés en biseau.

Hauteur subsistante, o m. 3o9 mill.; largeur, o m. 18 cent.

(j. Modèle en relief d'un buste d'Horus. Le dieu, tourné vers la droite,

a un corps humain et une tète de faucon coiffée du kl(ift. Il a un collier

formé d'une série de grosses boules dans le haut et de cin(j rangées de

perles au-dessous (voir la planche, fig. /i ).

La plaque mesure o m. 108 mill. de hauteur et m. 1 17 mill. de

largeur. En dessous, les bords sont taillés en biseau; on voit en son mi-

lieu (juelques traits en rouge, vestiges d'un dessin indistinct.

7. Plaquette portant en relief un modèle de la chouette ^, iooy en

arabe, Oumm Giiwaig j^yi J en dialecte de la Haute-Egypte. Le plu-

mage, les pattes, les détails de la tète sont très finement reproduits. Dans

l'angle supérieur gauche on a laissé, sur 7 centimètres de longueur, une

bordure en équerre, de m. oyô mill. de largeur, en rehaut de m.

oo5 mill. sur le fond, comme témoin de l'épaisseur primitive de la plaque.

Celle-ci mesure m. iGk mill. de largeur, m. i5 cent, de hauteur et

m. 018 mill. d'épaisseur; elle est brisée en huit morceaux. Au revers,

ses bords sont taillés en biseau, et elle porte en plusieurs endroits du

plâtre attaché, connue si elle avait été encastrée (voir la planche, fig. 5).

S. Autre j)laquette sur laquelle est ligure en relief dans le creux le

vautour y^. Tous les détails du plumage, du bec, des pattes, sont
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soigneusement indiqués. L'oiseau, long de o m. 090 niill.. haut de ni.

(i85 mill., est perché sur une sorte de socle vers la partie inférieure

duquel on remarque (|uelques traits verticaux (|ui ont servi à mettre en

place certaines parties du corps de l'animal. Le premier trait, à m.

ooy mill. du hoi-d droit, marque le honl du bec, et à partir de ce trait

on trouve : à o m. 1/1 5 mill., la ligne de l'œil; à o m. oai) mill., le

sonunet de la tète, ou plutôt du collier de plumes (|ui l'entoure; à m.

o.'i3 nidL, lallaclie de l'aile: à m. 069 mill., le bout du socle, à l'a-

plomb de plumes pendantes du dos (voir la planche, lig. (i).

Les deux angles de gauche onl des bordures en saillie d'un millimètre

et demi. Les arêtes du dessous soni abattues. Hauteur de la plaque, m.

la cent.; largeur, o m. 1 1 () nnll.

9. Quatre l'ragmenls d'une tabli'lle, large de o m. i'\-j mill., (jui por-

tait le modèle on relief d'un bélier dont il ne subsiste ipie les pattes.

10. Deux pelils modèles en calcaire du faucon dllorus, de m.

3o cent, el m. -fS cenl. de longueur, dont les pâlies sont brisées. Sur

le dos, une allaclie non percée semblerait indicjuer que ces objets devaient

èlre enq)lovés par des fabricants damuletles.

Tous les modèles ci-dessus ont élé lrou\és dans l'espace conqiris entre

les points marqués A et B sur le croquis (voir lig. 9), à une profondeur

de a mèlres environ. Dans le même endroit et au même niveau nous avons

recueilli plusieurs vases en terre cuite (fig. o, n"' 1 à -), qui sont proba-

blement d"épo(jue ptolémaïque, de même que' les deux petits pois en

albâtre (fig. o. n°' 8 et (j); le col du n° 8 est fait séparément.

Entre les points C et D du crocjuis nous avons recueilli : 1" une figurine

en stéalite du dieu Min, dont la tête, le bras droit et les pieds manquent;

comme particularités, le corps n'est pas voilé, les jambes sont séparées, le

coude gauche distant du corps. Hauteur, o m. la cent.; 9° une ICrre cuite

plolémaï(|ue de m. o85 mill. de hauteur représentant une femme velue,

s'appuyanl contre un phallus dressé sur un cippe et détournant la tête:

3° un fragment d'un corps de femme nue, en calcaire, connue on en met-

tait dans les tombes.

Le crédit rpii m'avait élé accordé pour cette fouille étant insuibsani.
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j'ai profilé de la présence de M. Lacau à Loiivor pour lui montrer cette

découverte, et il m'a accordé un nouveau crédit pour terminer les travaux.

J'ai continué à fouiller sur une plus grande étendue, selon les instruc-

tions de M. le Directeur général lui-même, mais rien n'a été découvcri.

Je suis certain cependant que cette zone renferme un grand nombre

d'objets que des travaux plus approfondis mettraient au jour, ce qui ne

peut être fait maintenant à cause des dattiers, appartenant à des parti-

culiers, qui sont plantés sur celte parcelle.

Je dois faire remarquer que parmi les modèles trouvés, les morceaux

du n° 7 par exemple ont été rencontrés éparpillés en ddlérents endroits,

et il est certain qu'Us n'étaient pas à leur place primitive, dans un atelier,

comme nous l'avions d'abord pensé, mais rejetés dans des déblais. Plu-

sieurs fragments sont noircis, et ont dû subir des alleinles du feu.

Avec les modèles, nous avons aussi ti'ouvé une auge en grès mesurant

extérieurement o m. Cjïi cent, sur o m. Sa cent., ayant un creux inté-

rieur de o m. 06 cent. Au milieu d'un des grands côtés, un trou d'écou-

lement a pu être orné extérieurement d'une tête de lion maintenant

détruite. Cette auge reposait dans .«ne autre un peu plus grande, d'un

travail très rude, et quatre dalles, dont la plus grande mesure o m. (iTi cent.

X o m. 0/1 cent., étaient dressées entre les deux bassins.

L'auge a été placée dans le temple de kbonsou à Karnak.

Au cours des dernières recliercbes prati(|uées plus profondément, quel-

(|ues débris de constructions furent mis au jour. C'étaient peut-être les

ateliers des artisans, car nous y avons trouvé des pots contenant des cou-

leurs diverses et des pierres servant à polir.

Le kirat où celte fouille a été faite est maintenant la propriété du Ser-

vice, qui l'a échangé contre une autre parcelle plus éloignée.

IL Anor SfirF.

Karnak, i fi mai i ().90.

I



TEXTES

DU TOMBEAU DE PETOSIRIS<"

PAR

M. GUSTAVE LEFEBVRE.

§ VI.

LES TRAVAUX DE PETOSIRIS (INSCRIPTION 81).

L'inscription 81 est la plus intéressante des inscriptions du tombeau,

par les renseignements qu'elle nous fournit sur l'activité et les travaux de

Petosiris. C'est Petosiris lui-même qui, de son vivant, la fit graver, non

dans le pronaos, mais dans la chapelle consacrée à S-shou et à Zed-thol-

if-anlJi, nu-dessous de la grande inscription des funérailles'-', comme pour

associer éternellement sa mémoire à celle de son père et de son frère

aine; cependant elle avait à ses yeux tant d'importance qu'il en reproduisit

la teneur générale dans trois autres inscriptions — 59, 62, 61 — gra-

vées sur la paroi sud du pronaos. Ces trois inscriptions nous présentent

donc une version, d'ordinaire abrégée, quelquefois développée, de cer-

tains passages de 1 inscription 81. ainsi que des variantes graphiques

précieuses pour l'intelligence du texte. J'espère pouvoir un jour rappro-

cher ces versions parallèles et mettre le lecteur à même de les comparer

d'un coup d'oeil: je ne ferai aujourd'hui que citer, à propos du commen-

taire de 81, les leçons et variantes essentielles fournies par les inscriptions

.19, 62 et surtout 61, et je publierai, dans mes prochains articles, le texte

intégral de ces trois inscriptions, également intéressantes à d'autres égards.

'' Les pai'agraplies I-II, III-IV, et V p. /lo et p. ii5.

(le cette série dans Annales du Service des '"' Cf. Annales , XX , p. f) t -96 , et p. a 1

3

Anliqiiilés,W, igao.p. 207;X\I, igai, et suiv.
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La traduction provisoire et le commentaire que je donne de rinscrip-

lion 8 1 sont loin de résoudre les nombreuses difficultés qu'elle présente :

toutes ne sont pas d'ailleurs d'ordre grammatical ou philologique; il en

est que seuls des faits nouveaux —• inscriptions, monuments provenant

de nouvelles fouilles — parviendi-ont à (ducider.

Inscription 81. — Chapelle. xMur est, registre inférieur. Inscription

longue de 5 m. 8o cent., et comprenant 99 lignes verticales, hautes de

m. /i3 cent, (sauf les lignes 86-89, 4"' "lesurent o m. (j5 cent.). Sens

de la lecture ^— :

r,igne !i . ïl^^'- lecliirn prnijable: le groupe esl peu net et a été l'nhjef d'une

coireclion. Même orlliographe avec délerminalif'^^, inscr. 106, 1. 8, et inscr. 72. 1. (1.

TRADUCTION.

]
Son lils pufiK', son aimé, maître de tous ses biens, le (Irand des (iinq,

maître des sièges,
J
grand prêtre, voyant le Dieu dans son naos, portant

son maître, | suivant son maître, pénétrant dans Xadylon, célébrant ses

cérémonies seul
|

avec les grands prophètes, prophète de l'Ogdoade, chef

des prêtres
J
de Sekhmet, chef des prêtres de la troisième classe et (de

ceux) de la quatrième classe, scribe royal comptable de tous les biens du

1

temple de Khmounou , second prophète de Rhnoum-Rê maître d'Hir-

ouerit et d'Hathor dame de Neferousit,
|
phylarque de la seconde classe

sacerdotale du tejnple d'Hirouerit (et de celui) de Xeferousit, prophète

d"\mon-Rê. ^ des dieux et de (leurs) temples (?), Petosiris, h. im., sur-

nommé
I

'[Ati\lih-eJ-khonsou , fils de la dame Nofrit-reiipel , j. v.
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Ligne i, «son lils puîné, etc.. ", voir Annales, XX, igao, p. 5/i-55.

Ligne a, f;j
«/)/" emportant son maître m, c'est-à-dire portant la statue fie

Tliot, ou In barque du dieu, dans les processions.

Ligne 5, ^ remplacé ailleurs par '—>: cf. inscr. G2, 1. i, et cercueil

de Pelosiris, I. i [Annales, W, p. 209) : 4^ U 5 n^ '^
'—'

"1
Q

•

Ligne
j)

, sur le surnom de Pelosiris |'/(]/|/'/i«.sir, cf. Annules, XX, p. ;").'!.

«^
I I • I

Ligne 12, lire r/iiv «//• « î'csh. — Ligne 1 i . V de I \ refait sur V (lire r
ff''].

— Ligne 2 1, J final pour
J;

il y a place pour <— sous ce signe, mais je n'en vois pas

trace.

TRADUCTION.

Il dit : Y 1^0 tous prophètes, tous prêtres, tous olliciants, qui enlre(/)

'1' dans cette nécropole et qui voye(z) ce tombeau, béni soit celui qui (me)

fait des offrandes, " bénis ceux qui (me) font des offrandes, car je suis

un (homme) honoré de son père, loué de '' sa mère, aimé de ses frères.

J'ai construit ce tombeau '|'' dans cette nécropole, à côté des esprits supé-

rieurs qui s'y trouvent, '|^ afin que soit prononcé le nom de mon père et

(celui) de mon frère aîné : c'est (en effet) faire vivre quelqu'un '| que de
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prononcer son nom. L'Anienlit est la demenre de qui est y sans péché :

heureux riiomiue qui y arrive! Personne n'y parvient, '| sinon celui dont

le cœur est exact à pratiquer l'équité. Là, pas de distinction entre le

pauvre ^ et le riche, sinon (en faveur de qui) est trouvé sans " péché,

quand la halance et le poids sont devant le mùitre de l'éternité; (là), per-

sonne qui soit exenq)t (d'entendre) Y |)rononccr son verdict, quand Thot-

(]ynocéphale (assis) sur son trône Y (se dispose) à juger tout homme

d'après ce qu'il a fait sur la terre.

Ligne lo, rhw ihl k officiants ;; : cf. Annales, XXI, p. 5o, et note i.

Lignes 11-19, -«>- seul peut avoir le sens de '**- p^^ "faire des sncri-

(ices, des oITrandes?; : Admonitions, 5 , .3 ; Urk., IV, 101, 8; lao, i:>.;

lAg, là; Pieiil, Inscr. hiérogl., I, pi. 87, 3 etc. Dans les inscriptions du

Tombeau de Petosiris, -=>- est assez fréquemment employé dans celte

acception : ainsi, tout à la fin de l'inscription G (^Annales, XX, p. C19.,

uec rectification dans Annales, XXI, p. .5 7, $ à).

Les phrases dwi ntr n. . . hr nlj . . . équivalent en somme à la formule

précédemment étudiée {^ibid., p. 57-.58) : ttje suis digne, je mérite qu'on

me fasse des offrandes, car je suis un liomm(^ cpii . . . v.

Ligne lA, r gx //; hriv 'uv nlj m : nous a^ons déjà rencontré, à plu-

sieurs reprises, l'expression ^'ff^ ^les esprits supérieurs» résidant dans

la nécropole : Annales, XX, p. 62, inscr. 0; p. 221, inscr. 82, 1. 90; An-

iialf's, XXI, p. /i8, inscr. 89, 1. C ; p. .5o, inscr. 125, 1. 2; à ces exemples

ajoutons : inscr. 5, et inscr. 7, 1. 2 (toutes deux inédiles). Quatre fois,

1 est question non pas seulement des ^ ^, mais de leur « temple )i

ILDn —« j^ rrî'
*^1'°^' ^'°'^

P*^'^'''
inférer ([u'il existait, non loin du «Fas-

sa(|iii — peut-être, au nord, près de l'entrée du soulerrain des ihis mo-

miliés — , un monument indépendant des tombeaux, un temple, où

s'arrêtaient les visiteurs de la nécropole, pour déposer des offrandes et

implorer des grâces» (-" Jf ^rTl ^'*' l'inscription 125).

Ligne iG, ^„ -^.^^^ "'/ «l'f/ w/-' ^(hi demeure) de celui qui n'a

pas son péché, qui est sans péché» (la même expression hvlj tvnf, à la

fin de la ligne 19). 2^, qui se rapporte à dmj, nom mascuUn, est une

graphie de la particule n du génitif indirect, emplovée fréc[^Liemment dans

Annales du Service, t. XXI. i5
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nos inscriptions, quels que soient le genre et le nombre de rantécédenl '"
:

86 iv-r:r;-fi-3nQnr:^. 1-^3 :=::::ainsi, 1

Il I I /*-**A

iiiiiO

Lignes 18-19, ^ '^""' ^"(') '" ^"^''"'' littéralement : k point n'est distin

gué (lire tnw) le pauvre du riche 'i. Le verbe tnj, au sens de r distinguer

de, se distinguer de v , se construit avec r : Admonitions , h , 1 "^^
]^ \

^ 1^ "^ X^-==-^^ >-^ ^ ^ f. le fils d'un homme de haut rang

n'est (plus) distingué du pauvre ?i
; ihid. . 1 1 , 1 3 -^

^.^.^
"

) \^ 1 "^ "^ Jl
^-^ j^ ^ *^wsans distinguer le timide du violent?'.

Le mot sir; est étudié par Gardiner, Admonitions, p. 2/1, qui cite, entre

autres exemples, un passage du papyrus Harris, 7.5, h, où sivi «pauvre

de basse conditions s'oppose précisément, connue ici, à hwi r. riche, de

condition élevée ".

L'idée générale, très intéressante, est qu'après la mort, les différences

sociales disparaissent : riches et pauvres sont égaux devant le souAcrain

Juge '-'.

.Ligne î2 0, -^^^ ut's'^', pour 'nviw «balance à main)? (par oppo-

sition à ^"—'l^l^jl «balance munie d'un support?)). —
\ ^^

(lire hdt'j

«poids '1. Même association des mots hvkv et hdt dans Stèle de Pianklii,

1. iSa.

Lignes 20-52 1 , n kvj n (pour /«) Im (pour f/m) (dhlf, liltéralement : «poin

d'(homme) exempt du prononcé de son verdict v.^ est un infinitif employ

substantivement: cf. ci-dessus, 1. iG sTL
"^^^ ^^^

'3^ '^—- " l'action de pro

noncer son nom (fait vivre un homme)".

Les mots hsbt, substantif, et Ijsb, verbe, signifient «compte, jugement»

et «établir un compte, juger'? [ponere rationem). J'ai déjà signalé ce verbe

dans l'inscription 50, 1.
7 [Annah's, XXI, p. /i 1 et /iG, 0), où il est em-

ployé au passif «rendre ses comptes, être jugé?? (^reddere rationein).

''' Dans les textes de Dendérali, 1°' Cf. inscr. 116, ^n/ia/es, XXI,p.i58.'

n'est employé qu'après un substantif l'i'- ''' On a déjà pu remarquer, dans nos

minin singulier (Junkeu, Gmmmaùk, inscriptions, que le signe^ ro est gé-

S 87). néralement remplacé par M-^-
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Q

I

- : p^- âî^-^ - /a H i.*^

Ligne 38, Jilans
| -«y est peint. — Ligne 29, ç( j^^*^ po"''

jl JV*** (a'V^-—
Ligne 3o. ^ J^. iire h.sh; —

p
^" v— pour

^
^'^v—'. — Ligne 3-2. ^.

-~- signe remanié, en pai-lie peint: ^«- est tirs net.

TRADUCTION.

(Pour moi ) j'ai été soumis '| au maître do khmounou dès ma naissance.

Comme tous ses desseins °| étaient dans mon cœur, (il) me choisit pour

administrer '|^ son temple, car il savait fjue sa crainte était dans mon cœur.

','' Je passai sept ans comme procurateur de ce dieu, y administrant ses

hiens, sans qu'on trouviit rien à (me) reprocher là. Or, '[ un roi des pays

étrangers exerçait (alors) son protectorat sur If^gypte; et il n'y avait plus rien

'1' qui fût en sa place d'autrefois, depuis que des luttes étaient venues à

se dérouler '|° dans l'intérieur de l'Egvpte. le Sud (du pavs) étant dans le

trouble et le Xord dans la confusion :
^|' les hommes marchaient au comble

de l'égarement (?), il n'y avait plus de temple ^ qui fut à la disposition

de (?) ses desservants, et les prêtres étaient éloignés I des sanctuaires),

dans rignorance de '^ ce qui s'y passait.

Ligne a.3, la proposition shr{iv)f nb est une proposition circonstan-

cielle: la proposition principale commence à iipn nj : le sujet qui nest
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pas exprimé ne peut être que Tliof (»J hmniv), et il faut lire slpn(f\ivj. . .

îaf rhll^j'Y'-^K . . «il me choisit. . . car il savait. . . ".

•Ligne aO, 5l|;^ J)! gi'^f Xsa-aiio^s : cf. Annales, XX, p. 5().

Joigne 97, 4=^' po"-"' 4= V('^"'^^^'''''4"^'"

Ligne 98, m ndij hr hml «en qualité de protecteur de l'Egypte v, eu-

phémisme, semhle-t-il, pour désigner la domination étrangère, nettement

caractérisée par le mot ^_^ «gouverner, régner sur'i dans deux autres

passages : inscr. 59, 1. 9 » j^ ,', ^"^^^ î^" ik,Ô ^ comme des

hommes des pays étrangers gouvernaient alors l'Egypte. . . n, — inscr.

62, 1. ?) ^^ irm^^ I J U © ('iit^'i'iR sens) '-'. Comparer aussi inscr.

59, 1. 3 ^ jj
-'^ rri'=^ * *^© "depuis l'arrivée des Barhares et leur

entrée en Egypte '.

Ligne 9 c) , hr 'dis hit r en leur place d'auparavant " : Ijnl «précédemment

.

autrefois» s'écrit le plus souvent * à la hasse époque : cf. Jinkkii, Cnim-

matik, S 90 1.

Pour le sens de wij r, exprimant le développement logique d'une situa-

tion ou d'un fait désastreux ou mauvais, cf. Gardineb, Admonitions, p. 53.

Il s'agil ici. vraisemhiahlement, des luttes cpii durent marquer la fin du

règne de l\oclaného II et les déliuls de l'occupai ion (l(^ l'Egypte par les

Perses d'Artaxerxès-Ochos.

Ligne 3o, j^' J V jv.© "'• 1 intérieur de l'Egypte». Ce sens de m hnt

est attesté par de nombreux exemples (Junkiîii, Grammalik, § 918; DécnH

(h Canope, 11, 18, 1 5; Piehl, Inscr. hiérogl., II, pi. 38, col. 2-3; pi. 3o,

col. 8-9; pi. 39, col. 8-9; Stèle de Pianklii, 99, etc.); il me paraît

préférable à celui que j'ai donné naguère, parce ([ue, dans tes deux pro-

positions circonslancielles (pii suivent, sont mentionné(>s les denv parties

constituanles de TEgypIe ^». et J^.

'"'
'i''(y)'

•^' pei's. niasc. sing-. du dans les textes de hasse époque, cf. .hiN-

pseiulo-participe. Sur remploi de la dé- ker, Grammalil: , S i43.

sinence ,
s=', 1, à tontes les person- '"' Le souverain de l'Egypte est éga-

nes, même (quoique raiement) à la 3' lement désigné par le mot
[ _^^ à la

pers. masc. sing. , du pseudo-participe, ligne 87.



Ligne 34, >—\ Je relait au jiinceaii sur — . — Ligne 37. après ^^un signe

gratté : "^ est possible. — Ligne Sg, dans ®J -^ J^ J 1 1 r '"^ signe 1 est peint,

tiès légèrement . et= est refait au pinceau sur c^r^ précédemment gravé.— Ligne 43

,

Ijr |)our! l^(cf. ci-dessus, 1. 4).

TR.\DUCT10i\.

Après que je fus investi des l'ouclions de procurateur de Thol Y maître

de khmounou, je fis que le temple de Thol fût dans le même ^ ^'tat

qu'auparavant; je fis que toutes choses y fussent rétablies,' et que

tout prêtre reprît son poste. J'accrus l'importance de ses prêtres, ' je ma-

gnifiai les horaires de son temple, j'exaltai
'^ tous ses serviteurs, je donnai

un règlement à ses desservants. "1^ Loin de soustraire les offrandes de son

temple, je remplis ^ ses greniers d'orge et de froment et ses magasins

de Y toutes bonnes choses; j'accrus ses ressources au delà de ce qu'elles

étaient Y auparavant, au point que tout homme de la ville m'adressa ses

félicitations. Je donnai de l'argent, " de l'or, toute sorte de pierres précieu-

ses véritables; je réjouis le cœur des prêtres, ^et je fis toute espèce de tra-

vaux dans le sanctuaire, auxquels mon cœur se conqilaisaif.
'i"

Je rendis sa

splendeur à ce que j'avais trouvé ruiné en sa place. Je remis en état '| ce

qui était auparavant en Irisle condilion l't ne se trouvait plus en sa place.
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Ijigiic 3 3 ,
«>- ^^ : lu verbe csl employé ici au sens , si fréqueul à loules

les épociiies, de «exercer un olHce, remphr une lonclion».

Ligne 3/i, 2!P^i^^^' liH^i'alenient : ;; conformément à son élal

d'autrefois».

Ligne 35, littéralement : r.je fis que devinssent toutes choses à Tintc-

ricur de lui m hntsv. Le verbe Ijpr a pour second sujet tvb nh.

Ligne 36, '=•^{0''— "'-^" ^°" temps m, c'est-à-dire : je fis que tout

prêtre put remplir, sans être dérangé, les fonctions fixées par le calen-

drier liturgique.

Ligne kl, dj Jjuv Ijr n:n im hiU ?je (lui) donnai des ressources en sus

de ce qui y existait auparavant?-. L'inscription 02, 1. 3, présente cette va-

riante : ïr(je fus à remplir ses magasins de toutes bonnes choses)

^ "^ \ -==> ^'^ en sus de ce (jui (v) existait auparavant r.

Ligne i3, énfr ih rètre agréable au cœur de, satisfaire- : ainsi, Vvk., I,

09.1. i5, pî^^:r:^.

Ligne h à, |^-ac>. r, cl je fis?? (pour la suppression du suffixe ^, cf.

Gramm.^, S 28/1 ).

Ligne 45 , lire
J j [7^

(""^) ~"^
î^^ • ^'- sullixe s du premier mot est

tombé devant s initial du second. On voit tomber, dans des cas analogues,

m, n, r, h, k : cf. Yogelsang, Bauer, p. 5 7, et plus récemment, Erman,

A. Z., 56, 1920, p. 61.

Ligne 46,^^'îk- «en détresse, en triste état??. —"^^^^ parait

être pour (Ir «auparavant??, à moins qu'il ne faille lire r c/''(') «dans sa

totalité?'.

:^^, dans la phrase nominale ^4^^' '^^^ ^""^ graphie du pronom

absolu /emîHiH (jouant ici le rôle du neutre, de même que le suffixe -^

de (.s7-«). Cette forme du pronom absolu féminini^^ ^ = VJ "''^^''
P^^ ''^i'^

iJ la basse époque : cf. Junkeb, Grammahk , p. /ii.
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TRADUCTION.

'l'

Je tendis ie cordeau, je déroulai la ligne pour jeter les fondations
'i**

du temple de Rè dans le parc; je (le) construisis '|' en beau calcaire blanc

et (r)acbevai par toute espèce de travaux; ses portes ^ étaient en sapin

((/c/() imbriqué de cuivre d'Asie. ^|' Je fis qu"y séjournât Rê, le nourrisson

maître de l'Ile du Feu.

Ligne k-j. on noiera que la formule initiale rtje tendis le cordeau. . .

appartient au rituel de la fondation des temples par les vois (Moret, Du

caractère religieux, p. i3o et suiv.). J ai déjà fait observer, en décrivant

les tableaux ornant la façade du tombeau, que Petosiris s y était repré-

senté célébrant les rites et cérémonies (jui, partout ailleurs el à toutes les

époques, sont le privilège exclusif des rois {^.annules, W, p. Go).

Ligne 48, ^^, variante de i'inscr. 61, I. i8 ^^, de l'inscr.

0:2. 1. 4 ™ ^^. Le mot s ne signifie pas seulement «lac, étang'?, mais

aussi r jardin -1 : les exemples de ce sens sont nombreux; je citerai :

Westcar, 3, 7: SiituIieB, 3o5-3oG: Urk., IV, 65, 3: ibid., 171. 16: ibid.,

10/17, ^2 (restitution de Setbe). Il faut donc traduire ici -le grand

jardin, le parcw. Cf. ci-après, 1. (ji.

L'inscription 62, 1. !i
,
précise que ce temple de Rè •^n'était plus ijuune

ruine depuis un temps immémorial;; ***=
1 ^ "^^^

( 't' '7 '' "ss^"')^ Il

\\\- Le temple n'existait donc plus pratiquement : c'est pourquoi Peto-

siris fut obligé d'en reprendre la construction depuis les fondations.

''' Pour celte graphie 1 V '^^^ coiu- lOV'V— ; iiiscr.d76e(y4n«a/e.ç,Y,p.95),

parer Griffitu, Rtjlands Pap., p. 2 48, 1. 13, ffl'|j|^^*'-
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©^pjj|i~-; (variante de 6'2
Jj^j™;) : il semble qu'il faille corriger j--^

en -»- (pronom régime se rapportant à ///). La version abrégée (et rédigée

à la 3° personne) de l'inscription (il, 1. 18, donne : H tZ! ^ ""^^^

Ligne 5o, à titre de curiosité je signale les variantes graphiques que

piésenlent ici les trois inscriptions :

Si
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divinilcsf". Il semble ilonc qu'il s'agisse d'un f pavillon w où étaient véné-

rées conjointement des déesses telles (jne Nehemâonat, l'épouse de Tliot,

et Heket, l'épouse de Khnoum-Rè,— sans préjudice des autres sanctuaires

(lui leur étaient plus spécialement consacrés (voir ci-après § Vil et § X).

Ligne 0:2, -à l'intérieur du temple de klimounouv, c'esl-ù-dire : dans

renccinte, le péribole du temple de Tliot.

Ligne 56, le texte de 61, I. 20, présente ici une addition intéressante:

IJ •=' t J ik T" ^"^
'v'^ !^ '^ r.la façade en est tournée vers l'Orient,

par-de\ant le sanctuaire de la \'aclie ihhi.

Vil. ^^n^'?::\i-^R':-zê^Hz^-m

Ligne Ô7, la déesse J tient en main une eioi\ anséo, ["leintc' (non jjiaxée). — l-i-

gne 59, -«— de
'--~J

est lel'ait an pinceau sur .—^ jn-écédenmicnt gravé.

TliADUCTION.

Je construisis le saïu'tnaire de ^elienumuat, '\' également deslnié à (?)

Ounout, ainsi c|ue le sanctuaire d'Hathor, daiue du sycomore ''| du Sud,

également (consacré à) \elicmàouat, mère royale (?). Je les construisis

"1' en beau calcaire blanc, et (les) achevai par toute espèce de travairx.

'",' Je lis (pie ces déesses v séjournassent.

Ma traduction, très incertaine, suppose qu'il s'agit ici de la construction

de deux sanctuaires, consacrés chacun à deux déesses, une déesse princi-

pale et une déesse parèdre, — le premier à Neheniàouat, épouse de 1 bol

,

•'! ce. les oxpiessinns
-'t"' ^^ , lignes ses et de iiekel, (jui viennent prendie

.51^60,018 _ -^^, ligne 82 , cm- possession des sanctuaii'es (|ue Pelosiris

plnyi-es .-i pi-o|ins île Pir, de diverses diMîs- leur m fonsli'uils.
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et à sa parèdre Ouiioul'", le second à Ilatlior, dame du svcomore du Sud,

et à sa parèdre Nehemâouat''^' qualifiée de tuiière royale»; dans cette der-

nière phrase, [^ '^^'^^A% ^0"^ deux substantifs coordonnés, et ^
jH j est une épithète de Nelieniàouaf.— La grosse dilficulté réside dans

rinterprétation de l'expression de la ligne 5 7 '='^( variante de Tinscription

01 ^ -=*»-); je traduis, avec beaucoup d'hésitation : «en [le] faisant [pour]

Ounout également 51. Le texte paraît altéré, et d'autres traductions pour-

raient être proposées, par exemple : «en faisant de même [pour| Ounout»,

c^esl-à-dire " construisant également un temple à Ounout», d'oii il résulte-

rait qu'il est <piestion ici de la construction non pas de deux, mais de trois

sanctuaires '•".

t__i m

I I

''' '^ ^~~^ V "^V <=> ~?T
' '^^^\ '''1 ~^ fi . » <=. '^ t

*

I I I jRi \\ 1 ip- ^» f~~~^ 1 I I A—~v A I / 1 -

—

—«— I—V é <=»

''' -» fn serait, d'après Lanzone,

Dhionario, I, p. i6i, une forme de

Seklimet (elle-même forme d'IIallior),

et l'on sait que Petosiris était tfclief des

prêtres de Seklimetn (ci-dessus, 1. 4-5).

Cependant Gardiner (.4. Z., i 8, 1910, p.

ig, note 2) a montré que ce nom était

une épithète appliquée à un certain nom-

))re de déesses, notamment Bouto et

Neklihet; d'autre jiart, un passage du

Livre des Morls (Naville, 107 A, o.h)

pai'le du I^^ *^ ^ "^^ * ^ ©
ffie temple d'Ounout dame d'Ounoui :

il est donc possible que Ounout ait eu

une personnalité distincte et ait reçu un

culte spécial à Hermopolis.

'' Nehemàouatesluneformed'Hatlior:

on la représentait coifTée soit du disque et

des cornes comme Ilatlior, soit d'un édi-

cule à l'image du sistre de celte déesse

( Maspero , Guide duMusée du Caire'', 1 9 1 5,

|). ^76, n° iSai).

''• Le texte de la ligne 58 ne paraît

pas non plus absolument sûr. L'épitbèle

trmèrc royale» appliquée à Nehemàouat

est énigmalique. ]"]n supprimant i, on

poui'rait lire ie nom de la déesse Moût,

et comprendre qu'elle était vénérée à

titre de seconde déesse parèdre dans le

sanctuaire d'Hathoi'.
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TRAULCTION.

Je protégeai ^ l'enceinte (?) du parc, pour empêcher (?) qu'il ne fût

foulé aux pieds par ^|' la multitude; car c'est la maison du berceau de tous

les dieux, ' qui ont commencé d'être au commencement, ce lieu , — et de

misérables gens y* le piétinaient; le premier venu(?) le traversait; on

mangeait ^|^ les fruits de ses arbres; ses roseaux étaient transportés dans

la maison
|

du premier venu (?) : de sorte qu il y avait des troubles dans

''l'

tout le pays à cause de cela , et qu'd n'existait plus de bien-être en Egypte

à cause de cela; car la moitié ''|' des œufs (?) étaient enterrés dans ce lieu.

Ce paragraphe présente de sérieuses diilicultés.

Ligne 60, cUrj 'j (a s";, littéralement : -je tendis ma main derrière le

parc » , c'est-à-dire ;t je protégeai l'enceinte (ou : le fond?) du parc w. Cf. cette

phrase de la Stèle de Pianklii, I. cfj, oii l'idée sembh" être que le roi savait

à protéger le sanctuaire des dieux "
: ^W "^ * — ^^ "^ 1 "11 •

Lign<' C) 1 ,
^f est inintelligible: la variante donnée par l'inscription (i I

,

1. ic), ^%^, n'est pas plus claire. Heureusement, la \ersion de l'inscription

C'2, 1. h, nous permet de proposer une iiitcrpr/'lation plausible de ce

passage : ^S^T* Ht ? 7°,H^Jlw !^ HT^^^ j^ -j'-' '(^"'''s '"« '"^in

derrière le parc, veillant à ce qu'il ne fût pas foulé aux pieds par la mul-

titude?;. Ici, comme dans maints autres textes du tombeau de Petosiris,

ij doit se lire snv (^); la construction snv /»if/( 11-'") /*•? prenant garde qu'il

ne soit pas envahi ;> est parfaitement correcte : ainsi, inscr. (VHnrkliouf,

0,19 [Urk., I, i3o,l. ())
— y^_^>-«^—^^ reprends garde qu'd

ne tombe pas à l'eau •;. Notre phrase signifierait donc : cje protégeai l'en-

ceinte (ou : le fond?) du parc, pour empêcher qu'il ne fut envahi par la

foule î7. — 11 n'est pas impossible que^ corresponde phonétiquement

à ^ (^snv, — *sw?) : ^ se trouve, dans un texte de très basse époque,

avec la valeur— ,P: J. de Moiigan, Ombos, 1, p. 58, n" 5(), col. 7

v4^0(.sW)r:z,~--°-'T

Lignes 6a-(33, Mil (pour sV)^^^ [dr) même expression dans

ce passage de l'hymne publié par Gardi>er, A. Z., ha. 1 900, p. 01 :
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J P M ^"^^ J* " ^^II^'"^<£."T'' •!""' l'éclileur Iraduit : «llioii

didsl L'inerj><' lirsl, lliou didsl begiii iho commencemeiib).

La plii'use (|ui suit ^~i est une plirnsc nomiiude {tiomiiinler Nuiiiindlsnt:''^')

,

doiil le sujet est J ^ JJJ^.

La version de l'iiiscripliou C) 1 esl plus dévi'loppée, plus claire, el niérile

dY'Ire signalée : après y—' w J''"^'^' '^"
}

^'' "^'^ *^"*^''^ •

«("est le lieu où Rè est né, au début du monde, (juand la terre élait j

encore entourée du Nou; c'est la maison du berceau de tous les dieux j

qui ont comnienc('' dèlre depuis lie ''^', car c'est dans ce li(?u (|ue tout

être est né. "

-=Jto. flire hv irn) : variante de Gl : W"^-^— I \^.

Ligue fi/i ,
"^ verbe assez fré(|uent dans les textes de basse époque,

ainsi : Bkhgjiaînn, Hier. Insclir., pi. L\, 1. /i ; Dljucuen, Tempelinschr., 1,

AS, 8: i'iEHL, Jnscr, liiéj-ogl., lil, pi. 35, col. i (et p. aS); ilml.. Il,

pi. (ia L (et p. 3()). Pielil y voyait une forme dialectale de ^ ^®5 © ^ :

mais ce verbe paraît plutôt signifier, comme le copte cycuu), contcmneir

,

contamclia alpccrc, ad nihilum rcilif>crc. La traduction k endommager, pié-

tiner); convient bien, je crois, à notre texte.

'—'^^^^^'—
* V'T'^ ( ''"'^^ '^^^'^^ ^°"'' P''i"l'ci'liei's ù l'inscription 8 1;

les textes parallèles des inscriptions Gl et G 2 les omettent) : iimdn, pour

n)Hla'^^\ me parait être la forme en -n (suivie du pronom régime -^— pour

:^\) du verbe nmlj, généralement écrit "^-^
j ^ , et signifiant k traverser?»

(sur ce mot, voir Gajidiner, Rec. de Trav., XXXII, 1910, p. iG). Quant à

'"^^
X ^' '^''^^* vraisemblablement un substantif (sujet de nmdn^, ap-

partenant à la même racine nmt : peut-être w le passant, le promeneur, le

''' Setiie, Der Nominahal:- im Afftjp-
''' Comparer l'ortliogi'aplie^^A pour

dschen, S 92 et seq. ,—
'jV' ''^ "la marclid , dans Pieiil,

''"'

fî ^"u lieii (le^^ (pour /^^cc. hiéro/rf., III, pi. :5o, col. 8 (et

*
j Corinne dans notre inscr. 81. p.;îo.).
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premier- venu •'? Dans ce mot, ^ est un déternunalif abusif, dû à une

confusion avec riiomophone '—
' j^^^- 'lom d'un poisson'".

[.lignes 65-(jG. nmdj apparaît de nouveau, cette fois au pluriel, dans

le membre de pbrase '='.^^'~^ J^ „ ,r\- I^e texte parallèle de l'inscrip-

tion 61, 1. 20, comporte une expression plus vague, mais sans doute de

signification analogue.
^ ^ J [f^

"^ ('' ^' "^) ^^^ ^'^^^ Vwu, partout-.—
Pourquoi dérobait-on les roseaux (ou les joncs, /.s) du parc? Etait-ce pour

les brûler, ou pour les utiliser à la confection de nattes ou de tout autre

ouvrage de vannerie? Le parc était donc, semble-t-il, non seulement

envahi par les profanes, mais mis au pillage par les maraudeurs.

Lignes G'j-GS , l'expression ^ P ^ | % '^*' pour moi une ('uigme. Faut-il

traduire «la moitié de lœuf ^ et comprendre qu d est question d'une reli-

que divine? Peut-être serait-il préférable de lire^s sa7i<[!r] «la moitié des

œufs-. — allusion possible à une nécropole qu'aurait renfermée le parc,

et oli l'on aurait enterré des œufs d'ibis, et sans doute aussi des momies

de ces oiseaux sacrés. (Les galeries souterrauies qui s'étendent au nord du

«Fassaqi'7 contiennent de même, nous l'avons Aerifié -', des momies d'ibis

et des œufs d'diis.) La version de l'inscription (')'2. 1. ."), quoique obscure

elle aussi, viendrait plutôt à l'appui de cette deriiièri' livpolhèse: en voici

le texte :

-dar les moitiés de l'œuf (ou : la moitié des œufs?) étaient enterrées

dans ce lieu, et là aussi (étaient enterrés) tous les êtres (issus de l'œuf,—
ou des œufs?). -^

(Juoi (pid en snil
.

la plirasi^ <^.^\\ 'I"'
^T"''''' ''''• >end)l('-t-ii ,

faire suite à la pl'i'^i^e^ ^ i||P^~A . . .. est loiiiiae celle-ci une plirase

servant à expliquer pourquoi le parc était un endroit sacré, et quelles

fortes raisons avait Petosiris de le mettre à l'abri des profanations.

•'' Même détenninatif abusif dans les Kind, p. ôi-oa.

mots *—
^ j V ^

'\ y^
'—

*J V '^- '' Lacac, Compter Beiidtis Acad. des

Ermax, Zauberspriiche Jur Militer uiid huer., 1920, p. .365.
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Ligne 68.— esl refait au pinceau sur i—

.

TRADUCTION.

J'ai fait des traA'^aux excellents au ''|' mur du temple de Klimounou. afin

que fût réjoui le cœur de (ma) souveraine Nehemàouat, Y à la vue de

ces travaux, éternellement.

Si, comme il est vraisemblable, il s'agit du grand temple dHcrmopolis,

ce paragrapbe aurait dii prendre place vers la ligne Uk, au cours de

rénumération des travaux exécutés dans le temple de Thot (ci-dessus,

La version d(> linscription G 1 esl plus complète :

t) I .

I

• • • ^r?r _^ y ^^^ , ,,,, to^ i il^^ x" u-2 w ^

kTu avais trouvi'- le mur du temple de Kbrnounou éboulé, tu le re-

construisis en briques, l'acbevant par toute sorte de travaux, pour réjouir

le cœur de ta maîtresse NebeniAouat à la vue de ton œuvre, éternellement.

Tu as fait de même pour le temple de Klmoum-Rè maître d'Hirouerit. "
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-|n,^-| Si '^ rafc 79
"^ -^ • " "^ "" I V .= ^ \ ^'

\

1 QJ I % I V I < . ; . I I—V />—1 —— -=>- sii " jS. <=.o ïï *~-\ I JT

Ligne 70, clans |^^, « est tracé au pinceau, après correction. — Ligne 73,

®
, on avait gravé cinij traits, dont Tun a été ensuite gratté. — Ligne 7.', lire

IiIilV n_2_- — Ligne 76, lire =^ (< ) — Ligne 79, «WWt, correction an

pinceau.

TRADUCTION.

Or, voici que j'étais Y devant cette déesse, Heket, dame d'Hirouerit,

en sa beile fête Y du quatrième jour du quatrième mois de la saison

sliemou, alors que j'étais procurateur du temple de Thot; Y elle se rendait

en un endroit qui est situé au nord de cette ville, au «Temple de

Heket )7, Y comme on l'appelle communément : il était en ruine depuis

Y un temps immémorial; leau l'emportait cluujue année, au point

que ses fondations ne correspondaient plus au Y Ii\re. . . appelé « . . . .

temple de Heket jj, et qu'il n'y avait plus là ni y briques, ni pierres. \ oici

que celte déesse se leva dans ce lieu; ' j'appelai le scribe du temple

de cette déesse, je lui donnai, en ce jour, de l'argent Y sans compter,

pour y faire des monuments. J'entourai |" la grande demeure (?) sur son

pourtour, pour empècber que l'eau ne l'emportât. Je |' consultai tous les

savants à propos de l'organisation (?) des cérémonies. Et |' cette déesse

se dirigea vers ce temple et elle y séjourna, dès qu'elle sut (cela).

Ligne /O.^P'—^|^, Gr(imm.\ ^$ A (!.'], AtîA.

Ligne 71, Heket est, comme Nehemâouat, une forme d'Hathor (Lanzone,

Dizionario, H, 802): et de même que Nehemâouat est l'épouse de Thot,

maître de khmounou, de même Heket est l'épouse de Khnoum-Rê, maître

d'Hirouerit; elle-même est souvent appelée comme ici «dame d'Hirouerit"

(Brigsch, Diclionn. géogr., p. 5y5). La graphie ^^, avec la grenouille ou

le serpent pour détcrminatif, est fréquente à la basse époque.
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Ligne 70 , ® ^ désigne Hermopolis : dans la ville de Thol, Heket avait

son sanctuaire, de même que Khnoum-Rê y avait le sien (inscr. 61, 1. 33,

citée ci-dessus, p. 288).

Ligne 7/1,^= ,
==•

, , littéralement <;• de bonclie en Louche ".

Ligne 76, ^^, ^— régime masculin, pour ^ ^.

Ligne yG, le mol ^
"^"^ est une variante de

| ^ ^, ([ui lui-même

équivaut à ^^ t^ rouleau, livre (cf. Budge, ,1 Dictionary, p. 71 et

129). Devant=>|'^'^ il faut sous-entendre ^2^. Les mots qui précèdent

l=^(^), tout an moins "v^^^^, paraissent désigner le titre du livre. Je

ne vois pas ([uel est le sens de^V.
La construction générale de la plirasi^ rappelle ce passage d'une des

inscriptions du temple d'Edfou (Brugsch, /4. Z. , 1 871, p. 3) :

«Les fondations furent établies. . . conformément à ce livre appelé

"livre de fondation des temples pour les dieux de la première Ennéade"".

La version pai'allèle de Tinscriplion fil est plus développée et décrit

avec plus de com|daisan(e l^'^iat lamenlahle du saiicluaire de Heket :

«il ressendjlait à (un monument dont) on n'aurait jamais creusé les

fondations, et le sanctuaire (?) ressemblait à un marais s'étendant en

pleins (lianq)s, et il n'y avait plus rien en ce lieu, si ce n'est des berbes;

les bateaux y voguaient, montant et descendant, à la saison où vient le

Nil; et pendant la saison shemou, ou y établissait une aire "', et l'on y

poussait les bestiaux.??

''' _>r est, je crois, le mot écrit ^^ mou), on inslalle aujourd'hui encore sur

\
I

dans Wesicar, 1 a , 1 3 , où il si- les terrains que l'inondation ne recouvre

gnifie nairer. Pendant l'été (saison .sAe- plus, des gonis où battre la récolte

J
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Ligne 80, le lexto de rinscriplion CI, 1. 38, présente ici une varianic

inléressante : ^^"^^ ^ ^21^ c^^ "'» lus entouré (le temple) au

moyen d'une grande construction (de maçonnerie)» : ^^ C^ est évi-

demment le même mot cjue j^ | 1 Ti 1
'^''^ notre inscription 8 1 . A supposer

correcte la leçon de chacun des deux textes (", le mot aurait donc un

sens assez élastique : dans 81, il paraît signifier le temple lui-même,

qu'il fallait prémunir contre la montée de l'eau; dans 61, il désigne plutôt

l'espèce de rempart, l'ouvrage extérieur, destiné à protéger rédifice. Le

mot en tout cas doit être identifié, semble-t-il, avec J(»,^2Zl[r3 [Wiirtb.,

II, 5/1/1) et M. [^, Jfi% ^ \ \ ^ {^ibid., VI, 5o3) rbàtisse, demeure,

temples, et d'autre part rapproché de^;<^qui, dans 0;(«i' (éd. Tres-

son, 1. 2.5), a le sens d'n enceinte fortifiée.

L'emploi du sulfixe <.— dans -=^5 ci aussi dans^, 1. 82, est

assez embarrassant, si ce suOTi.xe, comme il semble, se rapporte à \\ \

*, ,, nom féminin (collectif?) : le pronom absolu écrit -»- dans ^-^,
pouvant être le féminin y aussi bien que le masculin .s'il', ne nous donne

aucune indication. Le suffixe <— est répété deux fois; il ne paraît donc

pas être dii à une erreur du scribe ou du graveur, et il serait risqué de le

corriger en ——. Je serais porté à croire que le mot ^ \ \

*" n a du fé-

minin que l'apparence, et qu'il est un simple doublet orthographique

d'une forme masculine tiréi^ directement de Jk ^ ra ou de Jfe, [^ . No-

tons d'ailleurs que l'épilhète ^ n'est pas au féminin. Le phénomène

serait le même que dans le cas des mots
| P ^ [^ pour hj et J [^ pour biv,

qui sont traités comme des masculins, malgré leur désinence : comparer

ci-dessus ,jignes 1 1 et t 3
| p =| j^^ J!^,

ligue C)'d \^ ^^ \- f^ \^^-
Pour ;j,„^^_,, cf. Gr(nnm.'\ $ 5a5.

Ligue 81, '•je fus à interroger («r/) tous les savants (;7( (/(/'>-') au sujet

de. . . 11 (pour <=>, cf. Grnmin.^, S hhCt î). Les « savants «, ce sont proba-

blement les prêtres, spécialistes en ce genre de question. Le mot^*^
(plus souvent au pluriel qu'au singulier) désigne les ir cérémonies w, les

''' La leçon de l'inscriplion 61 est a Cependant rien n'autorise à corrig-er le

priori plus satisfaisante, et est peut-être texte de 81.

plus sûre que celle de l'inscription 81. >^' Orthographe de 61 : ©^.

Annales du Service, t. XXI. 16
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«riteS5), cf. Stèle de Pianhhi, 1. qS; inscr. Alhc (Annales, V, p. gS), 1. 8:

Gardineo, A.Z., ItS, 1910, p. /l().

Ligne 89 , iiprcs_«_— , il y a ellipse du coniplémenl; cf. (iramm.^,?>'yoo.

::î^rr:^^i^n:^-=-^v£--£^Pi)i-¥VJ-:TV

!îr\i:v^-Pij^i^

Ligne 87, ^ corrigé sur v. .=—1 final, gravé sur la jointure de deux assises, se

devine plus qu'il ne se lil.

' TRADUCTION.

Y J'ai fait que mon maître Thot (me) distingue de tous (mes) pairs,

pour me ré<ompenser de l'avoir **,'' enrichi en Joutes Lonnes choses,

en argent, en or, en '^|^ offrandes provenant de (mes) greniers, de (mes)

champs, ^^ de (mes) troupeaux, de (ma) vigne, de (mon) verger à

arhres fruitiers, de (mes) hateaux sur le fleuve, *|' et en toutes honnes

choses de (mes) magasins, — au point que (je recueillis) les louanges

du souverain de TEgypte et l'amour de ses courtisans. |^ Tout (cela)

je le (lui) al donné pour obtenir que ma vie se prolonge en joie,

rjue j'aie une bonne sépulture après la vieillesse, *|^ que je sois enterré

dans ce tombeau à côté de mon père et de mon frère aîné. Et que je

reçoive les louanges du '|° maître de Khmounou et de tous les dieux de

Oun; que ma maison Y soit occupée par mes enfants; que le fils succède



au Y fils! — Puissent-ils dire ceux qui viendront plus lard : «Celui qui

est fidèle à son Dieu l'arrivé) à (Tétat d'ymahhoul". «

Ligne 83 , je comprends : r j ai fait que mon maître Tbot me dislingue"'

^«—(^^) '^'^ t°"s mes égaux '=^2(j^)"^' ^" échange de ce cjue

j'ai fait'-' qu'il soit enrichi. . . » (Il v a d'ailleurs omission du suffixe de

la i" personne dans tout le passage 83-87.)

L'expression«=>52{i)~^ pronom suffixe -|- '^ est fréquente dans nos

textes, ainsi : inscr. 61. 1. i.ï -v^^J""^^^^^^ r.(Thot) t'exalte

au-dessus de tous tes pairs-: ibid., 1. ay J^P^^^I^ -étant riche

plus que tous ses pairs*?; inscr. 90, 1. 2 ^» ^ -'^ 4° ^ ^^
2 T—

rt distingué du roi plus que tous ses pairs ^ , etc. '''.

Ligne 85 , ^ J \ ."Ti
^'^ J^ ^ • • • '

litléi';'l'?in<?'it :
" en offrandes dé-

tournées (c'est-à-dire : provenant) de. . . . -. J ^^
,"7", est le même mot

que J
— *Q*, qu'on trouve par exemple dans Pyr., lOi c, et qui signifie

«offrandes??. ^ — J^, participe : sur le sens de wdb, cf. Sottas, Etude

sur un acte de vente, p. 18-1 y.

Ligne 80, 1"^^^^*^^ -\erger de raisins-, c'esl-à-dirc rvigiier.

La même expression dans finscription lio ^^"' *

|P ''""^^li -les jardi-

niers de la vigne- : le mot 'nrrl se rencontre dans nos textes sous les for-

mes
^ ^^5 ^

^'^ 6t^^°^œ.'?.''°"J°"'"^ ^^'-*^ chute de^ médian.

Ligne 87, ^_^ (M-;) désigne évidemment le souverain perse qui régnait

sur l'Egypte, et dont Petosiris avait du se ménager la faveur.

Ligne 88, ^^'5' (variante de 59 ^'^^ variante de 62 ^ ^ );

"^ paraît avoir la valeur d'un dativus etlikus. On pourrait d'ailleurs se

f Pour Inj r, cf. ci-dessus, ligne 18, i-econnaitre dans la phrase de rinscrip-

ct note, page 226. lion 102, 1. 3-4 {Annales, XX, p. 101),

1-) ^"conviendrait mieux ici qiie"^'; dont le sens m'avait naguère échappé :

mais, comme j'aurai Topcasion de le mon- |l g
~

> "T 'J ^^^
i ^ {"<:)'^

trer ultérieurement, les deux veihes ont trchoisi par le roi de préférence à tous

souvent, dans nos inscriptions, exacte- ses pairs (r nija{f) nh)- (traduction à

ment la même valeur. sulistituer h celle ijue j'ai alors donnée,

'"' C'est la même expression (pi'iHaul Ibiil., p. 102).

16.



Mil

hasarder à corriger >^ on
^

, et comprendre : «je lui ai donné tout cela,

pour obtenir de lui. . . •', lui désignant le dieu Thot.

^^ \. on allcndrail ^^ ^^iîT^ "toutes ces clioses-?.

^ ^^A~-AKen échange de. . .
'i, le complément de la particule >—

^

étant constitué par toute la phrase qui suit : wj'ai donné tout cela au

Dieu en échange de (c"esl-à-dire : pour obtenir) prolongation de vie heu-

reuse, bonne sépulture après la vieillesse, enterrement"'. . .
••.

Ligne f)i, on pourrait aussi traduire : tt Ayant été fidèle à son Dieu,

il (^st arrivé à l'état d'imakhou y^ ; ou encore, en donnant à la phrase une

valeur optativc : rpuisse-t-il arriver à l'état à'hnahliouln.

Il n'est sans doute pas inutile de résumer ce long texte. Je l'ai divisé

en onze parties :

I. Lignes 1-9. noms et titres de Petosiris.

IL Lignes to-aa, considérations morales.

III. Ligues 3 2-00, état de l'Egypte et condition des temples avant

l'entrée en fondions de Petosiris.

IV. Lignes 3/1-/17, Petosiris remet en état le temple de Thot, qu'il

avait trouvé ruiné.

V. Lignes k'-j-h\, Petosiris construit le temple de Rè.

VI. Lignes 5i-56, Petosiris réédifie, dans l'intérieur du temple de

Thot, le tt papillon des épouses divines r.

VII. Lignes 5G-Go, Petosiris construit les sancluaires de plusieurs

déesses, dont Nehemàouat et Ilathor.

VIII. Lignes (Jo-(J8, Petosiris protège le rparc", qui était un endroit

sacré.

*'' Pour la fnrmiile 'b [ut cccnteneiiientn , cf. Gardinek, Rec. de Trav., XXXIII,

191 1. \t. Sa.



IX. Lignes 68-70. Petosiris relève le mur du grand leaiple qui était

éboulé.

X. Ligues yo-Sa, Petosiris -restaure le -lemple de Hekel-. en ruine

depuis de nombreuses années.

XL Lignes 83-()2, Petosiris a fait toutes ces fondations pieuses,

en vue dobtenir, pendant sa vie et après sa mort, les faveurs de son

maître Tbol.

Aux nombreux temples de kbmounou-Hermopolis énumérés dans cette

inscription, il faut ajouter le sanctuaire de la -vache ^hl- et le temple de

Khnoum-Rè maître dHirouerit. que nous font connaître deux passages

de l'inscription Gl, 1. fîo et 3.3, cités ci-dessus (p. a33 et p. a38).

Hermopolis était donc une ville essentiellement religieuse à Tépoque oîi

vivait Petosiris. Cette époque, c'est, comme je lai déjà indiqué ', vrai-

semblablement celle de la seconde dommation persane. 3^3-332 •-. Que

Petosiris ait pu, du temps même des Perses, restaurer la religion à Her-

mopolis, relever les temples détruits, en édifler de nouveaux, et qu il ait

réussi, ce faisant, non seulement à vivre en bonne intelligence a>ec les

oppresseurs de lEgvpte. mais à jouu" de leurs faveurs (L 87), c'était

là un tour de force dont on comprend qu il ait été particulièrement

glorieux.

APPENDICE.

IxscniPTiox 1I(J {Annales, XXI, p. i58), 1. 3. — La signification de

-*^
2 ! T' ^^•'"^ 1 expression dmj n nwl dimiv, peut être précisée. Dans bien

des cas, en effet, ce mol n"a pas le sens vague de rJieu, endroit-;, mais

celui de -lieu oîi un bateau aborde, ou est amarré-, c'est-à-dire «port;?.

J'en pourrais citer maints exemples tirés de textes classiques : un seul, em-

prunté à fiû»e/- B-3, io3. suffira ici : ^=-pi^^^' ^
P

=^V I

'a' tu
~ ""

!!!!!!!!! ! ] Z^ "ÎT ^«. "^='-^^^"»-P" ''«'lui qui navigue avec

Annalo- , W. ]i. iso. — '' Snns iloiilo ios dernit-rfis anm-es ilc cedi^ piM-ioilo.



— 2'i6

lui (le mensonge), il ne parvient pas au rivage, et sa barque n'aborde pas

à son port"'v.

De même, la traduction «port" s'impose dans ce passage de rinscriplion

58 (inédite), I. 2/1-20, du Tombeau de Petosiris : | § rt".
"^^ "^ $ ^

—^^ J a|^^** j-~*^^^^^ «tes bateaux, (cjui sont amarrés) à

leur port, s'empressent, quand vient la crue, de voguer vers le nord ou

vers le sud, selon Ion bon plaisir;;.

Nous pouvons donc appliquer ce sens dans la phrase dmj n mvl dimw

de l'inscription 1 1 6 , ce qui permet de traduire de façon plus satisfaisante :

«vous naviguerez avec un vent favorable, sans accident, et vous arriverez

au port de la ville des générations, sans avoir éprouvé d'adlictions '-'".

iNscnu'TiON 10'2 (^Annales, XX, p. 101), 1. (j. — La dei'uière phrase

de l'inscription ^rd -^^ '—*^^ ... a été mal traduite. Le sens en

est : «... car je suis un homme qui mérite qu'on prononce son nom.

Celui qui (me) fera du bien, il lui en sera fait; celui qui (me) fera du

mal, de même; et c'est Thot qui témoignera contre vous (si vous me faites

du mal) : car je suis un imakiiou (hls) d'imakltoii, un loué fils de loué '^*.
))
—

J'aurais dû également citer cette phrase à propos des formules de rému-

nération étudiées plus haut, p. 5/i, § 1, et p. 57, § h '^'.

Le Caire, décembre 1921.

G. Lei'ebvhe.

''' Cf. la note de Yogelsang, Bauer,

p. 1 19-iao (à propos de Bi, i3o).

<-' L'expression^" § \ >- * ®

dans celte inscription (et dans l'inscrip-

tion 126, 1. 5, Annales, XXI, p. 1^9)

est évidemment métaplioi-icpie (cf. d'Or-

binerj, II, i-a) : la tradnclion que j'en ai

donnée rrsans cpie votre cœur se poin-

risse en vous» pourra donc paraître trop

littérale. Comparer cependant l'usage que

l'ait l'argot moderne du mot ffcmpoison-

nec", au sens de rrintjuiéter, ennuyer».

'^' Cf. Calalogue général du Musée du

Caire, n° aaoôi, 1. y f «^^^f'av'
Rec. de Trtw., WXVI, 191 4, p. i.3o

'*' J'ai indiqué ci-dessus, p. 3 4.3,

note 3 , comment j'interprète aujour-

d'hui une autre phrase de la ligne 4 de

celte même iuscriplion.
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